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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Dialogue de sourds 
entre les deux 
Amériques 

lie bOaa . de 1» session de 
l'Assemblée générale de l’Orguü- 
salion des Etats amérieidns. qui 
s’est achevée 1 « jnOlet à 

Washington, pouvait diffiôlcsnent 
être pins décevant. BC. Carter 
avait dans son discours d'onvw- 
tnre, le SI Juin, mis en avant, 
conformément à sa « philosoplije », 
laqoestion desdridts de l’homme. 
La délégatÎMi américaine, par 
sonei d'eCficaeité, a ensnîte 

le Yeneanela mener le bon com- 
bat. mais les débats ont rapide- 
ment sombré dans l'académisme 
et la rhétorique. 

Trois p^s sortont, rs>m, Para- 
guay ci TTrugnay. ont snbi des 
remontrances. D’aotres, tels qne 
rArgentme, le Brésil, la Bolivie 
on Haïti, sont poartant loin 
d'être irréptoehables. Les Etats- 
Dais et les qnelqoes pays démo- 
eratiqnes dn contmeat vonlaient 
paradoxalement faire voter des 
résolutions snr les droits de 
l’homme par des pays qnl les vio- 
lent qnotidiennemen^ Le Chili a 
^pronvé le rapport annnei de la 
commission îwteratn êr îMÎwi» dcS 
droits de l’homme, en s'abstenant 
snr le passage qni le eoneenuJL 
L’Argentine, le BrésQ et l*Om- 
gnay se sont, assea It^nement. 
abstenns. Pent-on ^Ire pour 
autant qne chacon des vingt et 
on paya qui ont voté le rapport 
(snr les vingt-cinq qnl éiaient 
représentés â Washington) ont 
llntention d'appliquer les prin- 
cipes qni ont înq^ ce texte ? 

Les représentants des organi- 
sations hamanlbûres ont mani- 
festé leur déconxagement devant 
cette hypocrisie doublée d’ineffl- 
eserté : senle f’Aigentine a rejeté . 
on texte demandant snx Etats 
memlKcs d'antomer la eammls- 
sion à envoyer des enqaêtenrs. Le 
comble a été atteint par le dé- 
légué dn Paraguay, ^sigë 

avec nue rare bnits^lè depida 
1964 par le général Stroessaer, 
qui s’est étonné qn'on puisse 
imaginer que les droits . de 
l'homme éWent susceptibles 
d’être violés dans son Etat_ 

L’attitude de Washington n’étatt 
pas non plus dépourvue d’arrière- 
pensees. Be nombreux diplomates 
laUno-amérleaîns estiment que la 
qoestion des droits de l’homme 
pezrnet aux Etats-Unis d’esquiver 
le débat snr leur emprise écono- 
mique snr le continent. 

L*O.EA. a adopté deux résolu- 
tions sur les sociétés multinatio- 
nales et les réglements douaniers, 
qu’ visent, sans les nommer, les 
Etats-Uni& L’Assemblée recom- 
mande. en termes assea vagues, 
aux mùlUnationales de s'abstenir 
de toute intervention da ns les 
affaires Intédeores des pays où 
elles opèrent H s’agissait surtout, 
pour les Etats latino-amé ri cai ns , 
d’obtenir que les eonfUts provo- 
qiijs par les activités de ces 
sociétés soient réglés sur place. ^ 
non an siège lointain de celles-oL 
Les EKats-Unis, qni se sont abste- 
nus. ont exposé lenr position dans 
m. document annexe ; ils contes- 
tent formellemait ridée d’ue 
Jnridïetîon exclusive du pskys-hôte. 
Le rapport de forces entre les 
Eiats intéressés et les multinatio- 
nales jonera donc en dexnier 
Kssort. 

La seconde résolution, qui cri- 
tique le protectionnisme douanier 
des psys riches, c’est-à-dire essen- 
tiellemeDt les Etats-Unis, exprune 
mifc crainte souvent ressentie par 
lec Latino-Améric^ns de voir 
leos exportations vers le paissant 
voisin do Nord limitées par nne 
rcg*cmentatioD tatillonne. Les 
pressions des syndicats et dn 
patronat nord-américains se 
conjuguent sur la RUIsod Blanche 
pour rendre plus difficil» ^ 
exportations, pourtant vitales 
pour les intéressés. 

Le vieux dialogue de sourds 
enm. Im deux Amériques se ponr- 
snit pin* que jamais. lA coopéra- 
tum écoDomique reste un rêve, et 
les discours sur les droits de 
l’homme ne sont guère suivis 
d’eLeis. 


Lire PaS» 
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Le contimtieiix 
entre TÉlysée 
et le B.F.B. 
s’alourdit 


Suscitant un vif mécontentement en 
IsraêL où le vice • président Mondale 
achève sa visito omdelle. le préoident 
Carter a déclaré, vendredi 30 Juin, qu’un 
retour à la conférence de Genève pooi> 
mit devenir nécessaire si aucun progrès 
n’était fait dans la négociation au Proche- 
Orient (voir en page 3 rarticle de notre 
correspondant â Jérosaleml. 

Le préddent Sadate doit recevoir 
M. Mondale, qui quitte ce lundi Israël 
pow Le Caire. Le rais pourrait, selon une 
« source autorisée »' égyptienne, citée par 
l'agence Reuter, rencontrer en Europe le 
président Carter, qui doit se rendre les 


Beyrouth. — Beyroutfi s'est em- 
brasée dimanche après-midi al a 
connu sa plus dure bataille depuis 
les Journées ssngiantes de 1975-1S7& 
Les combats se sont cependant 
limiiés au secteur chrétien de la 
capitale, qui a été pris sous un 
déluge de (eu alors que dans les 
quartiers palostino-progressistes, une 
vie à peu près normale se poursuivait 
dans (e vacarme de la canonnade. 

La conflagration tant redoutée entre 
tes troupes syriennes de la FAO et 
les milices chrétiennes a débuté 
dimanche â 19 heures, après un pre- 
mier atfronlement qui, samedi, avart 
été vfolenL mais bref et locaJisA 
Tout est parti des abords de la 
Maison des Phalanges, siège cen- 
tral du parti sis entre le port et le 
centre rille. en bordure du secteur 
chrétien. Depuis les affronlements de 
la veille, les phalangistes avaient rerw 
forcé Ja garde en renlourant d'une 
sorte de ceinture de sécurité. Selon 
la version de Damas, l'inoident qui 
a mis le (eu aux poudres a été 
renlèvement de deux soldats syrîens, 
nujs les Phalanges nient avoir pria 


16 et 17 Juillet à Bonn pour. le sommet 
des pays industrialisés. 

Après queiques heures d’accalmie, les 
bombardesients syriens du quartier chré- 
tien de Beyronth ont repris ce Inndi ma^ 
3 Juillet, moins violents que la veille. 

Selon les habitants d’Àchrafieh contac- 
tés par téléphone, les tirs sont prindpa>- 
lement dirigés contre le quartier de 
Saifi où se trouve le siè^ central du 
parti des Phalanges. La radio des Eataeb. 
qui a pu reprendre ses émissions lundi 
matin après avoir réossi à réparer les 
dégâts causés par on obos syrien, a affir- 
mé être la cible d'un intense püonnage. 

De notre correspondant 


Ancun bOan des victimes n*a été fourni 
par les autorités. Des estimations ofti- 
cteuses de source chrétienne font état 
d'une centaine de morts et pins de trois 
cents blessés. 

A Washington, le dépa rte me nt d*Etat 
américain a exprimé dimanche soir sa 
« profonde préoccupation • et a invité 
tontes les parties à respecter le cesses-le- 
fen. A Jérnsalem. le gouvernement israé- 
lien a également exprimé « sa vive 
préoccupation, à la suite des attaques 
répétées contrs les chrétiras et de la 
détérioration do la situation an Nord- 
liban •. 


des otages ou fait des prisonniers. 

Samedi déjà, Isa affrDntsiriBrTts 
avaient «uiri la brève arreatation du 
chef des milices libanaises. M. 
chir Gemayel, appréhendé à un bar- 
rage de la FAD. Les mlllclana 
phelanglatea s'étaient alora répandus 
«fana iae ruas, certains portant des 
cagoules comme durant la guerre de 
1975-1976, et les forces syriennes ont 
répliqué m bombardant le quartier 
chrétien d'AIn-Hammaneti. Uns intef- 


vsnflon dB président libanais Sartis 
auprès du président syrlsn, M. Assad, 
devait alors permettre de faire eaaaar 
le fsu. Toutefois la bataille leprsnait 
avec une intens'ité accrue dimanche, 
après une matinée calme. Dans la 
soirée, tout le secteur conservateur 
chrétian était devenu un véritable 
enfer. La dleproportlon des moyena 
en présence — l'arsenai dont dis- 
posent Iss Phaisngisies, pour impres- 
sionnant qu'il soit, n’est pas compe- 


La démocratie turgoc à 1 epreiive du feu 

Clnqaaate morti ea Jaiu, et U a’est pu de Jenx oft, à coupe 
de pistolet on de p^goud, des étadtants on de Jennea Ottvrien ne 
soient aasai^és, saoi parier des attentats à la bombe : telle est 
U aituttoii actnalle de ta Tamaie. oh les gieupcs ■rtrÊmista, de 
droite on de Esoebe. ec dêcbaincat. One stratécte mxait à Vanne 
ponr proTiMiaer oae Intcrreatlon des miiltxlxes et la ooniliiatlOB 
de partUus de la maolêre forte, lonqae iBtecvlendix. dana quelques 
semaines, ia période des promothma dans la bant-cDmmaadefBent. 

Xotre earart spécial eu Tnrqaic. Beraard Brigonleiz. a eaqiiêté 
snr les iristnes et les fiV*. ée cette agUaiioB. (Uré psg» 9i>. 


rebi» à rermemant des troupes 
«yrlennes — a rapldsment transtonné 
la bataille en un pilonnage métho- 
dique de Beyrouth-Est, par l’artlllerla 
syrienne de tout calibre (bUtt^és. 
mortiers, canons, ftisées, orguss de 
Stallna...) : aecompagnâ da quelques 
combats de rue à l’srme légère entre 
soldats syriens et mllteiens phalan- 
gistes St P.N.L 

l’îRCBndîe du port 

Terrorisée, la population a tout de 
suite gagné Isa abris. "Xan al vu 
ifsutras, at notamment la» bombar- 
dament» aveugle» de trl»te mémoire. 
Uai» fa n'ai rtan connu da panll», 
nous B déclaré une vlBlIle dame- 
Tel est également l'avis de la plu- 
part das hid>itantB de Beyrouth-Est 
qui trouvent inadmissible que pour 
<r briser réchina d'un parti et de ses 
milice», à supposer qu’on ait raison 
de ia iaJra, on intliga -A toute une 
populatioa un traitement Inhumain ». 

LUCIEN GEORGE. 

' (Lire la tnciie page S,) 


LES GRILLES DU TEMPS 


Un entretien avec Dominique Wolton 


La nouvelle génération des sociolognes, 
formée autour de 1968, a laissé la place, 
dans les médias, aux nouveaux philo- 
sophes. N'ont-ils rien à dire de la société 
où nous vivons, ou celle-ci refuse-t-elle 
de les entenitre? 

Nous avons interrogé un Jeune cfaei> 
cheur en sociologie, Dominique Wolton, 
âgé de trente ans. Licencié en droit, 
diplômé de llnstitnt d'études politiques 
de Paris, diplômé en sciences écono- 
miques. docteur de troisième cyde en 
sociologie, M. Wolton a publié — outre 
de nombreux articles de revues — deux 
ouvrages sur des sujets qn'apparemment 


rien ne relie t en 3974, â vingt-sept ans. 
« le Nouvel Ordre sexuel •» une sévère 
critique de la « sexocratie ». et trois ans 
plus tard « les Dégâts du p rogriw », 
rechercha sur l'impact des mutations 
technologiques dans les entreprises, en 
collaboration avec la (I). 

Thèmes éloignés, mais méthode 
niiique $ dans les deux cas, Dominique 
Wolton est parti d’nne analyse sur le 
terrain. D a observé, d’une- part, ie fon^ 
tionnement du planning familial ; d’autre 


(1) Les Ceux ouvrages oct été pobitia par Isa 
éditions du SsoiL 


part, il a enquêté auprès de militants 
ouvriers et technideas de la CF.D.T. 
Cette démarche proche de ia vie éloigne 
ses travsuz de Js tbéorisatioii. 

Aujourd’hui maître-assistant à Tuni- 
verslté de Paris-XHL Dominique Wolton 
est aussi chargé do conférences â l'Ecole 
des hautes études en sciences sociales. 

Les rapports entre les hommes et les 
femmes, le rôle de l’intellectnel dans la 
société, la liaison culture et tedmiqne : 
sur ces trois thèmes principaux, les 
réponses de Dominique Wolton foient 
le sectulsme et l’esprit de système. 


/. — <// faut tout le poids des moc/è/es, des petites lâchetés et des répressions 
pour nous rire habiter nos rôles d'hommes et de femmes > 


Mil y a guatr» tau, à vr.-' 
époque où la sexologie é«-' 
en vogue, vous avez été 
premier â dénoncer la m. 
tée des « sexoemtea » d. 
votre livre le Nouvel Or'. 
sexneL Qu’entendes -c< > 
par là? 

— La sexualité n'a Jamais « ■ 


raelque chose â pert dans la 
xlété. EUe a toujoun été socia- 
lisée d’une manière on d^me 
autre. Simplement, les formes de 
sociaUsatlon ont changé. Eiex. 
c’était esseotieUement la aoiale, 
la religion. Aujourd'bul, U y a 
une double ruptare. D’abord, une 
nouvelle relation entre sexualité 


f L jnformatique : 
la meilleure 
V ; ou ia pirè des choses? 

L informatisation 
de la société 

Simon NORA 
et Alain MINC 




"C'est la. première fois.que 
l'homme petit s'inventer." 

Pierre VIANSSON-PONTÉ / Le 'Monde 
Collection Pornls-PoÜtique dirigée par J. Jülüard 


et repToduetlon grâce anx pio- 
grés et â la légalisation de la 
eontraceptian et de l’avortement. 
Ensuite, le changement de nor> 
mes. On pssse d’un système 
moral et religJsnz à on système 
dominé progressivement par la 
science, la technlqae. la rationa- 
lité et la logique médicale. Les 
deux systèmes D'étant ifaDleuzs 
pas forcément contradlctuties 
malgré les appexenoes. 

a Les sexooiates, oe sont tous 
les professionnels — l’Idée de 
pnisssüm est hnportante — qui 
ea font une activité et gagnent 
de l’argent â partir de la compé- 
tence qu’Us afflnnent avoir sur 
la sexualité. Compétence qui leur 
permet de « savoir » sur la sexua- 
lité des autres, de leur dire ce 
qui oe va pas, poiirquoL et, bien 
sûr, de les cgoérlr»! 

— Sgt-^cé une compétence 
que vous juges exceseiva au 
pian des résultats? 

— Parler de lêsoltat soppœe- 
'rait qn’on puisse analyser objec- 
tivement im s avant > et un 
« après » 1 Za mise en place de 
la seomtie, oa (Usons de tons 
les métiere autour de la sexua- 
lité, s’appuie sur un certain nom- 
bre d’idées assez récentes : la 
sexualité rât quelque chose qui 
existe en sol ; (s’est objectif et 
conoaisable; c'est ht même 
chose pour chacun ; des spécia- 
listes, au sommet d^uels 
trônent les mèdai^we peuvent 
élaborer un ensemble de connais- 
sances et de (•■«•-hntQiii»* trans- 
ffllssiUes. Mais an nom de (luoi 


quelqu’un, dans oe domaine, ealt- 
U pour quelqu’un d’ântxe ? Et que 
veut dire oe savoir? 

Propos recueillis por 
BRUNO FRAPPAT. 
(Ltre la sotte page tJ 


Le four même où prenait 
fin à rAssemblée nationale at 
au Sénat la pramièra session 
de la sixième législature, mar- 
quée par de sérieux tiraiile- 
ments entre le R^Ji. et les 
autres composantes de la 
majorité. M. Jacques ChJrao 
a alourdi d'un élément supplé- 
mentaire son oontentieux avec 
PElysêe ét rHÔtel Matignon. 

Parlant samedi à Castel- 
neudary, le maire de Paris, 
qui doit être reçu mardi après- 
midi 4 fuillet à FElyaée, a pris 
le ttontre-pled das propos que 
M. Giscard tfEsteing avait 
tenus pendant son séjour an 
Espagne. .Reprenant avec une 
partioulière vigueur des objec- 
tions qu'il avait déjà formulées 
à diverses reprises, depuis le 
début de rannée, H a estimé 
que rentrée de ce pays dans 
la Communauté économique 
européenne eonsf^ere^ une 
• proionde erreur ». 

(Lire page 7 yartiûle de 
PATRICK FRANCBS : La 
nouoeUe donnai 


AU JOUR LE JOUR 

Le chemin 
des écoliers 

La UbéraHon. dsa tarifs 
aériens risqué dé e^cr .cna 
situation . ccTiipârahlff à'eelie 
que décrit pour le téléphone 
le Janteux sketch da € 22 à 
Asnières ». 

En d'autres termes, on peut 
privotr le four où ü sera 
moins coûteux de se rendre 
de Bordeaux à Strvsbourg 
par charter, via tfew-Tork ou 
Rio que par le vol régulier 
d'Air Inter. 

Bien sûr, on mettra 
danantage de temps, mois 
rineonvénient sera largement 
compensé par les agréments 
du voyage, surtout si 2a 
contrat fnclut en prime nn 
séjour d'h 6 tel tous frais 
compris. 

Ainsi ditparvdtra un des 
reproches majeurs gulon fait 
aux t rans ports aériens, dont 
la rapidité exclut 2a pitto- 
resgue. Le chemin des éco- 
liers étant mis à la portée 
de toutes las bourses, seu2s 
les millionnaires pressés pren- 
dront 2a noie direele, eu 
besoin supersonique, et les 
autres, ertftn, redécouvriront 
te plaisir de la ' promenade, 
sons lequel û n'est pas de 
beau voyage. 

ROBERT ESCARPrr. 


VOLTAIRE ET ROUSSEAU 

Qlafdeu&eô fautes 

par JEAN GUÉHENNO, de l'Académie française 


c La foute à Voltaire, la fauta 
à Rousseau. » Glorieuses fautes^ 
» elles ont commandé depuis 
deux cents années beaucoup de ce 
qui s’est (oit pour lo liberté et le 
bonheur des hommes, si elles 
furent un éclotont refus du monde 
comme il va, de la tradition hypo- 
crite, des préjugés intéressés et 
de lo sottise. 

Un grand colloque rossenr^Ie, à 
Paris, les savants fronçais et du 
•moncJe qui, de l'histoire de ces 
deux pensées, ont fait l'obiet de 
leurs recherches. On souhaiterait 
que toute la Fronce se sente asso- 
ciée à cette célébration. Nous 
vivons tous encore des idées et 
des rêves da. es boui^eois géné- 
reux et de ce roturier humilîA 
Nous savons -ce que nom leur 
avons dû â certaines heures les 
plus sombres de notre vie, quand 
il nous O fallu tenir bori et ne pos 
ramper, et J'écris cet humble hom- 


mage par une sorte de gratitude, 
pour vivre quelques heures avec 
eux, dons leur souvenir. 

Dans notre innombrable gent 
écrivossière, quelques très rares 
écrivains en viennent à exister 
pour ceux qui ne les ont pas lus. 
ou à peine, eu qui ne ronnoissent 
pos même leur nom. Dans l'hls- 
iDÎre d'un peuple, de sa langue; de 
sa pensée, l'intensité et lo géné- 
rosité de leur génie relancent, 
pour tous, kl roue de lo fortune, 
résistent à la médiocrité, comman- 
dent ou temps et è l'ovenlr. 

(Lin la suite page XU 


LIRE PAGE 18 « 

Bedécoorrir 
Bob Dylan à Paris 
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SEXUALITE 


Un entretien avec Dominique Wolton 


(Suite de la première page.) 


— Les sexologues sont les 
confesseurs d'at^oiad’Iuii... 


— Dans le vaste monvenent 
de prise de parole collective 
sutoor de la sexualité (remise en 
cause de la famille, du rapport 

VinwitnA - farmytlj» -). U y a 6U Une 
paide Qulf incontestablement, a 
émergé : «ne parole de libère-' 
tlon ; nna parole de protestation. 
TWTB. 1 B la contestation d’anciens 
systèmes de valeurs, d'ailleurs 
pas touJouEs visible et spectacu- 
laire. se traduit souvent par une 
période d’incertitude et la 
recherche d’explications. D’ob. 
probablement, l'aecuell actuel & 
la sexologie qui ne durera qu’un 
temps. 


médecin ! C’est là qu’il y a une 
confusion : i’autorité qu'on 
accorde au médecin du tait 
de l’enjeu de la mort, on 
a tendance à la M accor- 
der sur la sexualité, qui n'a 
'quand même rien à voir avec la 


» Donc, fl y a convergence de 
deux phénomènes de nature dif- 
férente : un mouvement de 
remise en cause, qui. nnalement, 
vient du mouvement de libération 
en général, de libération de lln- 
dividu, de remise en cause de la 
famille, des autorités.- et l'émer- 
gence d'une science de la sexua- 
lité liée au pouvoir médical. Mais 
le second n’est pas du tout la 
réponse au premier ! 


— Au fond VEoangüe de 
ces confesseurs - sesoZopues 
serait une science. 


— OuL L’autorité dont dispo- 
sait le curé aubufois est peut- 
être celle -dont dispose aujour- 
d’hui le sexologna A cette dif- 
férence près que le sexologue 
est apparemment amoraL C 
parle au nom de la science, de 
la connaissance, toutes choses 
qui sont des valeurs essentielles 
dans la société actuelle et très 
dlfflcilement remises en cause. 
D’où rautorité « natur^e » du 
sexologue, surtout s’il est un 


— Ce que l’on peut simple- 
ment dire, c’est qu'il y a eu des 
conflits fcrndamentauz, dans 
l’histoire contemporaine, pour 
remettre en cause les modèles 
antérieurs en matière de sexua- 
lité : luttes pour la contrac^- 
tîon, l’avortement, l’homosexua- 
lité. remise en cause du rapport 
homme-femme' Ce sont des 
choses essentielles. Béais en fili- 
grane apparaissent, et c’est sou- 
vent ctHUme cela, hélas, d’autres 
mécanismes de pouvoir et de 
contoôle. H ne faut cependant 
pas être pessimiste, car d'antres 
conflits sociaux et résistances 
viendront UentOt battre en toré- 
che rassorance des sexocretes 
et de tous ceux qui veulent gérer 
DOS relations interpetsonnelies. 


La sphère pnbKqire et privés 


— C’est une mise en cause 
de la place des spécialistes 
dans la société, n y en a de 
renfance, de Vadolescence, 
du travaü, de la pédagogie, 
de la sexualité, de réduca- 
tUm, de la rééducation, de la 
préperaHon à la retTaite, de 
la retraite, de la mort A cha- 
que étape de notre trie un 
spécialiste doit-ü nous 
apprendre à vivre? 


par l’analyse sociale I H demeure 
un espace, celui de l’expérience 
personnel le qu’il faut absolument 
préserver. c'e9t-à<4ire la liberté 
de rindivldu. mâaie si celle-ci 
débouche sur la solitude. Ce qui 
n'est, après tout pas plus contrai- 
gnant que le mythe de la complé- 
mentarité du couple et de 
rhansoole eexuelle que l’on 
nous ressasse dès l’enfance I 


— Chacun dans sa vie sent 
bien qn’il y a une frontière 
intangible entre ce qu’il essaye 
de faire dans ses relations per- 
sonnelles, atTectlves, sexuelles, 
bref, au niveau de son expérience, 
et ce qui relève de la société, de 
la collectivité. En matière de 
sexualité, les droits concernant 
notamment l’égalité homme- 
femme, la contraception, l’avôr- 
tement. l’homosexualité, l’éman- 
dpatlon des mineurs- doivent 
permettre d’assouplir, du point 
de vue légal et social, les 
contraintes auxquelles les gens 
se heurtent pour faire ce qu’ils 
ont envie de taire. Béats au 
niveau pezsonnel — c'est là la 
différence Importante — il ne 
faut pas que des spécialistes des 
insUtutlons, des lois, s’occupent 
de ce que chacun fait ou essaie 
de faire. 


— n ne faut pas négliger 
la demande des indioldus-: üs 
veulent être pris en charge. 


— Ce n'est pas évidmit. De 
toute façtm, U est bien difficile 
d’inter^ter ce que veulent c tes 
gens >. On peut slnq)lement dire 
que la demande est apparem- 
ment d'aida Béais c’est peut-être 
plus compliqué, et rien ne dit 
que les individus qui recoorent 
aux c spécialistes » pmtent tout 
sens critique et soient aliénés. 
On peut même iTnagtTwr un Jour 
un détournement de tous ces 
eervloes dans un sens qui n’était 
évidemment pas prévu I 


> La différence de nature entre 
la sphère publique et la sphère 
privée, qui a toujours existé 
histo^uement, est aujourd’hui 
très importante à renforcer, au 
moment où la société, par ses ins- 
tituions, ses lois, a tendance 
— non pour des raisons machia- 
véliques d’alUeuES, mais souvent 
pour des raisons de bonne foi — 
à étendre, par les mécanismes, 
Ségislatifs, réglementaires, de 
redistribution, des revenus ou 
d’éducation, la prise en charge 
de tous les aspects de la vie 
individuelle. 


s Coneeznaat la damanda, q 
y a par contre un risque d’élar- 
gissement du HnTTia.trtg tUVeStl 
par les ^êcialistes. Comme 11 
n'y a pas de corre^ondance 
entre l'aspiAtion à autre, cbos^ 
les modèles de libération propo- 
sés, trop limités et normatifs (on 
est jeune, libre, riche et beau.-), 
et la. vie quotidienne de la 
grande majorité des gens mar- 
qués par un travail, une fatigue, 
et des soucis bien éloignés de 
X*Eden de la Jouissance^ la 
« Ubératton > ne vient pas— 


» Autrement dit. Il faut dis- 
tinguer plusieurs plans. Celui de 
la société pour changer les lois et 
monter l’importuioe des dimen- 
sions collectives, des In^alités 
sociales dans des problèmes qu’on 
a trop tendance à Individualiser. 
Car les conditions de travail, de 
. logement, de transport- détermi- 
nent en bonne paitie les condi- 
tions de la vie relationnelle et 
sont plus unpc^tantes pour com- 
prendre la détresse homalne que 
les savantes Anfl-iyyas sur com- 
ment et pourquoi « être nor- 
mal ». C’est par la prise en 
compte de ses dimensions collec- 
tives que l’on peut s’opposer à 
toutes les manlpulatlcais qui 
prennent llndlvldn hors de son 
environnement. Toute référence 
à la réalité sociale brise ta cer- 
titude d'un universel de la sexna- 
Uté. 


» M&is - tout ne s'explique pas 


» AloiB on recherche encore 
plus loin c tes causes » et les 
remèdea Si on n'a pas pu 
libérer le sexe, c’est à cause du 
corps I Donc libérons le corps l 
Et voilà toute une kfilelle de 
techniques et de 
comme s’il y avait c un corps », 
existant en sol. et lepiéeentant 
la même chose pour chacun. 
Biais c'est encore insuf^ant. 
Alors on redécouvre la psycha- 
nalyse qui, rabotée, caricaturée, 
est bientôt intégrée à la vaste 
quincaillerie de linterprëtarion. 
Et de s’apercevoir que la sexualité, 
ce n’est pas tellement le sexe, 
ni le corps, mais les sentiments 
et les relations imaginaires, et 
donc l’importance du verbe. H 
faut alors parler, c se déblo- 
quer », verbaliser. On passe ainsi 
de l’orthopédie du sexe à celle 
du corps puis à celle de la 
langue. Après avoir réduit la 
sexualité aux rapports sexuels, 
on souhaite s'occuper progressi- 
vement de tous les actes de la 
vie quotidienne parce qu’on a 
découvert que « tout est sexuel ». 
Blais qu'cm nous foute un peu 
la paix ! D’autant que cette 
apparente reconnaissance de la 


■i- 


sexualité se fait au travers du 
maintien des schémas les plus 
classlqnes et bimi-pensants. Ici, 
tout nommer, c’est tout normen 


appuie Za lutte contre le coi- 
leetivtsme. 


» Il n'y a pas de lien du tout 
entre la eompâence en matière 
de îTittifl/tiB et ce qui cooe eru e 
un des actes- fondamentaux de 
la Uberté de ehacim, c'est-à-dire 
ce qu’on fait de son corps, de 
ses sentiments, de ses relations 
interpersonnel les. En plus, les 
modèles sociaux, culturels et de 
relations p roposés par les sezo- 
c rates ne correspondent qu’à un 
modèle étroit, maral, bourgeois, 
familialiste, tout empreint de 
et finalement très 
conventimmëL 


» Le risque, c’est la bonne 
conscience, les montagnes d’ex- 
plications, et riUnsion de croire 
que l’on peut faire l'économie 
de r expérience avec les difficultés 
et les déchirements inhérents à 
toutes les relations effectives. 
Car ce qui pointe souvent der- 
rière le rapport sexuel, c’est la 
détresse affective, le désarroi, le 
désir de communiquer. Bt que 
peuvent contre cela tes sexo- 
cretes ? Ce n’est même pas en 
tenant compte des différences 
sociales que l’on résout ce pro- 
blème. car c’est le mécanisme de 
dépendance qui est en cause 
plus que ce qui se dit. 


— Pas tout à fait. Béàis pour- 
quoi la droite ne pourrait-elle 
pas poser sur oertadns aspects 
des questions justes ? L’intelli- 
genoe et la clairvoyance ne sont 
pas fonction uniquement des 
critères politiques ! De toute 
façon, sur ce problème, ce sont 
les anarchistes et les anarcho- 
' syndicalistes qui, bien avant la 
droite, ont posé la question des 
limites de l’Etat et de la prise en 
charge de la coUeetlvlté par eUe- 
méme. D faut répéter oela. 
même si ce courant a été ensuite 
dominé par la pensée znarxlsce 
beaucoup plus étatlste. 


— Dotic, selon vous, nous 
ne vivons pas une époque oft 
la sexuaUté a été lC)érée? Ou 
plus exactement : le fait d’en 
parler donne seiüement Vü- 
Zurion d’une libération. 


— iVe pense»‘VOU3 pas que, 
à pousser très loin votre rai- 
sonnement. on risque d’abou- 
tir d une désoeiaUsa^n d’un 
certain nombre d’activités ? 


— Vous aœe étudié de prés 
le rapport homme - femme 
dans Za société. BTobserce- 
t-ott pas un début de renoer- 
semeat de domination ? Est- 
ce qu’au phaZZocrutisiTie de 
toujours n’a pas succédé un 
terrortsme féméniste ? 


— Non. 11 faut simplement 
situer le niveau où rètident les 
Inégalités sociales et culturelles, 
ÿy battre, mais ne pas tout mé- 
langer. Aujourd’hui, im des 
grands problèmes est la prise en 
charge pex la société de tous les 
problèmes humains. D’où la né- 
cessité de maintenir cette sépa- 
ration c public-privé » qui a 
tonjcfois existé, et qui n’a rien à 
voir avec le refus derrière lequel 
la droite s’abrite souvent pour 
justifier la perpétuatlwi des 
inégalités sociales et culturelles. 
Pourquoi ce changement est-il 
important ? Cést la question du 
principe de Intimité. Aujour- 
d’hui. la société se légitime elle- 
même à travers les ecmnalssances 
qu’elle produit. Les dëcisioas po- 
litiques ne se font plus au nom 
de quâque chose d’extérieur, 
mate an nom de la cannalssance 
de la société. A partir de ce mo- 
ment, U n’y a plus de limite à 
l’emixlse de la collectivité sur 
elle-même. Thutes les décisions 
politiques s<xit - des décitions 
d’ordre sotiid, et donc impliquent 
une extention de la soclalisatioa 
jusqu'aux problèmes privés. D’où 
la nécessité de poser oertaines 
limites. 


— Je dirais jflutôt le terrorisme 
de certains discours féministes, 
ce qui n’est pas exactement la 
même chose. D faut distinguer 
trois niveaux. Au plan collectif, 
la domination sociale sur les 
femmes est une réalité évidente. 
Inadmissible, et presque toutes 
les réformes fondamentales res- 
tent à faire. 


— Cest ce que la droite 


» Biais réduire cette domina- 
tion sociale au rapport homme- 
femme est insuffisant pour com- 
prendre ce qui se passe au plan 
collectif. D’abord, parce que te 
rapport homme-femme n’est pas 
seulement un rapport sociaL 
Ensuite, parce qu’à ce niveau il 
faudrait plutôt couipreadre la 
place qu’occupent les femmes 
paitnl d'autres groupes sociaux 
dominés. Mate là où le discoure 
féministe dérape, c’est qu’au lieu 
de s’attaquer à cette injustice 
majeure U ^isse rapidement aux 
rapports privés, et en fait même 
le noyan explicatif de la domi- 
nation des hommes sur les 
femmes i Pourtant, chacun sait 
bien, par son expérience, que les 
choses sont ici plus complexes, 
et que dans la famille U est sou- 
vent bien difficile de savoir qui 
a le pouvoir— 


Contenfienz et relations imaginaires 


> Que Ton songe à rôducatfon 
des enfants, qui restent le plus 
souvent la propriété de la mère, 
à la gestion de la bourse, du 
temps, des loisirs et, plus sim- 
plement, de toute l’arganlsation 
de la vie quotidienne. Oela reste 
vrai, même si la femme travaille. 
Et 0 est insuffisant de répondre : 
«C'est parce que les hommes ne 
veulent pas. » L’autorité dont les 
femmes disposent dams cet 
espace n’est pas négligeable, car 
11 concerne tout le temps et la 
vie hors trevaU. Curieusement, 
U y a une absence d’analyse de 
ce qui se passe à ce second niveau 
(notamment par les bcsnmes, qui 
restent enfermés dans un lâche 
silence) et qui contraste avec le 
luxe de détails dont on dispose 
sur le pouvoir des hommes en 
générsL 


tcxaent fausses que nous recevions 
réciproquement, notamment dans 
la première éducation, qui. U 
faut le rappeler, est dominée 
par les mères et les Institutrices. 


» Tant que les hommes, dans 
le travï^ n’étaient pas confron- 
tés aux femmes en tant qu'égaies 
ou supérieures, la situation pou- 
vait se perpétuer. Inversement 
pour les femmes. On élève une 
fille avec une vision idiote de 
ce qu'est l’homme, dans sa sû- 
reté et son autorité. Je n’al 
vu un homme sûr de lui. 
sauf un homme stupide Quant 
à l’autMltë c masculine », elle 
est d’autant plus spectaculaire 
qu'elle est vaine et dérisoire. 

contre la jouissance du pou- 
voir n’a rien de spécifiquement 

mnartuMn- 


» Enfin, au troisième niveau, 
celui des relations Interperson- 
nelles, c'est encore plus com- 
plexe. C’est le problème de la 
rencontre des êtres, de la soli- 
tude, des rapports de force affec- 
tifs, et chacun des partenaires 
dispose en général de moyens de 
pression sur l’autre. Quant an 
rapport sexuel, si difficile et si 
souvent raté, fl est bien délicat 
d’en foire l'exemple -iTpe de la 
domination, en debois du viol, 
dont, par simplification, certai- 
nes féministes voudraient faire 
l'archétype du rapport homme- 
femme. Chacun et chacune a ici 
un contentieux à la mesure de 
ses relations imaginaires à 
l’autre. 


— Les hommes ne sont-ils 
pas fragiles aafourd'hui ? 


— La position des féminis- 
tes, depuis une qùtnsatne 
d’années, a peut-être conirf- 
bué à donner mauvaise cons- 
cience aux hommes. y compris 
dayis la «jïhère privée. 


— Sans doute, c’est le rôle de 
tout discours critique d’ëcre au 
départ violent et unilatéral, 
mais, avec le temps, tl peut se 
dlveisifler. En tout cas, la' mau- 
vaise conscience est insuffisante 
parce que c'est une position seu- 
lement morale avec son cortège 
de culpabilité. Une des raisons 
qui a sans doute permis la. per^ 
pécnatUm des relations imagi- 
naires entre nous» c’est que les 
femmes et les hommes n’avalent 
pas la même place dans les nq>- 
porfes sociaux. Il était donc diffi- 
cile de casser les images eomplè- 


— Peut-être. En tout cas. les 
grands mouvements socio-cultu- 
rels depuis trente ne les 
mettent pas en avant 1 C’est sur- 
tout la femme, avec la maîtrise 
de la leproductlon et le mouve- 
ment de libération culturelle, qui 
a bénéficié des phangements. Les 
hnniTTiRa. on n’en parle pas, sauf 
pour dénoncer leur responsabl- 
lité. D’allleuzs, eux-mtoes ne 
parlent pas. Le silence des hom- 
mes est aetueltement quelque 
chose de très douloureux. Tl y a 
pourtant beaucoup à dire I A 
eoznmeneer par le travail. L’édu- 
cation du p^t garçon, c’est -de 
lui foire croire que c’est là, et 
uniquement, qu’il se réallsenL 
Blême si l’écrasante majorité des 
hommes a, hélas ! un travail 

sans intérêt en attendant re- 
traite souvent déseq;>érante. Les 
hmnmes sont « embringués » d»ne 
un modèle d'épanouissement 
qu*lte ne peuvent habiter et qui 
les piège, comme tes femmes, 
par exemple, avec celui de mère 
et d’épouse. 
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Propos recueillis par 

BRUNO FRAPPAT. 


par FÉLIX MARIN 






deM.C«rièriilil 
susdl» 


A ccepter, à titre personnel 
de chrétien, d'écrire sur l'ho- 
mosexualité relève, selon les 
avis, de la provocation, de la naïveté 
ou du courage un peu niais qui a 
plus è perdre qu'à gagner. Au-delà 
de ces réactions premières, sinon 
primaires, l'œil qui me lit aura Inté- 
rêt à se demander, non seulement 
pourquoi j’ècns lâ-dessus, meis 
pourquoi, lui, es* en train de me 
lire. 

SI le terrain est aussi brûlant, si 
aucurre écriture, aucune parole ne 
peut être neutre — surtout si elle 
prétend s'en défendre 1 — dans ce 
domaine, disons, au départ et pour 
faire image, que l'homosexuel nous 
semble être le iuit de la sexualité. 
Non seulement par les réactions de 
rejet que sa seule présence provo- 
que, ou par cette curieuse attiœnce- 
refus qu’il suscite, mais par le rôle 
de ferment qu'il peut jouer dans la 
pâte humaine, individuelle et coi- 
lectiVB. 

- D'où parles-tu ? ■ C'est l’inter- 
pellation classique aujourd'hui. 

Je parle en banal bisexué, qui 
en témoigne moins pour lui-méme 
— mon passé n'est pas mon avenir, 
là comme ailleurs I — que pour bien 
d'autres, cormus et recon.nus, les uns 
à titre peœonnel. les autres an titre 
pastoral. Oisons, pour être encore 
plus clair, an parcourant une terre 
aussi vaste et sauvage encore, qu'il 
ne s'agit Ici que des homosexuels 
proprement dits, exclusivement ho- 
mosexuels, qui se reconnaissent et 
se disent tels. Une minorité donc, 
car, s’il fallait parler de la bi- 
sexualité. il faudrait parler de touL„ 
ou presque. El je parie enfin de cette 
eeule question : les homosexuels de- 
mandent à être reconnus comme tels. 
Cela interroge tout le monde ; cou- 
ples, parents, éducateurs, pasteurs, 
théologiens, femmes et hommes poli- 
tiques. créateurs, etc. Ma n^ponse 
— ou plutôt l'ouverture sur d'autres 
q'uestions > — implique donc mes 
fonctions dans la pastorale et la 
théologie. > 

L'homosexuel est le Juif de la 
sexualité. Cela veut dire, entre au- 
tres choses, qu'il est objet _de 
racisme, ou de protectionnisme, 
selon les cas. 

,Le rejet, essentieHement sans 
doute par peur, provoque la dé- 
fense. le ghetto et vice versa. 
Ce mécanisme psychonsociologique 
fonctionne plus ou mouis pour tous 
les types de minorités. Il est et sera 
d'autant plus violent qu'inconsciem- 
ment chacun se sentira plus ou 
moins menacé ou impliqué. Bana- 
lités. 


La situation de ghetto, qui a ses 
lois de solidarité nécessaire et ses 
conséquences de persécution qui 
finissent par ruiner les avantages 
des précédantes, est telle qu’il n'est 
pas étonnant d'arriver au point 
d'évolution où. contradictoirement, 
les membres du ghetto réclament la 
reconnaissance, à la fois pour pr^ 
tendra en sortir — d'oû un cartam 
prosélytisme, ressenti comme pro- 
vocateur I — et pour, en fait, y vou- 
loir rester. Il y a ainsi une manière 
de revendiquer, et, bniyammenL son 
homosexualité qui a l'air de vouloir 
faire comme si celle-ci était le seul 
critère d'identità 
(3’est iniellechiellement non seu- 
lement contradictoire, mais, socia- 


lement. pouvant être rassenll comme 
colonisateur. 

Imaginons qu’uns société ait la 
faiblesse de vouloir reconnaître le 
corps homosexuel constitué comms 
une réalité collective spécifique et, 
partant, exclusive. Que fera-t-elle 
sinon, avec les meilleures lntei>< 
tions, introduire un cheval de Troie 
dans la cité ? En efteL le ghetto 
ne devenant plus ghetto, fort de sa 
reconnaissance par la collectivité &o. 
ciale, prendra inévitablement racine, 
puissance et extension. II ne faut 
pas grand-chose a certaines étapes 
de révolution psychologique — 8u^ 
tout dans l’adolescence, qui n’a pas 
d'âge ! — pour que. dans les légions 
de bisexuels la ligne de crfite les 
conduise vers l'une ou l’autre plaina 
Et nui ne pourra contester qu'au 
moins sur le plan de la fécondité 
chamelle il est des plaines qui ne 
peuvent devenir logiquement que 
des déserta Sauf à réduire les au- 
tres vallées à des réserves de peu- 
plement et d’eselavaga 

Aucune société, soucieuse de 
son avenir, ne peut consentir à 
prendre de tels risques. Ou bien 
on réduit à nouveau la femme à 
la seule fonction de reproductrice. 

Le Juif me questionne gravement 
par ce qu'il y a de Juif en moL 
héritier — sous bénéfice d'Inver^ 
taire I — de sa civilisation, de son 
histoire, de sa foi et de ce - plus 
bel Enfant des hommes », Christ, 
qu’ a choisi cette chalMà. 

L'homosexuel m’interroge, analo- 
giquement, de la môme manière; 
e! la question nouvelle qui naît en 
moi peut devenir ; quel est le sens 

direction et signification I — de 
a qu'il peut y avoir encore cThomo- 
sexuel en moi. et quel est le sens 
des homosexuels dans la société, 
dans l'Histoire et l’avenir de Phom- 
me. en exigence de libération par 
l’espérance chrislique 7 

La reconnaissance de (a réainô 
homosexuelle, dans les Individus, 
et non pas en tan* que prétention 
collective constituée, m'apporte 
ceci : un vaccin anti-raciste, la 
redécouverte de la fetnms, l’intarro- 
-gation fondatrice sur la aolîluda 
du célibat et la pauvreté de tous 
les marginaux de la sexualité (céli- 
bats subis, malades, handicapés, 
prisonniers, exilés et émigrés, etc.}, 
unj réflexion et une action sur la 
fécondité et la créativité, et l'appel 
enfin à la bourlingue thëoiogiccv 
spirituelle, faite de désappropriation, 
de refus des pouvoirs ofifelels. et 
de nomadisma L'invitation à une 
errance de fils du Fils de l’Homme; 
où il n'y a pas d'épaule où reposer 
sa tête. 

Ne pouvant répondre eeul, au nom 
de la société, Je ns puis, dans le 
cadre de ce point de.vua qu'indi- 
quer les têtes de chapitre du SENS 
que Je découvre, et voue inviter 
à vous essayer à répondre à ma 
question. 

Merci pour eux. merci pour nous, 
merci pour mol. 

Homosexuels, ne comptez pas 
sur nous pour nous rendre voyeurs. 

Ne comptez pas eur nous — et 
sur voua I — pour vous faire exhi- 
bitionnistes de la cause. 

Et nous avons besoin aussi, bien 
sûr, de vos réponses. 


-Il- 
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PENDANT LA VISITE A JÉRUSALEM DU VICE-PRÉSIDENT AMÉRICAIN 

line allusion de l\1. Carter à la reprise de la conférence de Genève 


suscite de vives appréhensions 


Dans une interview accor- 
dée vendredi 80 iuin à des 
rédacteurs en chef de four- 
nauz américains. le ju^dent 
Carter a déclaré que tes pn>- 
positions dénnitives de 
l’Egypte pour un règlement 
do conflit dn Rncbe-Orient 
seront transmises anz Israé- 
liens par l'intermédiaire des 
Américains après la visite do 
vice-président Walter Mon- 
naie en Israël et en Egypte, 
lie président Carter a ajouté 
que cette démarcbe sera sans 
doute « insuffisante ». car les 
propositions égyptiennes ne 
seront pas acc^t^ de prime 
abord par Israël t « Noos 
qous efforcerons alors. a-t'U 
indiqué, d'organiser une ren- 
contre — au moins an niveau 
des ministres des affaires 
étrangères — pour étudier un 
compromis enün les deux 
propositions. > 

« En cas d'échec, a précisé 
le pi^dent nous demande- 
rons aox- Nations unies d'in- 
tervenir, notamment par lln- 
temédiaire de la conférence 
de Genève. » 

Jéroealem. — c La Maison 
Blanche joue sur nos nerfs. > 
Après les dernières déclarations 
du président Carter, c’est ainsi 
que peuvent se résiunei les réac- 
tions Isra^lennes, ce lundi 3 juil- 
let au quatrième jour de la visite 
officielle du vice-président amé- 
ricain à Jérusalem. Tandis qu'à 
Jérusalem M. Waèter Afondale 
s’applique à rassurer les Israé- 
liens sur les Intentions de son 
gouveraement, à Washingtoru 
AC. carter profère des menaces 
à peine voilées pour inviter 
M. Begin à faire preuve de plus 
de souplesse 

Ce < chaud et froid a est dbu- 
lourensement ressenti dans les 


Oâ notre correspondant 


milieux politiques de Jérusalem. 
1.68 dirigeants JsraéUena atten- 
daient certes avec Inquiétude la 
venue de U. BCOndale mais ne 
prévoyaient pas qu'elle serait à 
ce point l’occasion de mettre en 
évidence le différend israélo- 
américain. En effet, révocation 
de la conférence de Genève n'est 
guère appiéclée per les Israé- 
liens. Eue implique que l'Union 
soviétique (qui preslde la eonfé- 
renee avec les Etats-Unis) parti- 
ciperait de nouveau à la recber- 
che d’une aotutlon et que la Sy- 
rie, le jrius intransigeant des pays 
de la confrontation, serait invitée 
à revenir à la table des négoela- 
tlona En oulM, le problème de 
la tep rés e ntatiOD pelestinleniie 
serait 4 nouveau posé. Autant de 
sujets d'inquiétude pour Israël, 
qui souhaite des accords de paix 
séparés avec ebaenn des pays 
arabes, refuse une participation 
des orgazilsations « terrorùtes », 
et n'apprécie guère l’intervention 
des grandes puissances, surtout 
celle de l*UJtJS.S. On note à ce 
png)os que les déclarations du 
président Carter semblent mar- 
quer on retour à 1* e esprit s de 
la déclaration commune améri- 
cano-soviétique sur le Proche- 
Orient d'octobre 1977. Ce docu- 
ment, qui reconnaissait « les 
droits légitimes du peuple pales- 
tinien a et demandait le retrait 
des territoires occupés par Israël 
depuis 1967. avait provoqué à 
Jérusalem les plus vives appré- 
hensions. 

« Une menace grave > 

Certaines réactions dans la 
presse israélienne traduisent 
l’anaertame, sinon la colère, 
devant Tattitude américaine. Reçu 
à la Kneseet riimani»>i«» matin, 
U. Uondale a voulu atténuer 
l'effet de la prise de position du 
pièsident des Etats-Unis : « A 


mon apis, a-t-fl dit, efZe ne cons- 
titue pas un cTiangement de la 
peUtUinie américaine, s Ces paroles, 
qui autorisent toutes les interpré- 
tations, ne pouvaient rassurer ses 
interloeuteuxB. Plusieurs mem- 
bres du Likoud ont estimé que 
la c petite phraee » de M. Carter 
était a une menace grave » adres- 
sée à Israël, et lis ont jugé que le 
prégdent amériecün venait de 
confirmer l’abandon de l'attitude 
de neutralité à laquelle doit se 
tenir un médiateur. 

Après .deux benres d’entretien 
dimanche après-midi, MM. Begin 
et Mnndale ont indiqué, an cours 
d'une eaoîéieaee de presse im- 
provisée devant le bureau du 
premier ministre, quelles seraient 
les prochaines étapes vers la 
reprise des négoeiattonA an se 
toutefois d'en préciser les 
dates. Les deux hommes d'Etat 
ont déclaré que l'on attendait 
désormais la orenrmmleatiQn à 
Washington du plan de paix 
égyptien, celul-d devant être 
ensuite transmis à Jérusalem, oà 
il sera c étudié a avant une éven- 
tuelle rencontre à Londres des 
ministres des affaires étrangères 
égyptien et israélien (1). En ces 
de réussite, cette rencontre 
devrait préparer une véritable 
reprise des négociations directes. 

AO cours du dbier officiel offert 
dlznanche soir à la KnesKt en 
l'honneur' du vlee-président amé- 
ricain, M. Begin a évité de faire 
allusion aux divergences de vues 
entre Jérusalem et Washington, 
et a exprimé avec insistance sa 
volonté de parrenlr à un règle- 
ment de paix et soulignant qu'il 
n'avait pas c rejeté s a prio r i les 
propositions égyptiennes. 

Ânir sa part, M. Mondale a 
ment de paix, soulignant qu’il 
a teniu depuis son arrivée à 
Jérusalem, déclarant notamment : 
« fZ n’y a jamais eu entre deux 
natiOTze une amitié aussi grande 


0; 


çue celle gui unit ftraël ou peu- 
e amérioain depuis trente ans. 
ous faisons partie de ta même 
famine, > H a rêaffîxmé que les 
Etsts-nnls ne permettraient pas 
que la sécurité dTsn.^ soit me- 
nacée (sans préciser là encore 
qu'âie serait l'impoitance des 
IzvraâSQDS d'armes qnlêraë) at- 
tend). Puis U a de nouveau écarté 
l’idée d'un Etes oeJeetinlen, 
ecndamnant à ce propos de nou- 
veau 1 'OlL.P. pour les derniers 
attentats commis à Jérusalem. 
•Mais le vice-président américain 
a retenu l’attention en souligiiant 
longnement l’importance de la 
résotutk» 242 du conseil de sé- 
curité des Nations unies, dont le 
gouvernement de M. BMin fait 
une interprétation particulière, 
selon laqutile l’oMigatlon du xe- 
tiaifc israélien des territotaes oo- 
eupép ne s’applique pas à tons les 
c fronts s — restrictitm déjà vive- 
ment regrettée à Washington. 

D*aatice part, M. Mondale a mis 
l’acoent sur la nécessité de saisir 
les < chances de paix » en disant : 
« Qui sait quajid elles se repré- 
sentenntf » Sur ce point, il a 
précisé que Washtaigton conti- 
nuera à favMîser la n^oeiation 
directe entre Le C^re et Jérusa- 
lem. mais B a ajouté : « 5f le 
besoin devait s’en faire sentir, 
le goitpeme m ent amêrfeafn fera 
bii-mime des propositions. » 
Cette préelsJon cmr^pond très 
exactement à l'une des prinei- 
paiês appréhensions de M. Beg 
qui craint que Washington ne 
cherche à Imposer un co m pr o mis, 
après avoir constaté l’incompati- 
bilité des plans de paix tetadien 
et égyptien. 

FRANCIS CORNU. 


(1) H semble que -- eeottatrement 
a ce QU'a tout d'abord Indiqué 
li. uondsie . la geuvarneramt 
israélien n’alt i>u encore donné son 
accord dérinltlt pour cette réunion 
S Londm et qu'U attend d'avoir 
auparavant reçu las pnipoalilons 
ésyptiennea. 


AFRIQUE 


EN RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Les journalistes de couleur se refusent 
à toute collaboration avec leurs collègues blancs 

De notre correspondant 


Johannesburg. Les jouma- 
Piffc** africains, métis et indiens 
d'Afrique du sud ont fermé la 
porte à toute collaboration avec 
leurs collègues blancs sur le plan 
syndical ou politique. 

La Writers Association of South 
Africa (WASA). qui affirme re- 
grouper les deux tien des qudque 
deux cents jounudlstes « non- 
Blancs » du pays, a tenu secrè- 
tement ce week-end son congres 
rfana un hôtel sltuê près de Dur- 
ban, défiant ainsi les autorités 
qui avaient interdit la réunion 
prévue à Port-SÛsabeth. 

Ce congrès, réanlssant environ 
cinquante délégués, a donné lieu 
à une nette radicalisatwn des 
joomalistes. dont te présÿenti 
M. Zwelakhe Sisulu. a affirmé 
d'entrée de jeu que leux action 
faisait « parïte intégrante de la 
lutte des NoOv contre le régime 
miTwritafre bluTie ». 

Les résolutions votées illustrent 
ce dnrcissemeDt à l'égard non 
seul^nent du gouvernement, ac- 
cusé de continuer à e harceler * 
les Journalistes noirs, mais aussi 
des Journalistes et des libéraux 
blancs eux-mêmes. 

AiTwri M. Donald Woods, ancien 
éditeur dn Daily Dispatch dBast- 
qui a quitté l’Afrique du 
Sud 11 y a six mois, après avmr 
été frappé d^ 2 ne mesure de ban- 
nissaoent. a été dénoncé comme 
un < opportuniste » et acc^ 
d’ « exp&àter de façon seontto- 
Zeuse le nom du héros du peuple 
Steoe Bîko ». 

La WASA, fondée après l’in- 
terdiction en octobre dernier de 
l’Union of Black joumalists 
/ÜB.J.). et qui refuse dre meigT 
bres blancs, a également décidé 
de ne « rien avoir à faire s avec 
la South African Society of Jour- 
naliste <SjLS.J.>. qui compte une 
forte majorité de Blancs- Le 
congrès a refusé de faire partie 
de la Fédération internationale 
des journalistes (ïTJ), si celJe-m 
accepte la SAB Jf. dans ses ran^ 
lois de son prochain congrès de 
Monte-Carlo. 

L’attitude de la WASA illustre 

g arfaltement la position intenable 
es libéraux blancs dans le paya. 
La SAB. J. était un syndicat de 
journalistes c enregistré » auprès 
de Pretoria et donc, aux termes (le 
la loi, fermé aux Nolis. Ce n'est 
ou' il y a deux ans. au lende- 
main des émeutes de 1976, qu’une 
majorité s’est dégagée en son sein 
pour s'onvrlr aux Noirs et aban- 
donner en ocmsèquence sa posi- 


tion de symlieat reconnu. Nteis 
c'était trop tard. Entre-temps, les 
Journalistes noirs s'ètaient orga- 
nisés séparément et le fossé entre 
Ire deux groupes est allé en 
s'élaiglssant. 

Les journalistes aolis consti- 
tuent, il est vrai, une force nou- 
velle en Afrique du Sud. oU leur 
nombre était très limité jusqu'» 
1976. Les émeutes ont forcé les 
journaux à ouvrir leurs portes aux 
Noira ire reportera blancs ne pou- 
vant oouvrix facilement les évé- 
nements des cités noirea 

les hommes de pre^ de 
couleur évoluent dans une liberté 
surveillée àprement déuoncée au 
ooD 9 ^ de la WASA. Six d’entre 
eu demeuieal en détention sans 
procès, dont trois — MM Joe 
Tholoe, président de l'UBJ.. Wii- 
lie Bokala et Jan Tugwana — 
depuis plus d’un aiL sens que per- 
sonne oit pu tes approcher, ni 
leur avocat ni leur famille. Les 
trois autres détenus sont 
MÎû ’Thenjiwe MUilntso. Mme 
Juby Mayet et M. Ireac Morde. 

f/71 térimj 


AU TCHAD 


Le gouvernement de K’Djamena et le Fmiinat 
renouent le dialogue à Tripoli 


La conférence sur la récoaclUa- 
tloQ nationale tchadienne réunis- 
sant des représentants de irDja- 
mena et du Prollnsit, prévTM ini- 
tialement pour te 7 juin dernier, 
devait s’ouvrir lundi 8 juQlet, à 
Tripoli, avec jirès dé quatre se- 
maines de retard. Cette réunion, 
présidée par M. Abdulgasslm Mo- 
hamed Ibrahim, rice-président 
soudanais, sera consacrée à 
l'c examen de rensembte du pro- 
blème tehadien ». La délégation 
gouveniementaJe tchadienne est 
conduite par le heutenant-colonel 
Wadal Abdelkhader Kamongue. 
ministee des affaires è&angeres, 
celle du Prolinat par son présl- 
dent, M Gookounl Ouelddel. 

L'annonoe, samedi, de cette 
conférence est Intervenue alors 
que l’ancien chef rebelle Blssène 
Eabre, rallié en Janvier au régime 
du général Mailouffl, séjournait à 
Khartoum. Selon certains infor- 
mations non conTiiméee, M Habre 
y aurait rencontré dre personna- 
lités du FroUnat. 

Cependant, en dépit de la pré- 
sence de quelque mille cinq cents 
soldats âanç^s, l’insécurité per- 


te roman qui étonna André Gide. 



Les Cvres des Pkif questionnent le monde. 
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slste dans plusieurs ^viimre dn 
Tchad sous contiUe des autorités 
de N’Djamena. Aucune des routes 
reliant la capitale aux provinces 
du Nozd-Eht. dn Nord-Ouest et 
du 8ud n'est tout à fait sûre. A 
moins d’une dizaine de kUométres 
de la capitale, des barrages de 
l'Bzmée tchadienne ont été mis 
en place pour empêcher les In- 
fUteations de rebelles dans la 
voie. 

Infülraffons des rebelles 
dans le Sud 

Seuls tes convois sous' escorte 
militaire peuvent rejoindre 
Moussonzo, dans le ganem. non 
loin du lac Ibhad. Pour arriver à 
Abecha capitale dn Nord-Bst, les 
transporteurs se regroupent en 
convois et patent un droit de 
passage, tant aux farces tâia- 
dienore qu'au Prolinat En dépit 
des coDOTlea le Fbollnat s’est 
fortement xmplantë dans la zone 
sud, reoonnalt-on en privé à 
N’DjamenA 

Après ses échecs récents fàoe 
aux forces franco-tebadiennes à 
Salai. AU et- Djadaa, le Front a, 
œ effet repris ses opérations de 
pénétration et de recrutement 
dans les villes et vUlagea de la 
Booe sud. 

La préseaza dn ProUnat dans 
la brousse a contraint à prendre 
dre mesures de sécurité. Les 
avions militaires reliant IPDja- 
mena aux pr&iclpalre villes de la 
EO'^v sud sont contraints de voler 
à dre altitudes précises et qui 
varient de jour en jour pour évi- 
ter tes missUre 8AM-7 et les bat- 
teries antiaériennes du Rndlnat 

A NDJamena, l’inquiétude, qui 
était vive ore derniezs mois panai 
rtmportante communauté fran- 
çaise — environ quatre mille 
^raonnes, — a cédé la place ore 
derniers temps à un regain de 
confiance dû à la présence des 
troupes françaises. 

Four leur sécurité, les militai* 
res français stationziéS à Z^ja- 
mena ont reçu l’ordre de ne pas 
se rendre dans la « ville afri- 
caizie ». D leur est interdit de 
quitter leur eantonneinent en 
groupe de moins de quatre 
hommes. Un eonvre-feu. d*aillears 
peu respecté; a été fixé à mlniüt 
pour tout znilitalze fiançais. 

un plan d’ëveicuati» d’urgence 
a été élaboré par les autorités 
françaises. U prérotb notamment 
te Tassemblement des rerëortis- 
sants des pays occidentaux en 
plusieurs points de la ville. — 
(Reuter, A.PJP.L 


Les affronteinents entre Syriens et phalangistes 


an 

(Suite de St première page.) 

Tard dans la soirée de dimanche, 
la port de Beyrouth brûlait à nou- 
veau (un dépet sur les quatre recons- 
truits depuis la guerre a été détruit 
de même qu'un tmrgo qui n'a pas 
appareillé assez vite) et les obus 
pleuvtient sur tous Iss quartiers du 
secteur chrétien (Aehrafieh, Sioufi, 
Tabaris, Badaro, Musée, Fum el- 
Chebbaelc. Ain Rsmmaneh, HCtal- 
Dieu). Des Incendies s’allumaient, 
notamment au sJàga du P.N.L, des 
voitures étalent déchiquetées parfois 
avec leurs occupants, trois hôpiiaux 
BU moirts (l'Hâtel-Dieu de Prence, 
Saint-Georges et Jlitaoul) recevaient 
dre coups directs. La radio phalan- 
giste. sans doute touchée, s'arrêtait 
d'émettre, ce qui aggravaft rtnqulé- 
tude de la population. Le chef du 
Front libanais, M. Camille Chemoun, 
lançait un appel .eu monde cMlisé 
et en periieu//sr ator Etats-Unis, 
détenaeura des libertés •, pour qu'ils 
• arrêtent le génocide m. 

installées dans tous les points 
stratégiques dominant Beyrouth, Ire 
troupes Qfriennes n'ont arrêté le feu 
que vers minutt après que ta prést- 
daat Assad sut pereonnsllament 
ordonné A son état-major de cesser 
le feu à la demande du président 
Saricis. Laa bombanfements es sont 
alors progressivement atténués mais 
n'ont eomplôlemsnt eessé qus vers 
sept haurea du raadtv. 

L’épreuve de fores était un fait 
devenu inéluetable depuis que la 
Syrie; Implicitement mise en cause 
dene l'affaire des trente et un vll- 
lagsola ohrédens massacrée dans la 
Bekaa, avait contre-attaqué, accusant 
les Kataôb de vouloir la • partition 
du Uben ». • La Syrie ne permettre 
lamela aux consplreteurs de pertager 
la Liban ou de eonefure un accord 
de paix arec rennaml slonlate », 
écrit le presse de Oamae; qui a 
adopté un ton très dur. • Des 
groupes de phalangistes et de 
P.N.L se sont attaqués à la PAO (.^ 
pour Imposer leur hégémonie eu 
peuple libanais par le sang. La FAD 
a riposté et les Ê réduits au sitenoe », 
aKlnna le commentaire de TAgence 
syrienne d'infbnnBtfon, ce lundi 
matin. 

La réductlon dss poritione phaJan- 
giatu ne sa limite pas à Bayrouth. 
Au coure das damlari fours, a Is 
suite de i'assBssInat de Tony Fran- 
gié à Ehden par un commando phe- 
langlsTs. las troupes syriennes ont 
commencé à pénétrer en profondeur 
dans tout le gouvemerat du Nord- 
Liban, notamment dons quatre cii^ 
conscriptions chrétiennes (Becharré. 
Koura, Chekko, Batroun) oû les Phe- 
langes sont bien Implantées. Dans la 


cinquième oirooneorlptlon (Zghorts). 
ce parti avait été rMuit à l’Impuis- 
sance par M. Soteiman Franglé, aillé 
dre Syriens, et ses membres avaient 
dû quitter leur formation ou se réfu- 
gier ailleurs. 

Quant à l’Etat libanais, le chef du 
gouvememenL U. Selim al Hoss, a 
dressé le constat de aa totala para- 
lysie tout an observant que la gre- 
vité de la situation ne (ul permettait 
• même pas • de démissionner. 

LUCIEN GEORGE. 


N. RAYMOND B)Df ; le prési- 
dent brkh devran demander 
Le refraiï des troupes 
syriennes. 

M Raymond Eddé, dirigeant 
du Bloc national libanais (maro- 
nite modéré), en exU en France, 
nous a fait la déclaration siü- 
vante ; 

c La responsabûité des événe- 
ments sanglants ou Liban in- 
combe avant tout aux dirigeante 
phalangistes. Ce sont eux gui les 
premiers ont demandé et obtenu 
VirdeToention de Varmés syrienne 
au Liban. Tout récemment encore, 
ce sont eux gui ont organisé 
Fassessinat de Tony Fntigié, 
provogiutTit ainsi une oioZante 
réeetion de la part de Damas. 
Cette rêaetion n’est toute/ois pas 
motivée par tamour que portent 
les Syriens à Tégard de la famille 
Franglé, mais plutét par la 
volonté ^tUiser 1e tnassaore 
d^Bhden comme prétexte pour 
supprimer le militarisme et la 
dietaûire phaîanpistes. 

* Cela ait, js continus ft soute- 
nir gue VdbjeeUt de la Syrie est 
cToeeuper tout le Liban jusqu'au 
fleuve Litafti, laissant te sud du 
pays à JsraëL Dn tel partage du 
Liban est conforme ou t plan 
KiseingeT », gue fai toujours 
dénoncé, plan gue radministra- 
tUm Carter ne serttbîe pas avoir 
désavoué. 

» Maintenant que la Syrie a 
donné ta preuve de ses véritables 
intentions à ceux guL, au ZJban 
et aiüeuTS. en dautaiatt encore, 
ü incombe au présûienl Sortis 
de demander le retrait des trour 
pes syrienne», en exéeutton des 
engagements pris par le prési- 
dent Sa/ex Assad. 

s Le fait is se retrouver seuls 
entre Libanais chrétUms et 
muetamrsns, et entre Libanais et 
Palestiniens, puisqu'il semble 
exclu gue le Liban puisse main- 
tenant obtenir mus véritable 
foroa de paix arabe ou des forces 
de VONU supplémentaires gui 
s'installertdent dans le reste du 
pays, comporterait beaucoup 
moins de risques pour le Liban. » 





(Dessin de GBSNEZJ 


Lesqninze membres «modérés» de la Ligne arabe 
< suspendent > toutes leurs relations 
avec le Yémen du Sud 


Les c modérés » du monde arabe 
se mobilisent ecoitre le commu- 
nisme : tel semble être le bûan 
du conseU extraordinaire de la 
Ligue arabe qui, réuni an Caire, 
a déclaré, dimanche 8 juillet, le 
régime d’Aden coupable de l’as- 
oarelnat, le S4 juin, du président 
nord - yéménite, le lieutenant- 
colonel El GbacbemL Qulnae 
membres sur les vingt-deux que 
compte la Ligue arabe étaient 
présents. Outre tes membres dn 
« Front de la fenneté » (Syrie, 
Libye. Algérie, Têmen du Sud, 
OIiP.), l'Irak et Djibouti (dernier 
pays admis à la Ligue arabe), ne 
paitietpaient pas à la réunion 
extraordinaire. 

Les mesures déridées centre le 
Témen du Sud sont sans précé- 
dent ; ^ des Friations dinloma- 
tlquss paya membres de la 
Lteue avec le r^ime d’Aden. sus- 
pension dre relations économiques 
et râlfeureUeS) arrêt de l’assis- 
tance techniqdé. Ce verdict a été 
rendu sans aucune pièce à convic- 
tion dans te dossier qu’a présenté 
le Téœen du Nord et en Fabsenoe 
de l’accusé. Le conseil de la 
Ugoe s'est fondé uniquement sur 
les résultats de l’enquête menée 
à Sanaa, pour condamner le 
Yémen du Sud. 

En fait, c’est le procès d’un 
régime et non d’un crime que 
te conseU de la Lime a instruit 
samedi et dimanche. Dans ses 
deux réunions & huis clos, le 
ww«gii semble avoir beaucoup 


plus évoqué l’Infiltration commu- 
niste dans le monde arabe que 
tes circonstances de la mort du 
président du Yémen du Nord. 

Le mlnistare égyptien des af- 
faires étrangères avait, dès le 
début dre travaux, condamné te 
Yémen du Sud. qui, a-t-il dit, 
« a ouoert ses portes à FbifiUnt- 
Uon soviéto-cubatne », 

Dans son allocution, son eol- 
lègoe nord-yéménite, &L Abdal- 
lah El Asnaj. a demandé à ses 
pain de prendre dre mesures 
très fermes contre c la bande de 
marxistea hersHa-loi au pounrir 
à Aden ». 

A Aden, un ocunmnniqué du 
Front national de libération, 
rendu public dans la soirée de 
dimanche, a accusé Ire c forees 
impérialistes » de concentrer des 
tnnmes à la fitmtière du Yémen 
du Sud en vue de c commettre 
une agression ». 

Par ailleuis, la cwnposltioD du 
nouveau omisen présidentte) sud- 
yéménlte a été rendue public 
dimanche. Il comprend outre 
M. Ali Nasser, qui en assume la 
prétidenoe, MM. Abdel pattah 
Ismau; seezétalze général du 
Front national : Mohamed Salem 
Moutih, membre dn bureau poli- 
tique du Fnmt national et minis- 
tre des affaires étrangères ; AU 
Antar. membre dn comité central 
dn Flnnt aaticnal et ministre de 
la défense, et AU Abdel Baazak 
Bazîb, membre du bureau poli- 
tique du Front national et minis- 
tre de la euttore. — (AF.P.) 
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Chine 


La presse publie un texte de Mao faisant l’éloge 
de la direction collective et des méthodes pragmatiques 


PëkîzL — Le parti eomnnmiste 
a cëlêbrC se.mftd1 l*** juil- 
let, son clnquante-septlèoae an- 
niTezsaJre. C’est un cap car autant 
d’années se sont désormais écou- 
lées depuis son accession au pou- 
voir qu’entre sa fondation et 
rentrée de l'armée rouge àPâcîn 
en 1949. 

A la différence de Tan passé; 
où l’événement avait été totale- 
ment passé sous silence, cet an- 
nlvezature est câébré mitaznment 
par la publication le mensu^ 
du parti. Drapeau mage, comme 
dans tons les journaux pékinois, 
d*un très long teste de Mao Tsé- 
toung Hatenh du 30 janvier 1962 : 
c’est l’année des réajustements 
après les «reuxs du Bond en 
avant, les épreuves Imposées par 
la rupture avec l’Union soviétique 
et Êdusieuis récoltes successives 
aussi catastrophiques les unes que 
les autres. Mao Tse-toung. qui 
s’adresse & une conférence de tra- 
vail de sept mille responsables 
réunis à Pékin, fait lul-mème son 
autocritique. « Je connais peu de 
cbœe, <Ut-S en substance, et Je 
suis le premia responsable des 
erreurs qui ont été commises. 
Mais c’est par rezpérienee que 
nous avancerons, que nous ap- 
prezidrons et que nous parvien- 
drons à améliorer nos méthodes. » 
cil ne su//it pas d’avoir une 
Z^pns pénéraZe. Nous devons aussi 
dtepoeer dlnt eTisembZe complet 
de prvndpes, de poltügues et de 
méthodes spéctfiques adaptées à 
notre sttuaiion.» Et de mention- 
ner divers r^eznents qui ve- 
naient alors d’être mis au point 
sur la gestion des communes po- 
pulaires, sur les entreprises indus- 
tripes, sur l’éducation supérieure; 
sur la recherche sdentiffque, etc. 
Les références à Liu Shao-chl, 


De notre correspondant 


qui avait supervisé la préparation 
de ces documents, ont seules été 
gommées eaj» la version du dis- 
cours publiée aujourd’huL 
L’autre volet principal du dis- 
cours, qui im donne d’ailleurs son 
titre, est fait de développements 
successifs SOT la pratique du cen- 
tralisme démocratique & tous les 
niveaux. C’est de là qu’est Urée 
une des principales citations qui 
figuraient, en février dernier, dans 
le rapport de M. Hua Euo-feng 
à la einqulème Assemblée natio- 
nale populaire : « Sans une large 
démoerectie populaire, la dictature 
du proZétoTiof w pourrait se 
eoasoUder et le pouootr serait Ine- 
table^ Potar unir tout le parü et 
tout le peuple, iZ est indispensable 
de promouvoiT la démoeratie et 
de laisser l^ gens s'exprimer. » 
Autour de ce tbème sont formu- 
lées, dans un langage très direct, 
tonte une série de recommanda- 
üons sur la pratique de la dhee- 
tlon collective, sur les vertus 
la critique et de rantocrltlqu^ 
SOT la c prudence » à observer en 
matière d’arrestations et d’exécu- 
tions capitales, sur la ligne de 
maeee. etc. 

jk part les ré f érences — 
disparues — à des personnages 
condamnés on à des pa^ avec 
l^sqnêls les relations ont âumgé 
— une phrase sur la Tougoslavle 
« devenue un page ZKmrpeois » a 
été suppôiznêe, — le texte est assez 
{raetoalité aujoard*hni et ne dé- 
tonne aucunement avec tes prin- 
cipaux discours entendus ces der- 
niers mois. On y relèvera seule- 
ment plusieurs sQluslons, dawa nn 
contexte positif, - à Confucius — 
dont la léhabUltation est _ 
anwnnnfe. F 


un c changement complet de leur 
position idéologique », cela peut 
être mais c’est obliga- 

toire. 


Un autre point, jAus lmp<ntant 
peut-être encore, doit être révélé. 


Le texte de Mao Ike-toung qui a 
été choisi pour ce clnquante- 
septième anniversaire est l’un des 
moins K doetrinalzes » qui soient, 
n y est beaucoup xAus question 
de politique, de problèmes prêti- 
ques et méthodes de txavail que 
d’idèoloÿe, et tes réfèreDoes à la 
littérature • classique et à l’his- 


tolre chinoises y sont bien 
fréquentes qpeoeUes au marzisme- 
jénînisme. C’est à peine s’il est 


fait allndon au révisionnisme ' m 
1962) pour expliquer comment 
l’Uhlon soviétique- rend service à 
la Chine en- tant qp’ « exemple 
négatif ». Or le proUême de la 
doetarlne — plus exactement de 
l'attitude qu^ dcdt adopter en- 
veza la doetrizie — est depuis 
quelques temps & l’ordre du jour. 
Dans un premia temps, la dé- 
monstration a été faite que la 
théorie était Insi^oarable de la 
pzatique, l’une devant s'appuyer 
sur l’autre. On reconnaît là lîn- 
fiuence du. pragmatisme de 
M. Teng Hslao-fHng, mais c’est 
un langage que peu de dirigeants 
chinois, à commencer per M. Hua 
Euo-feng. songoatent à récuser. 
Le 34 jum toinefols, le Quotidien 
du peufée a été plus loin dans 
un article de dlx-s^ mSIe carac- 
tères emprunté an commentateur 
du Journal de Varinée de libération 
— d^ù proviâment en ce mo- 
ment les idées tes plus audacieuses 


— où l'on pouvait lire cette phrase 
étonnante : » Compte tenu de la 
prat i^ie, nous devons réviser Zes 
principes rétuAus du marxistne- 
leninxsme et delà pensée de Btao ' 
Tse~toung; non seulement nous 
devons le faire, mats cela est nor- 
mal. nécessaire et inévitable. > 
lâ formule a d’autant plus sur- 
pris que te terme onployê en chi- 
no te p mar exprimer la notion de 
c révision > est le même que 
celui qoi sert à désigner le < révi- 
sionnisme » sovié ti que. 

Un tel lan^ve est à tout te 
moins inhabttueL Tout dépend, 
bien sûr, du sens qu'on vent lui 
donner, mais la publication du 
discours proncmcé en 1962 par- 
Mao Tse-toung suggère un parel- 
lèle. Comme l’indiquait alors le 
président du P.C.C., le jeu du 
cmitialisme démocratique devait 
précisément servir à corriger 
les erreurs commises les années 
précédentes. C^est aussi ce qui 


Portugal 

Après huit mois de crise 

M. SA CARNEIRO REPREND LA PRÉSIDENCE 
DU PARTI SOCIAL-DÉMOCRATE 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Aprâ boit mois 
de crise, de démissions et 
de déclarations intempestives. 
M. Francisco Sa Carneiro reprend 


la présidence du parti social- 
démocrate (PSD.), écartons de 


est tenté aujourd’hui par rapport 
à l’époque où, soutieot-on. la 
« bande des quatre » exerçait une 


« bande des quatre » exerçait une 
« dictature fasciste ». Certains 
estimeraient-ils toutefois que l’on 
n’avait pas été asses Uto en 1962, 
puisque au demeurant l’aventure 
de la révolution culturelle com- 
mençait à peine quelques années 
plus tard ? C’est bien ce à quoi 
on semble penser lOEsqu’on parle 
de c réviser des pnneipes ré- 
volus » — n<m pas seulement 
la manière de les appliquer, — 
et Imsqoe le Quotidien du peuple 
pose la questûKi de savoir si « une 
catastrophe comme eeZZe qui fut 
causée par Lin Piao et la bande 
des qiMtre pourrait encore se 
reproduire' ». 

ALAIN JACOB, 


la dheetloD de cette formation 
politique toutes les personnalités 
considérées comme modérées, qui 
s’opposaient à sa stratégie de 
ooTnpat contre ia Constitutioa. le 
jvèâdent de la EÎèpublique et 
le gouvernement de M. Soares. 

Le sixième congrès du PBD.. 
qui a eu lieu à Lisbonne les 
et 2 juillet, a. en effet, réintroni- 
ser s le premier militant du 
parti » : M. Sa Carneiro sera 
aésOTznais le seul responsable de 
l’orientation politique du PH.D. 
en ce qui concerne les grands 
problèmes nationaux et mteraa- 
tionaux ». Une c commission po- 
litique nationale », chargée des 
c problèmes guotidiens », a été 
oonstitu^ ; elle ne comprend 
que des personnalités ayant la 
confiance du président. 

Les membres du courant c mo- 
déré » — T^rvT. Mota. Machete. 
Sousa Franco. — qui se considè- 
rent eux-mêmes r^rr^rn^ les < vrais 
sociaux-démocrates o, semblent 
avoir accepté leur défaite : l’hy- 
pothèse d’une scission ne paraît 


pas envisagée pour l’inssant. Sans 
contester ouvertement l’élection 


de M. Sa Carneiro à la prési- 
dence du parü (qui a été obtenue 
oar 603 voix sur 636 délégués), 
ils ont voulu, néanmoins, marquer 
leur p^ds an sein du PJ5.D. Aussi 


ont-ils refusé les tentatives de 
conciliation de dernière heure, en 
présentent leur Lste propre aux 
élections pour le conseil national 
du partL Le résultat (186 
voix, contre 442 pour ia liste 
de M. Sa Carneiro. donne aux 
« modérés » presque un tlezs des 
places rfans cet organe consultatif. 
Ils gardent d’autre part la ma- 
jorité au sein du groupe parle- 
mentaire du partL 

Le PB.D. s'apprête désormais 
à V provoquer par des moyens 
consiitutionnels » la chute du 
gouvernement P.S. - CJD-S., quL 
« appuyé par les internationales 
socialiste et démocrate chrétien- 
r:, favorise le secteur public et 
les muîtmationales. au détriment 
des secteurs privé et coopératif*. 
Ce gouvernement, dont la poU- 
tlqu extérieure faciliterait s les 
appétits des grandes puissances 
et les intérêts expansionnistes de 
ITfnion soviétique*, doit, selon 
le P.3.D. céder la place à on 
. gouvemeTTieni de i'lut natio- 
nal B, constitué par tes «irais 
partis démocratiques» : le PjB., 
le FB.D. et te CDJ5. Faute 
d’obtenir satisfaction, les sociaux- 
démocrates exigeront des élec- 
tions législatives r.ntictpées. 

Enfin, les amis de M. Sa Car- 
neiro envisagent l’hypothèse 
d'une révision anticipée de la 
Constitution. Us entendent sn 
supprimer « certains principes 
d'inspiration marxiste» et • ré- 
duire le poids excessif du secteur 
public ». — J. R. 


Réviser les principes révolus 


Sur le fond, la lecture de ce 
long texte doit être ëeialrèe par 
des documents annngtas parus 
ces derniers Jours. Vendredi en 
partiBUlier Ze Quotidien du 
peuple avsdt publié un commen- 
taire où était déjà développé le 
thème suivant le^el les errems 
et les épreuves traversées, y 
oQmpzls les c onze années & vous 
couper le souffle > de la révo- 
lurion culturelle, l’époque Lin 
mao et celle de la « bande des 
guatre », contribuent finalement 
a « acâxiltre lu combativité du 
peuple chinois », Selon le Quoti- 


dien du peuple, cependant, 
cela prouve avant tout que < te 
counmt de Vhistoire est irrésis- 
tible », d’autant plus que le peu- 
ple en est la force motrice et 
qu’en conséquence 11 serait vain 
de s’y opjùjser, cax se serait 
s’opposer an peuple lui même. 
Suivait l’énumération de diffé- 
rents types de personnages qui 
vont à l’encontre de ce courant, 
hésitent à le suivre, ou encore 
lui restent étrangers en raison 
des « contamiruitions » qu’ils 
ont subies. L’avertissement est 
net. Ces gens-là doivent opérer 


AMÉRIQUES 


Canado 


L'enlèvemenf de Mme Maschino 

M. Zegliar semble avoir bénéficié de complicités 


Sept pays sud-américains signent à Brasffia 
le pacte amazom'en 

De notre correspondont 


lA TENSION ENTRE HANOI ET PfKIN 


Des gardes-frontières vietnamiens 
auraient ouvert le feu 
sur des paysans chinois 


Le ministre adjoint des affaires 
ètraugères du Vietnam, M. Phan 
Bien, devait entretenir, ce lundi 
3 Juillet à Bangkok, les dirigeants 
thftfiandate des conllite et litiges 
of^)osant sem pays an Cambodge 
et à la Chine. Badio-Hanoî, captée 
à Hozigkhong a Indiqué samedi 
que tes forces vietnazziiennes 
avalent tué ou blessé plus de sept 
cents soldats cambodglezis au 
coins des accrochages frontaliers 
ayant eu Uen dane la dernière 


semaine du mois de JuIzl Reve- 
nant sur ces affrontements, la 


nan« sur ces affrontements, la 
Voix du Cambodge a consacré, 
dimanche, son éditorial « aux 


grandes victoires rem p ortées par 
farmée révolutionnaire et le peu- 
ple héroïque, qui ont pu déjouer 
la te..tative de coup d’Etat orya- 
nisi par le parti communiste du 
"Vietnam (fin maij et mettre en 
échec nnvasion des régions fron^ 
tôlières orientales du 15 au 
gs juin». 


étrangers. L’incident, te seul qui 
ait été Jusqu'alozs rendu public 
de souroe chinoise, n’a pas fait 
de victimes. La police vietna- 
mienne aurait tiré en dlrectkm de 
paysans chinois qui avaient fran- 
chi la frontière par zziêgarde. 

D’autre part, les membres du 
cozisnlat général vietnamien à 
Sunmlng ont quitté la ville, ven- 
dredi. à la suite de la décision 
de Pékin de fermer les consulats 
vietnamiens en Chine du Sud. 
Celui de Canton a déjà été éva- 
cué et celui de Nannlng, capitale 
du EwansL devait l’étre lundi 

Un message adressé à HandI 
Ijar les dirigeants soviétiques, à 
l’occasion du deuxième anniver- 
saire de la République socialiste 
du VletnazzL assure que « ZTTJZ.S.E. 
a soutenu, soutient et soutiendra 
constamment le Vietnam ». — 
(ASJ>.) 


M* Proulx, avocat canadien de 
•M. Zeghar. rho mme d’affaires 
algérien accusé d'avoir enlevé, le 
24 avrlL à -MontrëaL sa sœur Da- 
lila, mariée à on. Français, .'M. 
Denis Maschina pour la ramener 
en Algérie a rendn publics de 
nouveaux éléments d’infonnaticn 
tendant à accréditer la version 
selon laquelle la jeûne femme 
serait partie de sa propre volootA 

H a fait état du téznolgnage 
d’une soeur de la victime, Mme 
Zabla Hamldl-lQiodJa, qui réside 
ordinairement à Paris. Celle-ci 
affirizie que Mme Dallla Mas- 
chino itd a dezziandA début mais, 
par téléphone, de lui faire par- 
venir un pmiwoport algérien. Mme 
Hamldl-Ehodja aurait transmis 
cette deznazide à son Srèro, M. Hd- 
clne Z^^har. qui aurait fait te 
ttéceasalre. Elle aurait finatezzient 
remis te passeport à sa sœur en 
avril 1978, 1ms d’un voyage à 
MontréaL 

(hi relève à Montréal que te 
l>asseport a été r emte te 13 mais 
1978 a EI-Eulma,. village d’origine 
de la famille Z^har. L’ambas- 
sade du fîanad* à Alger y a ap- 
posé un visa de tourisme deux 


part, qu’U n'est pas nécessaire de 
produire un pass^xut pour quit- 
ter* le Canada. 

L’ambassade d’Algérie A Ottawa 
a de surcroît confirmé qu’il était 
impossible d’obtenir un passeport 
par correspondance, par procu- 
ration et, à plus forte raisozi, par 
téléphone. 

D semble donc évident que 
M. Zeghar a bénéficié pour me- 
ner son entreprise, de coumUeités . 
et de protections diverses, qui lui 
ont permis de s’afCrancZilr des 
législations algéiiaine et cana- 
dienne. 


jouis plus tard. Ces opératim» se 
sont faites en l’absence de l’in- 


sont faites en l’absence de l’in- 
téressée, qui n’avoit aucune raison 
de demander un nouveau passe- 
port, puisqu’elle en possédait déjà 
ua envoie valide, sur lequel était 
apposé, depuis 1975, u nvlsa d’im- 
migrante au Canada. Mme Dallla 
Maschino n’ignorait pas, d’autre 


• A PARIS, quelque cent cin- 
quante femmes se réclamant de 
la Coordination des femznes 
arabes (1) ont manifesté samedi 
l*' Juillet devant l’ambassade d’Al- 
gérie, pour protester contre l’enlè- 
vemen et la- « séquestration » en 
Algérie de Mme Maschino, quL 
bien que déjà znariée à nn res- 
sortissant français, seraJI^ selon 
cette ocgazilsatioa de- femmes, 
zziise en demeure d’^MUser un 
autre hnniTTiB, choisi par son 
frère. La Coordination des 
femmes arabes dénonce « le mu- 
tisme des autorités algériennes 
SUT cette affaire », ftiwn que 
< rabsenee de statut juridique et 
social des femmes en Algérie. » 
social des femmes en Algérie ». 


fl) MUson dei tnvstllean imml- 
grta, 46, rue de MoatnoU, TSOll Pa- 
ris. 


Bol-de-Janelro. — Les minis- 
tres des affaires étrangères ie 
sept pays- sud-américains '-{l) 
devaient signer à Brasilia., ce 
- lundi 3 Juillet, le pacte amazo- 
nien — un des grwds projets de 
la diplomatie brésilienne dans le 
continent, en gestation depuis 
ur>e quinzaine de mois. 

Les objectifs du oacce sont en 
principe d’ordre techniqu. : 
réaliser nn edéveloppemeTit inié- 
gral» de l’Amazone en coordon- 
nant les Initiatives des pays 
membres en : ère de coznmu- 

nlcatiODA de navigation fiuvi.ile, 
de développement de l'agricul- 
ture et de mise en valeur des 
ressources naturelles. Mais, au- 
delà des objectifs officiels. cer...s 
importants en soL le pacte ré- 
pond, de toute êridence, à une 
motivation plus politique. C’est 
ce qui explique sans doute l’Insis- 
tance avec laquelle la diplomatie 
brésUlezme a appuyé le projet, 
depuis les preznlers sondait 
qu'elle a réalisés auprès des- pays 
voisins, au début de 1977. . 

D’uzie part, te pacte a une 
importance géopolitique évidente 
pour le Brésil, dont les frontières 
se trouvent, pour les trois quarts, 
dans la r^on amaaonienna De 
l'autre, U lui permet de s’affir. 
mer comme un pays-clef dan» la 
réglozL Déjà zziembre. avec les 
pays du «cène sud», de l’orga- 
nlrétion ' régionale du bassin de 
Lr Plata, le Brésil deviezit aussi 
1e promoteur d’un regroupement 
des pays du nord et de l’ouest du 


Cependant, te Vietnam a mar- 
qu. le second anniversaire de sa 
réonificatlon par un commentaire 
du quotidien Nhan Dan afflr- 
iziant que « tes autorités cam- 
bodgiennes ont déclenché une 
guerre contre les régions fronta- 
lières du sud-ouest du Vietnam ». 
« La Chine, ajoute te JoumaL a 
forcé les Hoas (populations d’ori- 
gine chinoise) a quitter te Viet- 
nam pour la Chine et a procédé 
à des coupes sombres dans des 
douaaines de projets d’assistance. » 
La tension entre Hano! et Pékin 
aurait downs ueu à un petit Inct^ 
dent armé, le 27 Jtün. sur la fron- 
tière sino- vietnamienne, a révélé, 
sazziedl à Eunmtng. capitale- de la 
province du Tunnan, un officiel 
chinois ^lant à des journalistes 


A TRAVERS LE MONDE 


sous-continent. H se présente 
comme un pôle, dynamique dans 
. révolution de la région et peut 
espérer, de crtte manière, écarter . 
tout • danger^ d’isolement face à 
rAmérique hispanophone — dan- 
ger que risquait d’acjentuer la 
nouvelle diplomatie américaine 
plus portée a recormaltre à Cara- 
cas ce rôle de « pays leader » que 
l'administration républicaine at- 
tr'busît naguère à Brasilia. 

Pour parvenir à ses fins, te 
Brésil a dû vaincre nombre de 
réticences de la part de ses par- 
tenaires, notamment celles du 
Pérou et du Venezuela. Ces 
derziieis craignaient que le poids 
du géant brésilien ne lui confère 
un rôle déterminant an sein de 
l'organisation amazonienne. Ils' 
craignaient aussi que le pacte 
n’ait pour effet d'encourager 
l’installation de populations bré- 
sillezuies dans tes zones fronta- 
lières des pays voisins, comme ce 
fut le cas dans la province ar- 
gentine de Misiones ou dans l’est 
de la Bolivie. De plus, tes dnq 
pays membres du pacte andin, 
qui deviennent tous aujourd'hui 
membres du pacte amasonlen, 
craignaient que le second ne se 
substitue progressivement au pre- 
mier. Ce qui aurait permis au 
Brésil de s’immiscer le sys- 
tème communautaire graduelle- 
ment mis sur pied, non sans 
peine, par les pays andins. 

Le Brésil a finalement réussi 
à rassurer ses paitenalrea U est 
bien spécifié que le pacte aura 
des objectifs essentiellement 
techniques, et non d'intégration 
économique d’expression « tnti- 


gration physique» a été flnale- 
zzient reârre du texte du projet). 


Argentine 


PRES DE SIS MrUÆ MILI- 
TANTS PERONISTES ont 
célébré, le 1" Juillet à Buenos- 
Aires, le quatrième aziniver- 
salre de la mort du général 
Peron, a annoncé l’agence 
Notirias Argentlnas. Les ma- 
nifestants ont réclamé is 
« liberté pour fsabel », la troi- 
siëzzie femme du le " 
gentln, qui lui avait 


Bruxelles) en faveur d*une 
fédéralisation progressive' du 
pays. . - 

Mais, pour la prezziléze -fois 
depuis longtemps, le dnpeau 
national belge a été hisaé sur 
la ftçade de l'hôtel de ville 
de Dlxmude à côté du drapeau 
flamand (A.F.P,) 


denee, le : 
it d’étre 


1974, avant d’être 
par le coup d’Etat 



itots-Unfs 


TROIS JOURNALISTES SO- 
VIETIQUES, deux oorrespon- 
oe l’agence Tass et un 


ra% cinq mille à Eennanshah) 
"ont envahi tes rues -en lan- 
çant, srion la presse, des 
« slogans aniipatrictiques ». 
Elles emt été dlÿezsèss par la 
police qui a fait ussige de gsz 
larnymogénes. A Eermazishah, 
où tes services dans les mos- 
quées commémoraient la zziort- 
du sbdëme iman chiite, Mougga. 
Ibn DJaffar, douse personnes 
ont été arrêtées. Deux zzumi- 
festants auraient été blessés. — 
— fÆF-P, CJPJJ 


est arrivé dlznanche 2 juillet 
à Rabat pour uzie visite offï- 
rielle de trois Jours au cours 


de laquelle il doit s’entretenir 
avec le roi wagaan n, le pre- 
mler zzilnls*Te, M. Ahmart os- 
izian. et le ministre des affaires 
étrangères, M. MEamed Bou- 
eetta. Les récents évéziemenis 
du Zaïre et l’Intérêt que por- 
tent à ce pays te Maroc et la 
Belgique dozizient une impor- 
tance particulière à la- visite 
de M. SlznoneL — Corresp.f. 


Jopo 


De plus, les dêclsiozis y seront 
prises à runanJmltA afin de sau- 
vegarder tes. Intérêts des petits 
pays. Malgré ces restrictions, la 
signature du pacte représente une 
victoire pour la tëziacité de 
M. Azeiedo da Silvelra. ministre 
des affaires ètnin^res brésiliexL 

THIERRY MALINIAK. 


(1) La BelUvIe, le BrésU. la Colom- 
bie, rsquaieur, la Ouyono, le Péroa 
et la Venezuela. 
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L'ÉLEQION DU PRÉSIDENT DE lA RÉPUBLIQUE 

M.Sandro Pertini est proposé par les sodaBstes 

comme candidat unique de la gauche 
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Hotoe. — Après sts scrutins 
inftiietaeoz; un septièffle a été 
prévu ce luadJ s juUlet, A 
16 bennes. Les partis de giaucte se 
sont donné un Mndldftt uniciuo 
poor ie Quirinai en ia perscuine 
du soctaUste Sandro PertinL La 
démocratie chrétieime a iznmé^ 
dlatement réagi, proposant edea 
cortmzcte büatéràiix v entre les 
fonxtatioas de la majorité parle- 
znmtaJze, suivis d*nne t réunion 
eoUépiale s. Tant que les négocia- 
tions n'auront pas abouti, les 
grands étecteurs gouvememen- 
tsnz adopteront la même attitude 
que pendant le week-end : 
rabstention. 

Les trois scruttas de samedi et 
de dimanche Mit donné en effet 
de curieux résultats. Le commu- 
niste OiMgEio Amendola a frôlé 
les 360 suffrages tances qu'une 
cinquantaine de votes se dlsper- 
saient, allant à des pMscumaljtés 
i natton d nea comme le gouvemeor 
de la Banque d'Italie (2) ou le 
eammandant en chef des cara- 
biniers (2). On a as^stê an io^ 
et Inutile défilé des abstenticm- 
nistes (démocrates - chrétiens et 
socialistes), moqués sinon hués 
par les parienmntaJxes du P.CX 

Ne s'abstenalent-lis pas ponr 
masquer la pâte qu'enreglstraieot 
d'un scrutin à l'autre leurs can- 
didats : MBi. OonneUa et Nennl ? 
Le parti socialiste a décidé alors 
de se un candidat offi- 

cieL Seul M. Sandro Pertini. héros 
de la résistance et ancien prési- 
dent de la Chamtue des députés, 
pouvait avoir l’aval des comma- 
nlstes. C'est donc lui qui a été 
choisi, malgré ses quahe-vlngt- 
deuz ans et sa «smrtle» antl- 
Bodaliste pendant l’affaim Moro. 
H semble que le PAL ait voulu 
prendre de vitesse une candida- 
ture de M. Ugo Za Malfa. pré- 
sident du parti républicain, gnl 
lui apparaft à tort ou à raiscm, 
comme l'homme du cMnprMnls 
historique. 

U Sandro Pertini peut compter 
sur les v^ sociaüstes (941. 
communistes (335), soclal-déxno- 
crates (26), indépendantes de 
gauche (36). radicales (é) et 
d'extrême gauche (7). An total 
492 soffrages, alMB que la majo- 
rité requise est de 506. BÆais il 
faut retirer une dizaine d'absents. 
Pour que le candidat unique de la 
«sache soit élu, vingt ou trente 
fmncB-tlrears dèmoeraxea - chré- 
tiens devraient donc voter en sa 
faveur. Voulant prévenir une telle 


éventualité, l’état -major de la 
D.C. a Mtionné à ses troupes 
l'abstention. B n'a pas d'inimitié 
particulière pour BL Pertini. 
ne peut se rallier aoasi simple- 
ment à une opératiMi de gauche 
dëddèe contre luL 
La négociation entre les partis 
^ la majorité peut donner trois 
résultats : un aoeord sur le nom 
de &1 Pertini ; une ruptore qui 
conduirait la démocratie ehre- 
tienne à faire entier en lice son 
secrétaire gâiéral. U. Benigno 
Zaccuninl ; ou un ccmpiMnla, 
e'est-a-dire le chMx d'un laie non 
socialiste, fit le mieux placé dans 
ce cas teste M. La Malfa, qui Joue 
fort bien depuis le début de cette 
élection : h ne se mmitre pas au 
Parlement où ses H^Trym^ vont 
d'un groupe k l’autre avec des 
sourires et des sous-entendus. 

(?ette élection présidentielie met 
en relief tous les vices de la 
politique italienne et bous les 
inconvénients de ittnloD natû^ 
nale. Ncnualement, denx ou trois 
candidats amaient dû s’affronter 
dès le départ et le meilleur serait 
devMiu che f de l'Etat On a 
assisté au eontiaire à une bataille 
confuse sous le couvert de 
r« unUé démoemtiQue»: pas de 
candidat déclaré mats d’innem- 
brabies mameuvres de couloir. 

La majorité parlementaire, se 
réclamant de 90 ^ de l'électorat, 
a montié combien elle est fra^e. 
Elu dans un affrontemMit — 
que tout système normal tolé- 
rerait mais que l'union nationale 
interdit — le nouveau président 
n'aurait plus qnï dissoudre 
les Chambres. Chaque parti 
sotqiçcMine du reste le voisin d'agir 
en fonction de cette échéance. 
I^aJs la volMité de ia conciliation 
l'emportait lundi sur les 

polémiques. 

ROBERT SOLÉ. 


# Le tmiit a couru é la Cham- 
bre que l'ancien roi Umberto de 
Savoie (qui, cependant, n'a Ja- 
nuüs abdiqué) avait envoyé le 
!«' Juillet une lettre aux grands 
électeurs pour leur demander de 
faire preuve « de courage et dln- 
dipendance » en votant pour hU. 

L'information a été lonn^le- 
znent démentie par son représen- 
tant A Rome, M. Roberto Lsreifera. 
Il s’agit en fait d'une initiative 
de ITToiop manarnhiste italienne 
(UJtiLL). — (AAJ».). 
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Pana lia m ffivers a, fleure uotanunent M. Sandro Pertfat anclea prési- 
dent de la Cbambre, proposé comme candidat commun par la sodallstea, 
ava 4 vMs an quatrième tou, 6 an cinquième tou, 10 an ilxièine tou. 


La démocratie turque à l’épreuve du feu 


Ankara — Cn après-midi. 
le quartier de Cebeei, au coeur 
de U capitale turque, scus i'sU 
indifférent des passants, des étu- 
diants d’extrême droite collent 
des affiches du Mouvement de 
la Jeunesse Idéaliste (es - Foyers 
d-! Vidéall. Des pollclen arrivent. 
Les eoUeuJS d’affiches s'esquivent 
cependant qu'un groupe de leurs 
aznla, posté A un caiwoor voi- 
sin a en protection a, commence 
A erlhler de pierres les poUciera 
Ceux-ci dégainent leurs pistolets, 
s'aocroaplssent derrière les viri- 
tures en stationnement. De (mrt 
et d'autre, des coups de feu c2a- 
qoeat, dispersant Instantanément 
les badauds *"*1* non l'un ou 
l'antre des deux c fronts». Les 
étudiants d'e^rême droite se 
replient dans un foyer tinlversi- 
taire peu éloigné, et qui passe 
pour on de leurs haatiftnB La 
forces de rordre, qui tentent; 
d'encercler le bAtlmôit, doivent 
faire face A tme grêle de pierres. 
Des tlis d'armes automatiques se 
font entendre. U faudra des ben- 
res aux poUclen — et des renforts 
Tnaagifa _ pouT parvenir A péné- 
trer dans les bAtiments et j inter- 
peller quelque quatre cent qna- 
tre-vingt-dlx étudiants 1 On 
pouRE toujoun perquisitionner : 
on trouvera bien quelques chaînes 
de vélo et du matériel de pre- 
mier secours: mais d'armes A 
feu, point.. 

Non loin de lÂ, le même Joat, 
/iftrtc im autre bAtlment, on inau- 
gure en grande pompe un res- 
taurant universitaire. M. Gunus 
Ohçao. ministre des affaires 
étrangères, représente le gouver- 
nement. U est entouré de nom- 
breuses personnalités qui doivent 
comme lui. prendre un premier 
repas dans la vaste salle à man- 
ger nouvellezuMit construite. Tout 
ce beau mondA ministre en tète, 
devra pourtant se contenter d'une 
fourchette pour manger sa vian- 
de. Fâcheux oubli ? Retard dans 
la livraison du matériel 9 Non : 
la tension actuelle ne pennet oas 
A l’administration de fournir d»» 
eonteaox A des étudiants qui, la 
veille encore, se sont battus sur 
les marches de la faeuité. 

Encore s'agit-U lA d'incidents 
qui n'ont pas fait de morts. Mai& 
quelques Jours plus tdt, A Istan- 
bul. une voiture afétikit arrêtée 
devant la terrasse d’un café 
fréquenté par les étudiants de 
gauche ; ses occupants (dont 
plusieurs jeunes r mes) avalent 
ouvert le feu, tuant trois consom- 


I. — DEUX OU TROIS MORTS PAR 

De nofre envoyé spécial BERNARD BRIGOULEIX 


matenxs et en blessant hnlt 
auties. A Ankara, peu aupara- 
vanV un garçon de douze ans 
avait été tué par balles lors d'un 
affrontement entre étudiants, le 
Jour mbae où l'on retrouvait les 
cadavres de deux de leurs condls- 
eiplo. horriblemeait torturés, et 
ou. A E^seri, un policier était 
tué par des nationalûrtes qui don- 
naient l'assaut A l'école normale 
d'institnteois dont Us avalent été 
exclus la veille. 

Journaux et sgencea ègiènent 
Jour aiirès jour la mMne litiuiie 
des attentata aasassinats, émeu- 
tes enlèvements, ma- 

nlfestatioKis et contre-manifesta- 
tions qui dégénèrent en batailles 
rangées, opérations poniftivet. 
etc., et tentait de tenir la comp- 
tabilité des victimes. 

Chaque organe de liesse, cha- 
que parti, a son propre bilan. 
Celui-ci est encore plus accablant 
s'il est présenté par des adver- 
saires de la majorité. La parti- 
sans de M. Boevit. actuel chef du 
gouvemement. estiment A denx 
oeat solxanre-dix ecviroQ ]e nom- 
bre des tués depuis le début de 
l'année, mais ponr les amis de 
son prédécesseur. M. Demlrel. ce 
chiffre St aujoard'hui de prés de 
quatre cents. Soit, s'U .faut se 
livrer à cette sinistre arithméti- 
que, «H» moycaine de léus de 
deizz morts quotidiens, souvent 
trois, et des «pointes» die cinq, 
six, voire huit morts certains 
Jours, comme après l’sssassinat en 
avril dentier du maire de Mala- 
tya et de trois membres de sa fa- 
znillA 

Avsnt le traditionnel point 
d'orgue du mai, mars et avril 
avaient constitué une pèrioiîe 
partieutiteement sombre, puis- 
qu'ils avalent vu. outie ee qua- 
druple meurtre et les sauvantes 
émeutes qui l'ont suivi. l'assassi- 
nat (Ton procureur général ad- 
joint A Ankara, et celui de cinq 
étudiante dans une attaque A la 
bombe (qui devait faire égale- 
ment vmgt-quatre blessés, dont 
Iriusieuts très grlévemezit at- 
teints). A oes vieitimes s’ajou- 
tent, jour après jour, celles dont 
on ne parle guère, cadavres Isolés 
retrouvés — parfois dans quel 
état ! — an fond d’un garage 
ou d'un fossé, et qui « feront » 
cinq lignes dans teHe ou telle 
putekatton, seion qu*Us seront 
considérés comme des morts de 
gauche on des morts de droite. 


L' « starchie » 


La rubrique «anarchie» (c'ext 
le mot consacré ici, ét lui n’a, 
du moins, pas d'étiquette) a isis 
sa place dans les Joiinsaux. entre 
les accidents de la route et les 
recettes de cutelne. Les commen- 
taires sur l'exiâation ^ vlotence 
fournissent encore l’occasion d'un 
éditorial ou d'une tribune libre, 
de temps en temps ; mais une 
certaine accoutumance est appa- 
rue. Jusque dans les pages de 
dessins nomoristiqaes que pu- 
Uient les organes de presse turcs. 
Ainsi ce « petit chef » fasciste 
qui goonnancle, sans rage exces- 
sive d'alUeuis, un de ses hommes 
de main A la mine contrite et au 
revolver encore fumant devant 
on cadavre allongé : « Idiot, fe 
t'avais dit de tuer le imJitant 
mao, pas le vendeur de Mart- 
boro ! a 

Ces scènes de violence et de 
mort ne sont pourtant pas A 
l'image de la Taïqule quotidienne. 
Elles ne rendent pas compta de 


l’atmosphère de la rue. Les an- 
teure de guides touristiques, tou- 
jours prompts à qualifier tout 
pays de «terre de contraatei», 
po orraient avantageusement com- 
pléter leur recension des contra- 
dictions tmques par celle qui 
existe mtre les tésuiusts statis- 
tiques de la violence et l’inquié- 
tude que celle-ci suscite dans la 
dasse politique d'une part, la 
sérénité et même l’optlntisme 
d'une grande partie de ig popu- 
lation, d’autee part. 

Fatalisme oriental, résignatton 
rndènaire A l’inévitable ? Ou bien 
confiance obstinée en des insti- 
tutions démocratiques encore &a- 
gUes, mais qui semblent reenell- 
lir on vaste soutien populaire ? 
Il pourrait bien s’a^ surtout 
d'indifférence A ce que l’homme 
de la rue considère volontiers 
comme un perpétuel règlement de 
comptes entre deux grandes fac- 
tions rivales, et qui hil sont, pour 


tlonvelle controverse entre Moscou et Bonn au sujet du statut de Berlin 








Bonn. — ' Moins de deux mois 
après ia visite de M. Srejnev A 
Bonn, les rapports germano-sovlé- 
tiqiiee à propos ds Berlin sont, une 
fols de plus, plongés dans une cer- 
taine confusion. Dans rimmédiat. 
certes, les dirigeants de le Républi- 
que fédérale ne réagissent qu'avec 
une indifférencA au moins appa- 
rentA aux critiques très vigoureuses 
qui rienxtent d'étre formulées A leur 
^srd per rambassadeur de rU.R.S-S. 
en R.DX, M. Abrassimov. Dans uns 
récente interview télévisée, celui-ci 
a soutenu que certaines initiatives 
de la R.FJV. viseraient à réviser 
* Illégalement • le statut de Berlin. 

Lb problème soulevé par M. Abras- 
efntov fait réapparaître au sein de 
la coalition socialiste-libérale dee 
divergences qui n’ont iamais été 
complètement sunnontée& 

A la veille de la visite de M. Br^- 
nev, elles avalent éclaté au grand 
jour. Le ministre des affaires étran- 
géreA M. Gensefter ne cactiait pM 
qu’il convenait de poser au Kremlin 
des questions dures A propos de 
Ja politique eoviéVque à Berlin. 
M. Schmidt s'empressa cependant 
de faire savoir qu’il n’insisterait pas 
auprès de son Invité pour obtenir 
que les projets d'accord sur Is co- 
opération scientifiqua, juridique et 
culturelle — en suspens depuis plu- 
sieurs années déjà, parce que Mo^ 
cou refuse de les étendre à Berlin- 
Ouest — soient enfin signés. 

Après is départ de M. Srejnev, le 
chancelier laissa entendra qu’It au- 
rait dissipé les soupçons du Kremlin 
touchant les projets occidentaux à 
Berlin. A son avis, M. Brejnev aurait 
laissé entendre qu’il ne s'opposerait 
pas è ce que Barffn-Ouest occupe 


De notre correspondant 


une place particulière dans la Cotn- 
munautô européenne. Comme le cons- 
tate A présent la FranWurrer Runtf- 
en«ui, l'impression du chancelier 
était sans aucun doute erronéA 

Il est vrai que. en ce qui concerne 
le fond des différends dorti Berlin 
est le . théâtre. M. Abreaimov n's 
rien dit de vraiment nouveau. L'ao 
cord des Quatre a depuis ie début, 
été l'objet d'interprétations contra- 
dictoires. Le texte prévoit que les 
« liens • qui existaient lora de la 
eignature entre BerihvOuest et la 
République fédérale, seraient mair^ 
tenus et développèA La version 
soviétique comporte toutefois un 
terme, svlazi, qui, selon les Alle- 
mands de l'EsI et les Soviétiques, 
devrait sa traduire par « liaison • 
plutôt que par - lien Depuis lora, 
la R.FA. s’efforce eur tous les 
plans de consolider œa Biadungea 
avec ratieienne capilaie alors que, 
aux yeux du camp ertentsL elle aurait 
seulerrtent le droit de maintenir 
ses Vsrbiotfungen, c'est-à-dire ses 
communicationA 

M. Abressimov s'est donc élevé 
tout d'abord contre ce qu'il appelle 
les m démonstrations " spectaculaires 
de la R.FA La réeertte visite de 
M. SchmidL accompagnant ia reine 
Bizsbetti à Berlin fui s fourni 
l’exemple éclatant d'une politique 
s'efforçanL selon lui, de faire 
croire que Berlin-Ouest teralt pertie 
de la République fédérale, ee qui 
est expressément eomraire dans l’ao- 
cord dM Quatre sur l'anrienne capi- 
tale du Reich. 

Un second objet de IHige réaulte 
d. fait que. cet automne, le bourg- 


mestre de Beriirt-OuesL M. Btobbe, 
deviendra, — conformément A un 
eystéme de rotation an vigueur — 
président du Bundesrat à Bonn. En 
tant que tel, il devrait assumer te 
rôle du chef de TEtat fédéral an 
csa d'incapacité de ce dernier. Mais 
si rambassadeur soviétique peut, 
certes, critiquer un tel état de 
choseA ceiuhci constitua précisé- 
ment l'un des « liera • qui existaient 
d^a avant la conclusion de l'accord 
dee Quatre et dont te maintien 
paraît, selon rinterprétation occi- 
dentale, parfaitement légitime. 

Enfin, M. Mrassimov s’est élevé 
de façon encore plus rigoursuse 
contre te fait que trois représentants 
de Berlin-Ouest siégeraient au Par- 
lement européen éki, il n'a pas pré- 
cisé cependant que. afin de respecter 
le statut de la ville, les irole occu- 
pants occidentaux ont relllé A ce 
que les repr ésen tants berlinois ne 
soient psa élus au suffrage direct 
mais désignés par te SénsL ca qui 
ne modirie guère te situation, Iss 
Berlinois qui siègent au Psri^ 
ment européen non éhj étant déjà 
déslgnéA 

Il reste qu’à Moscou et A Berlin- 
Est on veut voir dans les Inltiailves 
de Bonne des manauvres en vue de 
fransfonner iea eeeteurs occidentaux 
de l'ancienne capitale en un Lsnd 
de la R.F.A, ce qtti Irait directement 

â rencontre du statut actuel de 
Berlin. 

L'élément noinreau dans ces eomre- 
veræs est que M. Abrassimov a 
recouru oette fois à un langage par- 
bculièrement ferniA Quand il dit que 
• dans rintérét de la stabilité *.|es 


actions de la République fédéreie A 
Berlin ne saureism être toiéréeA H 
est InévltablB quA derrière une telle 
formulstion diplomatique, certains 
perçoivent la menace d'une nou- 
velle crise è BerliA Sur les bonis du 
Rhin, on préfère donc relever tes 
récents propos de M. Brejnev A 
Mteks eoulignant qu’en dépit de 
certaines « phases négatives • les 
rapports germano - soviétiques 
seraient d’une grande Importance 
pour la détente en Europe. 

B’agit-ll d’une eontradieUen vérf- 
tabie dans Is diplomatie soviétique ? 
Ou peuttetre même au aefn des grou- 
pes dirigeants à Moscou ? Personne 
n'exclut complètement de telles 
hypothèssA Peur i’Instent toutefois 
les «péris en « hremllnologle • de 
Bonn inclinent A croire que, tout en 
poussant es poIUIqus de détente. 
Moscou serait résolu â ne pas dés- 
smoresr une fois pour toutes an 
Allemsgne uns situation qui, dans le 
meilleur des oss, restera durant les 
années à venir eussi délicate que 
dans le passé. 

JEAN WETZ. 


l'essentiel étrangères: l'extrême 
droite et l’extrême ganebA H est 
vrai que oes affrontements trou- 
vent un terrain favorable du fait 
de la difficulté qu’éprouve le pays 
de s’adapter an monde modeniA 
auquel vold un deml-sièclA Mus- 
taiéte. Kemal a résolu de l’ancrer. 

Par de nomhceuz aspectA la 


JOUR 

Turquie s'apparente sa tios- 
mondA A commencer par sa 
démograpltie galopante ; avec un 
taux de croissance de 35 ponr 
miUA sa popul&tlon double tous 
les vingt-sept ans. Malgré une 
mortalité Infantile qui demeure 
élevée, plus d’un Turc sur deux 
a moins de vingt ans. Les vlUeA 
Ankara en tètA ont connu un 
essor prodigieux et souvent anar- 
chique. 


Une crise de civUisaTiofl \ 


0 Les paÿ» nordiçues membres 
du Consea de l'Europe (SnèdA 
NorvègA Daueffiark et Islande) 
ont déâ^è un candidat commun 
pour ie poste de secrétaire géuè- 
lal du conseil dont le mandat 
vient A échéance le 16 septem- 
bre 1979. n ÿagit de BL Olof 
Rvdbeck, ambsssBdeur de Suède 
A Londres, qui fut de 1970 A 1976 
représentant de son pays à l’ONU. 
L'assemblée parJeineptaire du 
Conseil de l'Europe se prononcera 
sur les candidatures recueülies en 
mai pipchain. — ^CorreipJ- 


La mise en place des structures 
démocratiques se heurte A de 
vives xésisbanoes dans eertednea 
piovinceA dominées par des po- 
tentats locaux dont il est courant 
d’entendre diiA aujourd’hui en- 
eote qu’ils « pèse n t » quiusA vingt 
on trente zaule vtriz. La UbèiatiMi 
de la femme turque, qui fut en 
avance sur celle de bien (Tautares 
pays SUT le plan législatif. -sous 
l'influence du k^rndîsme (les 
femmes ont obtenu le droit de 
vote en Turquie dix ans avant les 
FrançaiseA par exemple), de- 
meure, bore d'Ankaxu et dlstan- 
iNil ^ et encora. — blés souvent 
lettxe mortA ou peu s'en ftiut 
La minijupe ou le Jean délavé 
peuvent bien régner sur le cam- 
pus de runlveraité de ces deux 
villes, dans l'Est, de très nom- 
breuaes femmes restent, surtout 
A la <^TnpagwA entièrement voi- 
lées de noir. 

« O’uTis manière générale, fi 
s'est créé un prodfgfeux décalage 
entre la Turquie bourgeoiee et 
dynamique des votes et ta Turquie 
populaire et eoruervatrice des 
campagnes e, explique un ancien 
gouverneur proirincial M. Ergun 
Gôkdeiux. «fl s'est aussi créé un 
décalage entre les jeunes et les 
adtdtes, itautant plus qu’il exists 
ehea nous une tradition gui 
Musse les jeunes A tnteroentr très 
tôt dans la vie publique. Les 
Jeunes Turcs en ont été. à leur 
façon, une ütastration.s 

Les efforts de la Turquie pour 
se raccrocher A l’Occident en 
général et A l’Europe en parti- 
euUer ont iHovoqué, oes dernières 
années, un mélange détonnant de 
deux types de elvUiMtlon. de deux 
modes de pensée et de vie. Tout 
cela ne saunüt suffire A expli- 
quer le terrorisBOA mais oette 
façMi de s prendre le vingtième 
sièœ en marches, selon la for- 
mule d’un membre du gonverae- 
ment, cette urbanisation et cette 
industrialisation brutales ont pu 
créer suffhaznment d'Insatisfac- 
tioos et de d&aclnements pour 
constituer un terrahi favorable. 

D’autant ^us Qoa depuis quel- 
ques anoéeA le-syÀême scoiaire 


et universitaire se révèle fort mal 
adapté aux ambitions de ]a Tur- 
quie moderne. Oe n’est ôertaine- 
ment pas un hasard si la partie 
la plus spectaculaire du tezro- 
risme a pris pour terrain de 
manœuvre l*umverslté. 

« /nota avons »n système dfen- 
setgnement qui est purement et 
stmjdement anachronique » : ce 
n'est pas un contestataire qui 
TaffirmA mais U. Necdet Ügnx, 
ministre de l'éducation oétionaJA 
Asti sous un grand portrait de 
Mustapha Eonal où le « père des 
Turcs ». campé sur fond d’étoile 
et de croissant, un chapeau haut 
de forme à la main, ressemble 
vaguement A un prestidigitstenr, 
M. DguT explique : < Nous assis- 
tons a la naissance d’un homme 
turc nouveau. Cette naissance a 
lieu, comme toujours, dans la dou- 
leur. EÜe nous impose des révi- 
sions déchirantes, des adapta- 
tions difficiles. Actueüement, 
notre système éducatif fabrique 
plus d’insatisfaits que de nou- 
veaux cadres pour la nation. Les 
tnfttsrices et le dogmatisme de 
notre enseignement ont leur part 
de responsabilité dans le déve- 
loppement du terrorisme. » 

C'est cette pente néfaste que 
se proposent de remonter les au- 
teurs d'une réforme de renseigne- 
ment. qui sera soumise aux 
députés turcs lois de la prochaine 
rentrée pariementaire. Cette ré- 
forme s'articule autour de trois 
idées : ouvrir davantage l'école 
sur « la vraie vie ». en faciliter 
l'accès aux jeunes des milieox 
modestes et aux adultes, adopter 
une pédagogie moins directive et 
faisant davantage appel A l'expé- 
limentatlon qu'à renseignement 
théorique. Veste programme C sur- 
tout B! l'on songe aux insuffi- 
sances budgétaires auquel D risque 
de se trouver confronté, mais 
auquel M. Boevit. 'lui-mêmA est 
fort attaché et dont on estime. 
rtang les cercles officielA quHl est 
de nature A désamorcer l’une au 
moins des machines infernales 
du terrorisme : la contestatioD 
universitaire la plus vloieute. 


Le CBS des écoles normales 


La division quasi ofrielellB en- 
tre facultés de gauche et de droite 
a contribué au blocage actuel de 
la situation. Il est A peu près 
Impœslbte, aujouid'huL de faire 
passer des e»amen.s ensemble A 
des étudiants gauchistes et natio- 
nahstea Les « minoritaires » sont, 
dans leuzs facultés respectiveA 
dispensés de suivre les cours 
lorsque la vie y devient trop dU- 
fidlA pour eux, vol» jnenacéa 
C'est partieuUèremmit vrai des 
étudiants de gauche dans les 
citadelles droltistes d’Elazig. Br- 
zoruB^ Bisgôl eta 
Au cœur du terrorisme nni- 
veisitalrA on trouve les écoles 
DMinaleB dlnstitutenrs. Soixante 
sept étabUaMoients, répartis dans 
tout le pays, qui ont été. plus 
encore que tes autres, l’objet d’une 
politisation InteosiVA Dans la 
plupart des caA cette politisation 
S’est ezereée au profit de l’ex- 
t ié i ne droite, chez tes Nëves 
comme ches lés maîtres. Les nou- 
veaux responsables de l’éducation 
nationale sont portés A y voir 
l’effet de la politique suivie par 
te gouvernement précédent, sous 
le regne de M. Dmnlrel ; ce dont 
on se défend naturellement avec 
énergie an Parti de la Justice, 
dont il est Je leader. Pourtant, les 
postulants devaient, naguère, 
subir une sorte de cwntre -examen 
d’entréA odui-cl et portant no- 
tamment sur des fflatières per- 
mettant de sonder leurs Inclina- 
tions politiques ; pratique que te 
Conseil d’Etat avait en vain con- 
damnée A la suite de plainte& 

Lu mnlse en ordre dans ces 
écoles nonnales d’instituteuis a 
donné Ueu A des scènes d’une rare 
riolenca Dans l’une d’eUeA A 
Aydin, des éléments de droite 
exclus sont revmius te lendemain 
attaquer te bâtiment A la dyna- 
mite. bZesant trente de leais 
condisciples (dont plusieurs sont 
mortA députe, des suites de leurs 
blessures). AilleurA de véritables 
batailles rangées ont eu lieu, fai- 
sant d’autres victimes. Le nouveau 
ministre se défend de vouloir pra- 
tlruer une sorte de «pofi Sys- 
tem (1) A récbeüe des écoles 
DOtmales. « Il S’agit simplemeni. 


expUque-c-tl de muter ofOevra 2es 
üéments les plus polirisês. afin 
^éviter que ne es reconstituent 
des bastions fascistes. Il faut met- 
tre un terme d ee elieniébsme 
poimohunipersttavre et réintégrer 
ceux qui ont été éliminés, les 
années précédentes, sur la seule 
base de leurs opinions. » 

Que de futurs Instituteurs se 
trouvent A la pointe du combat 
terroriste en dit long sur les dif- 
ficultés auxquelles se heurte le 
Bbuvernement de M. Bcevit pour 
venir A bout de la violence. Mais 
c’est aussi slgnlticatif de la crise 
des valeurs que traverse la Tur- 
quie de 1978. La condition des 

PTiiti»i£nia.n^ ÿy eSt «dn gu|<ftn*menf. 
dégradée. Sur te plan matériel ; 
la hausse de leurs tnütements est- 
loir. de zattiaper les quelque 50 % 
d’inflation enregistres depuis le 
début de l’annéA Sur te plan psy- 
chologique et moral : la diffusion 
du savoir, même si dte reste limi- 
tée A un petit tiers de la popula- 
tion totalA le prestige naissant de 
âtuatlons mlEuz rémunérées avec 
la perspective de voyageA la nais- 
sanoe d'une caste de grands 
univeisitaixeA ont porté un rode 
coup A l’image sociale des Instl- 
tuteuTA que Ja révolution kéma- 
Uste avait, pour un tempA idéali- 
sée â l'époque de la bataille pour 
l’alphabétisation. 

Prochain arfcie : 

L’AFFRONTEMENT 
DES EXTRÉMISMES 


1) Aux Etats -DnlA système qui 
attribue su parti gagnant aux élee- 
tlone Sa très nombreux posta adml- 
ulstraUfe. 


Préparallon à rentrée en 

Médecine 


(et PHARMAaE-DENTAfRE) 

stage eeieiiWque de pré-rentrée 
•n nptembra eu année prépeialoire 
NEUALY eu GUARTER LATM 
ftiMnnat Hit» ét iniaui 
S7, (Ht Ck.-laUilte, 
l72ZM»«»UB.lS^HMi 
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LA PREMIERE SESSION DE LA 

Une lueur 



« Jamais on n'avait fait en trois mois aussi peu de travail >. 
aurait déclaré, selon « la Lettre de l*Unitë M. Gaston Deffene 
président du groupe socialiste de l'Assemblée nationale. Le juge- 
ment est sévère, inspiré sans doute par la déception d'une 
« ouverture » avortée et la réalité d’une machine législative, 
ipiî, plos que jamais, réduit l'opposition à un rôle de figuranL 
Sévère et excessif, dans la mesure où il refuse de prendre en 
considération les difncuités inhérentes à tout début dé législa 
tore. D'un côté, il faut, à l'Assemblée, reconstituer les commis< 
sions permanentes et réamorcer la pompe législative, tous lea 
textes antérieurs étant fripés de caducité ; de l'autre, comment 


reprocher à un nouveau gouvernement son impréparation sans 
faire fl des élections et lui dénier le droit de tenir compte, dans 
ses projets, des enseignements du scrutin? 

Une approche plus réaliste des problèmes montre que le 
bQan de cette session est loin d'être négligeable et qu’il peut 
favorablement se comparer à celui de la première session de 
la précédente l^dslature : en 1973, on avait enregistré trente- 
trois adoptions dénuitives ; en 1978, quarante-sept. Si l'on écarte 
les ratifications d'accords intemationauz. simples formalités la 
plupart du temps, les scores s'établissent re^iectivement à 
vingt-six et vingt^pt. 


Au-delà des chiffres, au-delà des textes votés (et la coosul- 
■ tation de la liste ci-dessous montre que certains sont loin 
d'être anodins), il faut également citer une déclaration de poU- 
.tique générale soumise à l'approbation des deux Assemblées 
(« le Monde » des 20, 21, 22 avril et 13 mai) ; trois débats, an 
Paltüs-Bourbon. sur la Sécurité sociale I> le Monde » des 25 et 
26 mai), la politique étrangère !• le Monde - du 10 juin) et la 
défense !■ le Monde - du 17 juin) ; au Sénat, une déclaration 
dn gouvernement, suivie d'un débat sur les orientations de la 
réforme des coUecthités locales f* le Monde > du 22 juin) et 
la création d'une commission d’enquête sur le naufrage de 


::t ttafIWi "j* 

•: t abügff «m . . 

«a «iilMi 
ii 



f. — ' les textes 
déKnitivement adoptés 


Noua préseTitons ci-deaaoua. 
classée par grandes catégories, 
la liste des textes adoptés déji- 
nitioement a« cours de cette 
session. Les textes d’origine 
parlementaire (propositions de 
loti sont signalés par un osté- 
ristique. Ceux qui sont d’ores 
et tûjà promulgués sont suiois 
de rindicatUm de leur date de 
publication au Journal officiel 
des lois et d^outs. indication 
précédée, pour les plus impor- 
tants d'entre eux, du rappel 
des dates des Toiméros du 
Monde dans lesquels ü est 
rendu compte de leur discus- 
sion. 


AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


— Vingt projeta autorisant 
de eonoentions, accords, proto- 
coles ou traités internationaux 
avec les Philippines, la RJ* JL et 
l'Espagne, l'Egypte, la Roumanie, 
le Cap-Vert, la Guinée-Bissau, 
Sao-Tomë et Principe, le Togo, 
le Cameroun, le Yémen, la Libye, 
les SeycheUes et l’Office interna- 
tional des épisooties. A noter éga- 
lement la convention relative à 


l’opposition sur titres au porteur 
à circulation internationale et la 
prorogation de l'Acoord Interna- 
tional sur ie blé de 197L 


CONSTRUCTION - LOGE- 
MENT - URBANISME 


AFFAIRES CULTURELLES 


— Loi-programme sur les mu- 
sées. — Ce texte planifie sur les 
cinq prochaines années l%ffort 
d’équipement de l'Etat consacré 
aux musées nationaux et aux 
musées classés et contrôlés. H 
prévoit la réalisation d’un musée 
du dix-neuvième siècle à la gare 
d’Orsay (le Monde des 20 avril. 
20 mai, 16 et 29 juin). 


— RégularisaHon de la situa- 
tion des logements construits par 
les sociétés coopératives 
(*) (le Monde des 20 mai 
et 1*' Juillet). 


ÉCONOMIE ET FINANCES 


— L’augmentation de la quote- 
part de la FmTice au Fonds mo- 
nétaire international (FJiJ.). — 
Cette dernière est portée à 
1 919 TTiminr» de droits de tirage 
spéciaux (D.TB.). Saisi par les 
députés communistes, le Ccmsell 


constitutionnel a Jugé ce texte 
conforme à la Constitution (le 
Monde des 20 et 27 aviU ; J.O. 
du 30 avril). 

— Loi de finances rectificaiive 
pour 2978. — Ce texte prévoit 
l’ajustement des crédits courants ; 
il assure le finano»nent complà- 
mentaire du pacte national pour 
l’emploi des Jeunes, met en ÿaee 
les moyens nécesBsûres à l'appii- 
eation du programme de KoU 
pour favoriser l'emploi, permet le 
maintien de l'emploi de six mille 
vacataires et fait face aux dé- 
penses dues au nauh'age de 
l'Amoco Cadie. Ces mesures sont 
flnancées par des annulations de 
dépenses et des ressources sup- 
plémentaires, tel le relèvement de 
la taxe intérieure sur les produits 
pétndlers (le Monde des 1*', 2, 
3, 17. 22 et 33 Juin). 

' — Règlement définitif du bud- 
get de 2978 lie Monde des Iv et 
23 juin). 

— Création de comités profes- 
sionnels de développement écono- 
mique. — Ce texte permet à 
l’administration de créer des orga- 
nismes pntfesslonneJs de droit 
privé dont il fixe les attributions 
rte Monde des 12 mai et 16 Juin; 
J.O. du 33 Juin). 


— L’orientation de l’épargne 
vers le fmancement des entre- 
prises. — Ce texte vise à amélio- 
rer les stnxctnres financières des 
entreprises indostrleUes en orien- 
tant l'épargne vers la reconstitu- 
tion de leurs fonds propres. H 
prévoit pour ce faire la détaxation 
du revenu Investi en actions, la 
création d’actions à di^ende 
prioritaire sans droit de vote et 
la création de prêts participatifs, 
en distinguant ceux accordes par 
le secteur privé de ceux accordés 
par l'Etat (le Monde des 23 et 
24 juin et du l» Juillet). 


financière de l'Etat. (Le Monde. 
des 29 avril, 27 mai, 8 et 22 JuiiD 
— L’intègraiiOTi dans la fonc- 
tion publique de certaines caté- 
gories de personnels en fonction 
auprès des écoles nationales 
supérieures d’inoénieurs de Muh- 
louse (*). tLe Monde du 20 maU 


INFORMATION 


— L’imposition des gains nets 
en Capitol réalisés à l’occasion 
de cessions à titre onéreux de 
valeurs mobilières et de droits 
socùntx. — Ce texte abrc^ les 
dispositions relatives aux plus- 
values mobilières de la loi du 
19 juillet 1976. n définit les 
personnes faisant des opérations 
de bour^ à titre hahituél et 
prévoit trois niveaux de taxation. 
Il exonère la très grande majo- 
rité des porteurs de valeurs mo- 
bilières mais il impose les gros 
porteuta (Le Monde des 15, 16, 
24 et 80 Juin et du l*' Juillet.) 


— La défense du monopole de 
la rudiodîifusicn-têîéTnsion. — 
Ce teste confirme le monopoie 
consacré par 2a loi de 1974 et 
prévoit des sanctions pénales en 
cas de violation du monopole 
ainsi que la confiscation des ins- 
tallations et aspareils. Les in- 
fïactions commises avant le 
1* juillet 1978 sont amnistiées. 
(Le Monde des 9 et 29 juin.) 


conventionnelle aux pmonnes 
morales. (Le J/onde des 22 avril 
et 12 mai. J.O. du il Juin.) 

— Activité incentive et régime 
des breveta d’invention (*). — Ce 
texte remédie à certaines imper- 
fections de 2 a loi du 2 janvier 196B 
et harmonise la législation fran- 
çaise avec les conventions rela- 
tives aux brevets européen et 
commu.nautaire. Le Parlement y 
a ajouté des dispositions pour 
protéger les inventeurs salariés (le 
Monde des 13 et 20 avril, des 13 et 
18 mai et des 16 et 28 juin). 

— Cour de cassation. — Ce 
texte donne aux conseillers rélé- 
rendaires voix délibérative dans 
le Jugement des affaires qu'Us 
sont chargés de rapporter (le 
Monde du 12 mai et daté 2-3 Juil- 
let). 
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JEUNESSE - SPORTS - LOI- 
SIRS 


ËDUCA'nON NATIONALE 


— Piscines et baignades amé- 
nagées. — Ce texte étind la ré- 
glementation acrueüe des piscines 
ouvertes au public aux piscines 
et baignades privées non réser- 
vées à l’usage personnel des fa- 
milles. Il prévoit ie remplament 
de la procédure d'autorisation 
par une déclaration préalable. 
(Le Monde des 20 mai et 28 juin.) 


— ' L’eruefynement agricole 
privé. — Ce texte fixe les condi- 
tions de la reconnaissance et de 
l’agrément des établissements 
privés, du contrôle sur rensei- 
gnement dispensé et de l’aide 


JUSTICE - LÉGISLA'nON 
CIVILE, CO.VIMERCIALE ET 
PÉNALE 


— L':'7idzpisûm conventionnOîe 
(“). ■— Ce texte permet l'appli- 
cation des règles de l’indivision 


— L’organisation de Zo Cour des 
comptes. — Ce texte élargit le 
recrutement des conseillers réfé- 
rendaires de deuxième classe à la 
Cour des comptes nommte au 
tour de l'extérieur (le Monde du 
29 juin). 

— La répression de la conduite 
en état d'ivresse <*). — Ce texte 
prévoit l'emploi d'alcootests per- 
fectionnés. Il autorise les contrôles 
préventifs de l’état d’imprégna- 
tion alcoolique des conducteurs. 
II précise les infractions pmuvant 
entraîner l’annulation du permis 
de conduire (le Monde des 
27 mai, 22 et 30 Juin, et daté 
2-3 JulUet). 

— Statut des coopératives ou- 
vrières de production. — Ce texte 
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b R.P.R. s'oriente vers un soutien conditionnel 
au gouvernement 


Ê,BÊ 


BOB DYLAN, VIVALDI, 
IA PEUR DU ROCK 


A PRAGUE, TOUS LES 
CONCERTS DE L’ETE, 
PIERRE BOULEZ, LE 
SCANDALE DU DISCO. 


Mensuel de toutes les musiques, le Monde de la Musique a üambîfîon 
d*être complet, sans cloisonnement ni sectarisme. Au sommaire du n® 2 : 
Bob Dyian à Paris, "N^valdi à Venise, K Penderedd à Cracovie^ 
la peur du lock à Prague , Pierre Boül^, Eda-Pi^re, Deflei; 80 disques, 
tous les concerts de F^ris et de Province, les festivals de Tété, Le Monde 
de la Musique, un mensuel dMormation vivant comme les musiques 
eUesrmêmes. Chez votre marchand de journaux, 7 E 


Les critiques répétées acfressées 
par M. Chirac à certains espects de 
la politique du gouvernement ou à 
certaines initiatives du président de 
la République ne sauraient sur- 
prendre. Elles s'appliquent toutes à 
des sujets à propos desquels le pré- 
sident du R.P.R. avait multiplié les 
mises en garde et les avertissements 
tout au long de la campagne élec- 
torale pour les élections légis- 
latives. 

Ainsi, à l'occesion de plusieurs 
voyages dans le sud de la Prsnee, 
au début de l'année, M. Chirac 
s'étail-il déjà opposé à une éven- 
tuelle entrée de l’Espagne, et aussi 
de la Grèce et du Portugal, dans le 
Marché commun européen, comme 
H vient de ie rappeler après les 
encouragements prodigués à Madrid 
par M. Giscard d'Estaing. Il l'avait 
fait dans le Midi au début de 
l’année avec les mêmes, arguments 
que ceux qu'il emploie aujourd'hui. 
L'attitude du chef du R.P.R. se situe 
donc dans la logique des engage- 
ments qu'il, a pris, ainsi que les 
candidats de son mouvement devant 
le corps électoral. 

S'il a mullipliè ses refus depuis 
quelques semaines, c’est parce qu'il 
e estimé que son silence devant les 
prises de position ou les décisions 
du pouvoir serait interprété comme 
une approbation et équivaudrait aux 
yeux de son électoral à un reniement 
de ses affirmations et de ses enga- 
gements passés. 
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UE âmiON CANTOH&U 


HAUTE -LOIRE i Le Puy 
Sud-Oaest (!*' tourl : 


DE LA MUSIQUE 


Inscr., 6 276 ; vot- 2 364 ; auffr. 
expr.. 3 518. BJM. Roger Fbumey- 
Ton. CJDâ- âèputè. maire du FÎîy, 
852 voix ; André Reynaud, sans 
ètlg., maire de Vals-prés-Le Pay. 
846 voix ; Francis Chaaot, PB- 
546 voix; Paul - Roux. P.C.,' 
274 voix. Il y a ballottage. 

s’agit de pourrofr au rempla- 
cement de M. Jean Pradet P.S., dont 
l’élection a été invalidée par le 
Conseil d’étau M. Pradel avait été 
élu en mars 197fi an second tour, avec I 
1 S97 twlz contre 1 43S vois à EM. Fran- 
çois Morfson, PJU, eoaseUler sortant, 
et 3M voix à Bt. René Cliarra. PÆ. 
n ; avait en 3 742 snffrsges expri- 
més pont 3à5S votants et 5 962 ins- 
crits. An premier tour, M. Predel 
éceit arrivé en tête avec 1233 voix, 
devant MM. Morlson (1226 voix) et 
Gharra (913 voix). H y avait en 
S9S8 Inscrits. 3 489 votants et 
3 372 sttUrages et primés. 


Les déclarations de M. Chirac sont 
toutes, et de plus en plus, motivées 
de façon politique. Qu'Il s'agisse de 
la contestation de la politique afri- 
caine de l'Elysée, des craintes à 
l'égard de la politique militaire, des 
critiques adressées à (a politique 
économique et sociale, du refus des 
projets du chef de l’Etat relatif au 
scrutin proportionnel dans les villes 
de plus de trente mille habitsjits, et 
concernant la limitation du cumul 
des mandats, ou de son scepticisme 
à l’égard de ceux qui concernent le 
financement des partis, toutes les 
prises de position du chef du' R.P.R. 
sont assorties désormais d'explica- 
tions. de justifications et, parfois, de 
contre-propositions. 

Ainsi, peu à peu, M. Chirac 
esquisse-t-il une politique différente 
de celle à laquells il demeure tou- 
jours offidellement fidèle en tant 
que membre de la majorité. Il y 
aurait là une évidente contradiction 
et une ambiguïté certaine si ie pr^ 
aident du R.P.R. ne précisait pas 
qu'H s'sn prend seulement aux moda- 
lités d'une action gouvernementale, 
dont il continue d'approuver les 
objectife généraux. Mais une réfuta- 
tion systématique et circonstanciée 
des modalités ne pourrali longtemps 
s'accompagner d'une approbatton 
formelle d'objectifs qui seraient ainsi 
vidés de tout contenu. 

M. Chirac n'en est pas encore (à. 

Il veut seulement, pour le ' momant 
démontrer qu'il y a toujours deux 
voies au moins pour atteindre le 
même but et que celle que choisll 
le pouvoir est en contradiction avec 
ceHe qu'M avait annoncée aux élec- 
teurs de mars dernier. Ce serait 
alors au gouvernement d'apporter la 
justification de son... « bon chobc •• 

M. Chirac et ses amis, qui ont, 
jusqu’alors, apporté au gouvernement 
un soutien résigné, se placent en 
situation de ne lui concéder, à ia 
rentrée d'octobre, qu'un eoutien 
conditionnel voire de lui mesurer 
celui-ci. — A P. 
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• 8f. Jacques Bressan a été élu. 
le vendredi 30 Jaln, maire de 
Wimereux (Pas-de-CsiIale), avec 
20 voix sur 23 votants. M. Bres- 
son conduisait la liste d’intérêt 
locaL victorieuse dimanche 
25 Juin, après l'annnlation du 
scrutin de 1977. 
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(Agé de quarante - cinq anfl. 
M. Bresson esc né à Méllsey tHante- 
SaOne). D a été élu pour la première 
tols au'conaeU municipal en 196S et 
réélu depuis.] 
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SIXIÈME LÉGISIATURE 

d'espoir 

r « Amoco-Cadiz ■» qui devait publier mu rapport «*«"«» un temps 
recordi devançant ainsi la commissioa d'enqufite en place 
sur le même sujet à l’Assemblée nawnale. 

n importe ésalemeot de ne pas oublier les différentes procé» 
dures de questions qui, en dépit /d'une certaine lourdeur et 
souveut d’une incapacité des dméruts acteurs It intervenir avec 
concision, ont cependant permis d’évoquer, parfois à chaud, 
outra la pollution par la marêa/aoire, la poUtiqua aMcaina, 
l’évolntifm du SMIC, l'avenir dùa DOM-TOM, la âtuadon dans 
la sidérurgie, le textile, la connruction navale, rartiaauat, le 
logement et la politique spordvs 

procède à une refonte du statut/ d'une installatloa du réseau son- 
Juridique des SCOP afin de ren-/ terrain de câbles téléphoilquea. 
loreer les principes du droit iLe iâande des 18 «««»■< et 23 juin ; 
eoiH>teatit de favoriser la parciA J.O. du 29 Juin.) 
cipation des travaillenrs à ^ 
gestion et de donner â oes 8^- 

ciétés de nouvelles perspeetites # POUVOIRS PUBUCS 
de développazDont. ( 1 >b iiùtds 

des 26 mai et 29 Juin.) / AmèliùrtttAon de» relation» 

/ entre l'admtnistration et le publie. 

— L étot cfpfl des Fraiçais 

naturalisés. — Ce texte ftf ilite — Le texte Initial regroupait pbi- 
la délivrance des pièces d’état sieurs mesures de simplieatlon 
civil pour les persounes nées à admlnlscrative. Le Parlement y a 
l'étranger et naturalisées: (Le ajouté la liberté d'accès aux doeu- 

âfOTUfe des 18 mal et 1* foilleâ) ments administratifs et en a défi- 
/ nit les TnnriftHt'és (Li Moitde des 

— Réforme de la ^édure 27 et 28 avril. 3 et 29 juin et daté 
pénoZe sur la police ivdpiaire et 2-3 juilleU 

le jury d’assises. — Ce texte per- 
met d'augmenter le nqinbre des 

officiers et des agents /de police ^ SANTË PUBLIQUE 
judiciaire. Il iristitue le tirage au 

sort des Jurés à partir des listes — Profusion d’infirmier ou 
électorales. Il harmonlae le code d'infirmière f*J. — Ce texte 
de procédure pénale avec la nou- adapte â la réalité la dénnitlon 
velle organJsstion des établisse- de cette profession contenue 
ments pénitentiaires, résultant du le code de la saoité publique. (Le 
décret du 23 mal I97S. (Le Monde Monde des 29 avril et 27 mai ; 
dés 3 et 22 juin et du 1* JulUeL] j,o. du 1*' juin.) 

• POSTES ET TÉLÉCOMMU- “ 

NICATIONS — Ce texte traite notamment de 

la cession des officines nouvelle- 

— Contraoentkms de grande ment créées, de la création d’offl- 
voirie relatives aux instaUations eines saisonnières, de la rvcponta- 
du réseau souterrain du téléoom~ bilité du pharmacien et du statut 
munieations. — Ce texte renforce de produits non considérés comme 
\u peines enoonmes en cas de médicaments. iLe Monde daté 
dégradatkm ou de détérioratioo 2-3 juillet.) 


Ce qoi, pour l'observateur de la vie parlementaire, restera 
■ le principal motif de satisfaction apporté par cette session, c’est 
l’entrée en Uce de nouveaux et souvent jeunes députés qui, 
bousculant les usages, n’ont pas hésité à pajmar de lanr personne 
et, qui plus est, ront avec talent. C'est ainsi, qu'ont été très 
remarqués les débuts de MM. Alain. EUchard et Laurent Fabius 
(P.S.), Maurice Charretiâr et Michd AnriHac (ILPJL), 

Motif àe satisfaction, car il porte l'espoir d’une réanimation d*nn 
Parlement trop souvent asaoupi dans nu eontonaisme anssi 
sclérosant que confortable. 

P. Fr. 


LA FIN DU SÉJOUR EN ESPAGNE DE M. GISCARD D'ESTAIMG 

M. Giscard d*Estaing a regagné Paris le samedi 1" juillet 
dans l’apràs-midL terminant son séjour en Espagne en visitant 
SainWaciques-de^CompoBtelle et en assistant & un exercice mili- 
taire an large du Ferrol-del-Candillo, la base navale de Galice, 
qui est aussi la vUle natale de Franco. Dans le cadre des échanges 
de vues réguliers décidés entre les deux gouvernements à l’issue 
de cette visite, M. Adoifo Suarez, premier ministre espagnol, se 
rendra en séjour officiel en France à l’automne prochain. 

la perspective d’une prochaine entrée de l'Espagne dans le 
Marché commun a suscité en France divers commentaires hos- 
tiles, notamment celui de M. Chiraa 

WL Jacques Qiirac : l'entrée de l'Espagne 
dans la CE.E. «serait une profonde erreur> 

De notre envoyé spécial 


• POUVOIRS PUBUCS 

— Amélioration du relations 
entre l'administration et le publie. 

— Le texte tnitlaj regroupait plu- 
sieurs mesures de simplieatlon 
admlnlscrative. Le Parlement y a 
ajouté la liberté d'accès aux «Ju- 
ments administratifs et en a défi- 
nit les modalités. (Le Monde des 
27 et 28 avril, 3 et 29 juin et daté 
2-3 juilleU 


• SANTE PUBUQUE 

— Profusion d’infirmier ou 
d’infirmière ("}. — Ce texte 
adapte â la réalité la dénnitlon 
de cette profession contenue 
le code de la santé publique. (Le 
Monde des 29 avril et 27 mai ; 
J.O. du l*' juin.) 

— Exercice de la pharmacie (*). 

— Ce texte traite notamment de 
la cession des officines nouvelle- 
ment créées, de la création d’offi- 
cines saisonnières, de la rccponta- 
bilité du pharmacien et du statut 
de produits non considérés 
médicaments. (Le Monde daté 
2-3 juillet.) 


• SECURITE SOOAIE - FRES- 

TA'nONS FAMILIALES 

— Jlfemres en faveur de la 
maternité. — Ce texte augmente 
la durée du congé postnatal et du 
congé d'adoption. 21 prévoit la 
prise en cha^ des soins liés à la 
gr ownftfloe , des dépenses d'boHlr 
talifMèion. dn diagnostic et du 
traitement de la stérilité, y com- 
pris l'InsémHiati» artiflflelie. (Le 
Monde des 17 et 28 juin.} 

• TRAVAIL - EMPLOI - POPU- 
LATION 

^ L*emploi du jeûna et -de 
eertainu femmes. — Oe texte vise 
à faciliter l'embauebe des jeunes 
et des femmes seules chargées de 
famille dans les entreprises et leur 
offre la possibilité d'y suivre des 
Stages pratiques. L'Etat assumera 
une partie des charges sociales 
supportées par certaiM enCre- 
prises. (Le Monde des 8, 2I et 
3S J uin- ) 

— Congé de fomatian et rému- 
nération du stagiairu de la for- 
mation profusionneUe. — Ce 
texte étend à tous les salariés )ss 
dispositions de l'avenant du 
9 juillet 1976 â lïeeord paritaire 
de 1970. D fixe les modalités du 
congé de foroatim rémtmévé et 
de la prise en clÛJge des stages 
par l'Etat. 11 réforme le système 
de rémunération de tous les sta- 
giaires. (Le Monde des 29 avril, 
10. 22 et 30 jnin.) 


#f. — textes en instance 


Plusieurs textu. bien Qu’exa- 
minés au COUTS de cette ses- 
sion. n'ont pu être adoptés 
définitivement, et restent donc 
en instance dans Vune ou 
rature Assemldée. Jl s'agit 
natamr^Lcnt de 

— Protection des femmes contre 
Je viol (*J. — (Le Mondel des 
29 et 30 juin.) > i 

— La création de comités k’hy- 
giène et de sécurité. — Ce /texte 
Institne de tds comités dau les 
communes et les étabUssœents 
publics administratifs commu- 
naux et Intercommonaui em- 
ployant au moins cinquante 
H wmts;- (Le Monde des/ 1* et 
29 Juin et daté 2-3 jaQleti 
— La conservation du mtiives. 


— Ce texte améliore la préserva- 
tion et la mise en valeur dn pa- 
trimoiDe eultunsl et biscorIqueL 
(Le Monde du 27 mal) 

— Information st protection 
des emprunteurs dans le domaine 
immobilier. (Le Monde du 15 juiXLj 

— La pr^ention coUeetice du 
maladies infectieuses du ani- 
maux. — Ce texte établit une 
complémentarité entre vétérinai- 
res sanitaires et agents de l'Etat 
pour l'exécution des prophylaxies 
ordonnées par l'Etat ou de cer- 
taines prophylaxies agréées. /Le 
Monde des 19 mal et 29 juin.) 

— La répression de Targanisa- 
iion frauduleuse de rmsUvabi- 
lité. — Ce texte réprime les agis- 
sements de certains dëblteuis peu 


scrapDleux qui cbercbent à se 
rendre Insolvables; afin de se 
soustraire â Pexérâtion de cer- 
taines décisions de Justice. 

— Lu astreintes srononcéar en 
matière administTmive et rexé- 
cuiian du jugements par tes per- 
sonnes morales de droit public. — 
Ce texte permet au ConseD d'Etat 
de prononcer des astreiiites en 
matière administrative. IX assure 
l’exécntion sans retard des déci- 
sions de Justice condamnant une 
eoUectiwité publiqne au paie- 
ment d’une somme d’argent. 

— Appfr^Üon de la eonuentùm 
relative à la protection du Rhin 
contre la poKution par les chlo- 
rures. — Cette cenventkm précise 
les modalités selon lesquelles sera 
atteint l'objectif de réduction des 


rejets par les Etats riverains, 
sue prévoit une installation 
d’injection de saumures dans le 
soQ£-9ol alsacien. (Le Monde dn 
30 znaL) 

— Approbation de Yaooord gé-\ 
néraZ de coopération müttuire 
têehnSgue entre la France et Je 
ZtOre. (Le Monde du 22 avril.) 

— Le statut des Ou WatUs-et- 
Fvtuna. — Ce texte affirme la 
compétence de l'Assemblée terri- 
an znatièie «VAmAniaiA et 
fimeière. H traite également des 
mdemnités de consâller territo- 
rial. (Le Monde dn 38 Jnln.) 

~ Age de la majorité (*). 

— Représentation du anciens 
combattants au Conseü écono- 
mique et social (*). 

— Convention Pranee-Portugel 
fsécnrlté sociale). 

— Accord France-Sifrie (inves- 
tissemmits). 

— Convention portant création 
cTune agence ipattole et0tô>éenne. 

lUm — les iexies 
ejrcBmnnés 
en somnUssku» 

Enfin, un certain nombre 
de textu, examinés en com- 
mission, n’owt pas encore été 
discutés en sécause publique. 
Lu plus importants concernent 
notamment : 

— La réforme des eonseüs de 
prudfkommu. 

— Economie efénerpis et utiU- 
sation de la chaleur. — Ce teste 
permet la rniae en place de ré- 
seaux urbains de distribution de 
la chaJeur ailmeactés par diverses 
souroes énergétiques, dont les In- 
dustries et les cenbnies nucléai- 
res. la gestion de oes réseaox 
serait aux coUectivités lo- 

cales. 


Un bHan sommalio rff» travaux 
de la session de printemps au 
Palais-Bourbon ainsi que la liste 
des textes définitivement adoptés 
par le Parlement jMiinltront en 
juillet dans le Buuetin de VAs- 
semblée nationale (n* 11). qui 
peut être adressé à toute per- 
sonne qui en fait ta. deniaade. 
sons pu n<m affiancbL â M. le 
président de l’Asemblée natio - 
naJe (service des inloimatioas 
pariementaixes), FaUtis-Bourbon, 
T5355 Paris. 


Castelnandary. — Devant six 
mille dél^oés RPJEL des régions 
d'Aquitaine, du Midi-Pyrénées et 
du langoedoc-RoussUlon (dlx- 
hiiit départements) léonis à Cas- 
telnaudaiy (Aude), M. Jacques 
Chirac a déclaré avec force, le 
a joedl après-midi 1" Juillet, que 
son parti étak opposé à l'entrée 
de rSepagne dans le Biarché 
commun. 

C'est A l’occasion d’une extiaor- 
dlnMie kermesse dans la capitale 
du pays producteur de 

vins et de prinaenis, sons un 
ehapltean devenu ponr quelques 
heures cZa piste de rétoüe», que 
le maire de Paris a été reçu par 
M. Jean-Pierre Cassa bel, ancien 
député maire de Csstel- 

naudary. 

M. Chirac, son aHocution, 
n’a pas ménagé ses coups de grif- 
fes aux alliés giscardiens : « Entre 
les deux tours du lêgtslaines, 
a-t-il ran>elé, alors gue beaucoup 
de nos amis s'ariendalent À une 
victoire de la gauche, nous avons 
itt, lu seuls au RPJt. à ne pas 
baisser tes hnu, et cfest grâce 
à nous, à pous, que la majorité 
présidsnrieûe a gagné. » 

M Chirac a ensuite défini la 
position du R.PJt., qui souhaite 
une Europe confédérale et indé- 
pendante. Concernant le désir de 
l’Espagz» exprimé la veûle encore 
par le r^ Juan Caries A 51. C^- 
card d'Estaing, U a précisé : « Je 
connais lu préoccupations des 
vtniiritîeulteurs et des agriculteurs 
de cette région voisine de TEspo- 
gne. La production est équilibrée 
en France et notre pays produit 
le vin qu'a consomme. Pourtant, 
la ■ situation du vüieulteurs du 
' Sud-Ouest est dramatique, car si 
les prix n'ont pas monte, lu coûts, 
eux. ont augmenté. D'où un 
déeraeftoffe du nioeau de me par 
rapport aux autres eatégoria 
soeio-professUmiellee. -En même 
temps, nous acceptons les excé- 
dents ftMmis par des pov> uoisins, 
notamment TltàUe. 

s Au R.PJL. nous demandons 
lu garantie du prix, une lot qui 
réglemente les chaptalisations. 
Dans l’hypothèse iTune suite don- 
Rée-ô un élargiuement du Mar- 


,a < nouvelle donne 


Le lundi 3 svrll 1878/ quatre cent 
quatre->ingt-onze députls entrent au 
Palais-Bourbon. Deux ^ent eoixante- 
neuf. les sortants réélus, sont ehsz 
eux. anquanfo-deux. m anciens dé- 
putés, connaissent dtià les lieux. 
Mais ils sont cent xjixanie-cinq A 
entrer également pour la première 
fols dans la carri^ pariemenlaire. 
Ce n'est pas uny vague 4e tond, 
mais c'est une/ nouvelle vague, 
soixante-dix d'enm eux ayant moins 
de auaraniB an. alors que l'âge 
moyen des dèpfvs est de cinquante- 
trois ans. I 

Le premier Jets auquel Us parti- 
cipent est eyection du président 
de ['Assemble nationale. M. Edgar 
Peure, virtuos du changement dans 
la continuité cède son fauteuil à 
M. Chabanpelmas. champion de 
la nouvelle ioeiëlé : un R.P.R. au^ 
cède à uijR-P-R-, mais nombreux 
sont ceux gui voient dans la « ba- 
taille du ierefiofr » un nouvel épi- 
sode de utfrontement entre MM. Gis- 
card d'^aing et Chirac, et pour 
ce demfT ,un faux pas. voire un 
échec, r Parti hors-jeu. Jacques 
Chabanpelmas a quand même mar- 
qué >/ commentera la Lettre de 
la Natjn. 

Le l> sviii, M. Raymond Barre 
monte ■ au • charbon • at engage la 
responsabilité du gouvernement eur 

SB dêslaradon de politique générais. 
Il le Ait en affirmant une foie de 
plus que, dans un monde */mp/e- 
eabf", I) n'est d'autre loi que celle 
deieHort et de la eoneurrence. Mais 
1e/remier ministre le fait surtout en 
edageam délibérément le pays dans 
t£ opération de libéralisme avancé 
Htlnée «é adapter la France aux 


TtouveUes conditions de Fécemomie 
fnternatfonale ». C'est la «nouvelle 
donne ». 

La sfraf^'e dn soupçon 

Sur le plan politique, elle s'a^ 
compagne d'une offre de « coha- 
bitadon raisonnable" entre la majty 
rltë el l'opposition. Cette dernière 
raccuslIlerB sans illusion. Au PalcUe- 
Bourbon, les faits lui donneront 
raison. Car, derrière I' ■ ouverture », 
le R.P.R. croit déceler un moyen de 
réduire son Influence, voire de 
constituer une autre majorité peur 
une autre politique. 

D'où la stratégie du soupçon qui, 
tout au long de la session, sera la 
sienne, notamment et principaiement 
à l'égard d’une ligne économique 
caractérisée à ses yeux par un 
retour au "nbérailsme de granc- 
papa • et l'absence de politique 
sociale. " Priorité à l’emploi, à te 
reianee aéieefive, è fa /ust/ce 
sociale » ne cesseront de clamer Iss 
orateurs gaullistes. En vain et en 
parolea. 

s; .1 doute et le soupçon habitent 
presque constemmertt les esprits, iis 
disparaissent, en effet dans les 
urnes, à chaque scrutin important 
ei l'on excepte une poignée d'irré- 
ductibles, enlétés é mettre leurs 
actes en accord avec leurs paroles. 
Ainsi serant accordée la confiance, 
ratifiée l'augmentation de ia quot^ 
part de la France au adoptée 

la taxation des plus-values mobi- 
[iéres dont M. Edgar Faure, l’un des 
dix-sept R.P.FL â ne pas l'avoir 
votée, affirmera qu'elle n'est » ni 
almpla, ni claire, ni juste ». 
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Résolus, ainsi que l'avab annoncé, 
le 20 avril, M. Guéna, conseiller 
politique du Rassemblement é mettre 
les points sur les «t» et A dlre»frB/7- 
chement et crOmant les ehoaea ». les 
élus du H.P.R. ne peuvent au terme 
de cette session, que reconnaRre 
qu' " on ne réalJae pas sas ambi- 
tions gréee ao serbe et aux fnesn- 
taiions ». M. Barre le leur avait 
d'ailleurs fait remarquer dès Is 

20 avrfl. 

La mobilisatisn 

Le plus singulier, c'est qu'ils soient 
sujourd'huî les meilleurs anelyvtas 
de leurs ambIguTMs. Lee propos 
tenus à leur demlsr comité central 
en témoignent ils se réeumant 
ainsi : • Afous avons roté ia 
eontlanee mais rien obtenu en 
échange. Noua soutenons le gouver- 
nement, sans msplrer sa politique, 
mais nous en pomma la response- 
bluté devant ropinion, AHone-ooua 
continuer é être complioes d’une 
politique qui menace la eontlanee 
accordée è la majerM ? » 

Pour le R.P.A, iè est en effet 
la question, une question qui rert- 
voie à celle que posait en avril 
dernier, M. Defferre, président du 
groupe socialiste : • Dus lera le 
RP.ii. dans quelques mois quand fl 
apparettra que la polWque suivie va 
d'échec en échec ?» Or H apparaR 
bien que, aujourd'hui, Timportant pour 
le R.P.R. C'est le sentiment que 
" te mécontentement monte lente- 
ment dans les ssprfts » et la cralrrte 
qu'il ne se tnnsforme en colère. 
Sentiment et crainte qu'il n'est d'ail- 
leurs pas le seul A éprwver. 
M. Icart (U.D.F4. rapporteur gAnéral, 
n'a-t-il pas lui-ffléme estimé, dans 
la diseu^isn du oollectif budgétaire, 
que la situation de remploi étaft 
• préoccupante » et M. Perrut 
(UD.F.), repporteur pour avis, n'B- 
t-)l pas évoqué dé » gmsaes d/ffi- 
Gultéa » peur l'année A venir ? 
Analyses que devait puMtquwnent 
eonfirnier, à ia tribuns du Palais- 
Bourbon, M. Boulin, ministre du 
travail 


De IA a voir dans te calme actuel 
celui qui précédé la tempête. H n’y: 
avait qu’un pas, que M. Falala, vice* 
président du groupe R.P.R., a pres- 
que franchi le 81 mai dernier. D’au- , 
tant plus que le gouvernement lui- 1 
même a contlmieHement donné l’Im-j 
pression de mobiliser forces et ' 
esprits pour affronter une crise de! 
l'érwrgle dont le premier ministre a | 
affirmé qu’elle n’élalt pas derrière i 
nais devant nous. 

M. Sarre ayant donné te la, 
tous les ministres qui se sont suo- 
cédé A Is tribune- de l’Assamblée 
ont fruisté sur Is profonde trans- 
formation des structuras et des merv 
taTrtés qu’impliquait l’action du gou- 
vemement, sans oublier /es • dlfO- 
clfae male Indispensables reconver- 
sions ».- Dans oette erorssde de le 
vérité, de la rigueur et de l'effort se 
eorrt particuliérement dlsdngués, au 
Palais-Bourbon, MM. Monory, minis- 
tre de l’éeonomle, et Giraud, mi- 
nlstre de l’Industrie. Avocats convain- 
cus de la - nouvelle donne ». cham- 
plona de la nouvelle philosophie llbé- 
rate, ils invitèrent tes élue • à ne 
pas ohevauehar des illasione », A 
réhabiliter le profit et é bAtk • une 
éGonomIe moderne de marché ». 

L’opposftfon, réimie pour la cir^ 
cortstanca, vit daas cette révolution 
économique et pqrehologique un 
« masMcre » auquel elle refuse .sa 
eaub'on. An sain de rU.D.F., las 
hommes du préefdent epplsudlrent 
des deux mains ce dumgsment de 
cap, « ce retour aux souroes de 
réronomte libérale ». Quant au 
R.P.R., Il renâcla, puis vota, mais 
tint, pour l'avenir, A exprimer ses 
réserves, voire son refus, à l’en- 
contre dw projets de M. Giscard 
d'Estaing. 

Ainsi, la session acfievée, la ma)^ 
rite apparaît-elle comme une armés 
de croisés en désaccord sur la route 
A emprunter pour gagner la Terre 
sainte De quoi sttendre avec un 
eartein iniêrét te rendac-vous de la 
session budgétaire. 

PATRICK FRANCIS. 


cULETMOEUKATION»: 
il faudrait ime majorité. 

Daos la Lettre de Ta Nation. 
cégaoe du BP A., dn lundi 3 jofl- 
let. Piene Cliat^ écrit ootam- 
ment : 

xUn désaccord peut dif/icOe- 
men( être plus net. Certains vont 
natUTsUement tenter irtasérer ce 
s non a de Jacques Chirac dana fe 
ne sais mtei processus iPk esca- 
lade t des conflits verbaux et 
autres. 

» Le président de la République 
a pris l’initiative (Tune novation 
dans notre politique extérieure. 
<7est son droit, puisqu’il a cehdi 
de K négocier les . traités n. Mais I 
fi ne peui pas dire c la guestion I 
est tranchée s, cm* eRe ns Tsst ' 
pas. Au titre de Vartiele 53 dei 
la Ctmstttutvm, c les traités de I 
Commerce, tes truités ou accords I 
. relatifs à l’organisation interna- I 
ttonoZe, ceux qui engagent les 
finances de PStat („.) ne peuvent 
être ratttiés ou approuvés qu’en 
vertu d’une Iota. Le traité d’élar- 
gissement de la CPP. entre bien 
dans cette catégorie, et on ne voit 
pas queUe majorité pourrait 
actuellement se t rou v er au Par- 
lement pour le ratifier. 

■ » Le président de la République 
a encore la ressource de juger, 
comme l’avait faü Georges Pom- 
pidou en 2972 pour l’entrée de la 
Grande-Bretagne, que ce traité 
pouvant avotr une incidence sur 
le fonctionnement des tsstttu- 
tiens est susceptible d'étre ratifii 
par référendum. Mais, dans ce 
cas encore, Û faudrait trouver une 
majorité, s 

• U. Claude Barri, eonseiller 
des affaires étrangères, a été 
nommé, par arrêté du ixésldeDt 
de la République paru au Journal 
officiel du nmdl 3 Juillet, conseil- 
ler technique an secrétariat géné- 
rai de la présidence de la 
République. M. Harel remplace 
M. André Arnaud dans la fono- 
tioD d’adjoint an porte-pan^e de 
l'Elysée (le Monde dn 30 Juin). 

• Les rwneura selon lesquelles 
le transfert des cendres de Phi- 
lippe Pétain A Verdtm ferait ac- 
tuellement l'objet d'une étude. 


efté commun, nous affvmona que 
ce serott une profonde erreur de 
se rallier à cette éventualité. 
Quoi qu’on dtts, quoi qu’on tasse, 
on ne pourra alors plus s^opposer 
ft renvahissement de notre terri- 
toire par des vins et des légumes 
d’un pays comme l'Espagne, qui 
se développe de faqon prodigieuse 
et devient un eoiumrrent sérieu x 
en raison de ses coûts d’exploita- 
tion et de la qualité de ses pro- 
duits. Nous n’aurions aucune 
chance de lutter nous. Français, 
contre cette conpitttixnté incon- 
trdZabte. 

> n faut que chaque parti poli- 
tique prenne nettement position 
sur ce problème. Pour tînstant, 
seuls les économistes se sont clai- 
rement définis. Il faut aussi se 
souvenir que lorsque nous étions 
six au sein de la CPP.. Ttous 
auofu fait une politique écono- 
mique et agricole commune. Un 
premier élargissement a eu lieu 
avec l’admission de la Grande- 
Bretagne. de l'IrlaTtiie et du Dane- 
mark. Depuis, on oZ»seroe un blo- 
cage complet de la Communauté. 
Alors, si demain arrivaient quatre 
Etais nouveaux • VEspagne, le 
Portugal, ta Grèce et la Turquie, 
nous aboutirions à une paralysie 
totale du système. Ce serait la 
fin de toutes nos ambitions euro- 
péennes. » — II. P. 

• M. Jacques Blanc, aecrètalie 
général du parti républicain, a 
commenté, le tUmantme 2 juillet, 
le c non » opposé par M. Jacques 
Chirac A une éventuelle entrée de 
rEspagne rinf» le Marché com- 
mun. Il a déclaré : t Je trouve 
qu’c est triste que Jacques Chtrae 
oit oublié de rappeler les engage- 
ments formels pris par le prési- 
dent de la République à Carpen- 
tras et quH a reruaivelés depuis 
en permanence, à savoir que les 
agriCttUeuTS ne seraient pas sacri- 
fies par rélargissement de la 
Communauté et que leurs intérêts 
seraient défendus, a 


M. mmm ; des consé- 
quences désastreuses. 

M. Gaston PUssmmler, membre 
du secrétiulat du parti commu- 
niste, a déclaré, le dûnanebe 
3 juillet, dans l’Hérault, A propos 
de rëlargisaement de la CPP. : 
« Si un tel projet était réalisé, fl 
aurait des conséquences désas- 
treuses pour la paysannerie fran- 
çaise. pour l’équilibre économique 
de ta France, a 

M. PUasmnier s estimé que le 
parti avait trouvé sur 

ce point * un nouveau terrain de 
. convergence avec le président de 
I la République » en contresignant 
avec les partis aoeiaux-démocra- 
tes d’Europe de l’Ouest « un pro- 
gramme commun remanié, dans 
I lequel on peut lire : « Les socia- 
» listes soutiennent fermement, 
a l’adhésion de TEspagne, de la 
» Grèce et du Portugal à la 
• Commahauté. » 

Quant au R.PJt., a au-delà des 
oppositions de façade, fl se ral- 
liera une fois encore aux propo- 
sitions du pouvoir a, a estimé 
M. PUscmnler. 

Il a conclu ; c L'enfeu est 
clair : ou bien s’enfoncer dans 
la voie suivie jusqu’à ce jour en 
Btirope, c’est-à-dire la mise en 
pièces des tntérits nationaux, 
raggravatian des conditiOTu de 
vie et du chômage, ou bien déve- 
lopper une nouvelle politique au 
sein du Marché commun permet- 
tant à notre peuple de vivre 
mieux dans un pays libre de sa 
politique et entretenant des rap- 
ports d’amitié et de coopération 
avec ses voisins. Plus nombreux 
seront demain les députés com- 
munistes français au Parlement 
européen, plus forte sera la dé- 
fense de cette légitime revendi- 
cation. » 

« de sa part ou de -ses services », 
ont été démenties par m. Mau- 
rice PlanUer. secrétaire d'Etat 
aux anciens combattants. 

• Le parti républicain a orga-. 
nlsê, le dimanche 2 joUlet, une 
Journée de réflexion sur la solida- 
rité. An terme de eelle-cL M. Jac- 
ques Blanc, secrétaire ^néral, a 
ânis le souhait que chaque mu- 
nicipalité désigne en son sein un 
« maire adjoirst à la solidarité », 
que les peiinanences du PP. res- 
tent en activité pendant l’été et 
qu’elles ouvrent des « boites pos- 
tâtes service-vaeaneessoUdaTitê ». 
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Une brassée de confessions de foB 


Nous mettre debout 


Coatinuaat la série des 
coofessions de foi chrétien' 
nés (1). « le Monde > pubUe 
aujourd*tanî les témoisnaST^ 
de Suzanne van der Mersch. 
dn moQvement Hommes et 
femmes dans l’Eglise 
(Bmzelles). et IHerre de 
Locht. moraliste, professeur 
à Louvain. 

Procbûis textes i Marie- 
Dominique C h e n Qi Guy 
Riobé et Gwendollne 
Jarczyck. 

(1) Le Jfonde des 14. 17, 20, 
S5-2& 28 Juin et !«- Juillet. 


Ce que je crois ? Je crois Inten- 
sément à l'utopie 'U Royaume, 
tel que Jésus est venu nous le 
révéler ; où U n'y a ni privi- 
lège. ni dominatioo. ni concur- 
rence, ni profit, mais où tout est 
parta^ et respect, ces fruits de 
l’amour. 

Je crois que ce royaume est 
Irréalisable Ici-bas ; que le fait d’y 
œuvrer a conduit Jésus jusqu'à 
la croix et la mort : qu*U en est 
de même pour noos : que cepen- 
dant y œuvrer est le seul chemin 
du bonheur. 

Je crois que Jésus est ce chemin 
de la vérité et de la vie : chemin 
non tracé à l'avance, mais dans 
lequel on s’engage avec lui ; vérité 
qu’on ne peut enclore dans des 
formales. mais q'-'il faut chercher 


par SUZANNE 
VAN DER MERSCH 

loyalement, ensemble et sans 
relâche ; vie qui surgit de partout, 
et aussi de la mort. 

Je ends que Jésus est chemin, 
vérité et vie en référence à cette 
présence qui le transcendait et 
qu’U appelait « Père >, pour nous 
dire rintlmlbë du lien qui l’unis- 
sait au Dieu d’Israël : Intimité 
qu'il nous convie à accueillir, 
chacune et chacun, et qui ne se 
résume pas à cette paternité- 
filiation, mais gui recouvre tous 
les modes de relation : mère, 
époux (sel. ami (e)_ 

Je ne sais pas qui est Dieu, 
TwaiB Je croîs qu’il est source 
Jaillissante, énergie primordiale, 
totalement englobante. Jé crois 
aussi qu'il est humble et pauvre, 
attente et pardon, et essentielle- 
ment Ubéiateur. Je crois donc 
qu’U est l’Amour, révélé en Jésos- 
ChrisL 

Je crois que. par son Esprit, il 
nous a parlé à traven les pro- 
phètes d’Israël, de Moïse à Jean- 
Baptiste. et que Jésus est sa 
Parole en plénitude. 

Je ends quH a parlé à l'huma- 
nité et nous parle encore par 
beaucoup d'autres; que son 
Esprit nous sollicite, nous anime, 
nous console, nous illumine ; 
qu’il n'est pas â l’œuvre seule- 
ment dans les Eglises mais par- 
tout. et qu’il nous Interpelle sou- 
vent aussi 4 travers ceux et celles 


que nous ne sommes pas. sponta- 
nément. enclins à écouter. 

Je ctoIb que l’Esprit de Dieu 
travaille sans cesse à nous faire 
devenir personnels, responsables, 
libres, et 4 noua mettre debout les 
uns les autres, à commencer par 
les plus démunis.- Je crois que la 
relation de chacun de nous 4 lui 
est originale et unique ; qu'elle ne 
88 vit que dame la relation aux 
aubes. 

Je crois que la communauté 
que Jésus est venu fonder doit 
être un lieu de liberté, de libéra- 
tion, d’amour pour tous, où les 
responsabilités sont des services, 
où l’autœlté aide 4 vivre et ne 
contraint pas. 

Je crois que Marie nous est don- 
née comme un signe. Elle est une 
femme libre, debout, parce que 
totale écoute de la Parole. 

Je crois que l’humanité sera à 
l’Image de Dieu lorsqu'elle se sera 
reconnue dans sa double polarité, 
féminine et *Xia8cuUne, d'^le 
dignité et d’égale autonomie, 
en collaboration d’amour et de 
Uberté. 

Je crois que nous sommes faits 
pour aimer et étire aûnês, et que 
la vie nous est donné! pour 
l'apprendre. 

Je erolB (jne la vie étemelle 
c’est la vie même de Dieu parti- 
cipée. la niïonnaissaoce. en esprit 
et en vérité, de Dieu-avec-nous. 

Je croîs qne l’amour ne peut 
mourir. J’espère donc. Immensé- 
ment, que la mort ne met pas un 
terme à nos amours, mais en fait 
craquer tontes les limites. 


Jésus, sommet de FHistoire 


Je ercis en la persomte 
humaine et. par elle, en la 
communauté humaine. Telle est 
aujourd'hui mon adhésion prf- 
monliale, demt toutes les antres 
dècoulenL 

H n’en a pas toojouzs été ainsi 
Pendant longtemps, ma confiance 
dans l'être humain, et dès lors 
aussi ma perception de moi- 
même, était la cwiséquence d'un 
a priori religieux. Puis, J’ai été 
progresslvemeut Interpellé, buriné 
pu tant d’êtres rencontrés, à 
l'égard desquels je me sens en 
connnivence prerfonda Je les 
perçois — je nous perçois — 
grands et pitoyablea marqués 
d’idéal et de pauvreté, puissants 
et vulnérables, ayant une soif 
Illimitée de boËiheur et de 
communion, tout en se meuxtris- 
saut constamment dans des 
heurts mesquins. Mnsi S’est 
développée ea mol une proximité 
incline avec les aubes. 

SI les êtres souffrent Inten- 
sément de ce qui est incom- 
préheoslon. dysharmonla conflit, 
J’y perçois le signe, marqué dans 
nc*’'*e chair, de notre besoin fon- 
cier d’amour. 

Je crois tout spéefalemetst en 
la rencontre et la collaboration 
sur tous les pians de la femme et 
de lliomma Pourtant, aucune 
rencontre de personne à personne 
n'est donnée toute faite ; elle 
doit s’élaborer à travers on che- 
min toujours unique et jamais 
terminé. C’est ce qui en fait la 
dillicultê, la richesse et la joie. 
Tout ce qui Introduit des stme- 
tuies de pouvoir dans la relation 
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Des satelirtes américains 
doivent être modifiés 

100 NIUJONS DE DOLLARS 
POUR... (AIE N^OIIGENCE 

La mauvaise circulation de 
l'injormation entre différentes 
agences gouvernementales 
américaines risque de coûter 
à VadministratUm la bagatelle 
de 100 minions de dcOars 
fenvfron 450 millions de 
francs). Le Washington Post 
révUe, en effet, dans son édi- 
tion de dimanche 2 TuOlet, que 
la IVASA est contrainte de 
changer toute ttne partie de 
l’électronique de bord d’une 
série de satellites géants des- 
tiwés 4 être lancés en I9B0. 

Appris Tracking and Data 
Relay SateUites, ces engins 
sont conçits pour être mis en 
orbite géostationnaire, rem- 
pZocer en grande partie et à 
moindre coût le réseau de 
siatiOTu au sol qui assure les 
liaisons avec les satellites en 
orbite. 

Bn décembre dernier, on 
s’est aperçu que, du fait 
des fréquences radio choisies, 
les communications risquaient 
fort d’être complètement per- 
turbées par des interférences 
avec les faisceaux radar so- 
viétiques qui. de la mer Noire 
et delà mer Baltique, sttroeil- 
lent l’espace au-dessus des 
océans, précisément dans les 
sones ou les satêniies amirl- 
cains doivent être placés. Il 
va falloir donc changer les 
fréquences d'émission et de 
réception des satelUtes améri- 
cains... 

Selon le Washington Post, le 
Pentagone et la CJ.A. avaient 
négligé de communiqner & la 
NASA les coTOGtéristvjues des 
radars soviétiques... 



■ 



ÉDUCATION 


ADMISHW 

AUX GRAifflB ÉCOIB 

• tnstitat national de chimie 
industrielle de Rouen 

MUfiB et MM. AlBls MUoo. LSTlO- 
tolnr, Mftlaoe, CMnaSro, Tann For- 
tin, Sylvie Bellloi, veldlg. 

Dldltr Lecomte. Sylvie Mlebaud. 
Boch Mrmler, Audoux, Baloacwl. 
Cbeynet, Cbrlettan MuUer, Cxochoo. 
Corré. Gervals. OrlowsU. Pany, De- 
eobert, Plagne, Ment», Van Wyna- 
bergbe. Caudreller, Ugoao. Salsmè. 
Dominique Cbanon Monique Bo- 
bin. Guillemet, CoUoree. du Payet de 
la Tour, Joliet. GénAré, Cordon. Ta- 
jsn, Morettl Vergé, Va, Pa&rlek 
Henry. Bellemaln, Cathsrtse Blan- 
chard. Parlato, Hurpln, Patrick Oli- 
vier, EUolacel Wlnekler, Calllet, Dn- 
brana. Le Coe, Ouachée, Françole 
Babhdller, Boiidaller, Bourdlllon. 
Mees. Patrice Sehmitt. Vallhen. Beu- 
veret, Nolrbent. Vigne. 

A titre étranger : MM. Tavara 
Dlas, NDlaya, BurtOTL 

• Ecole nationale des Chartes 

Mmes, UUes et MM Cuer, Isabelle 
Nathan, Glelen, Chapalaln, Ous- 
noun. Zuber, Melgnlen. Isabelle 
Bonnot, Luquet. Le Boe'h, Morgére. 
Welfelé, Pasqulgnon, Bénazet, Mi- 
chéle Privât, Heekmaim. Nougaret, 
Casset, Bernard de Courvllle, Huehet. 


ADMISSKM AUX AGREGATK»IS 

• PORTUGAIS 

Mma» et MM SlbUle, Mlchël Pesez, 
Baldea Durand, Bobala 


• Au cabinet du ministre de 
l’éducation. — M. Claude Bartbe. 
inspecteur d’académie, est nom- 
mé conseiller technique au cabi- 
net de M. Chrlstiao Beollac. Il 
est mis fln aux fonctions de 
M. BJare Raneurél au cabinet uu 
minis tre. U. Rsncurel vient d’être 
nommé directeur des collèges 
fie monde du 23 Juin). 


gesDon des emreprises 
• Gestion et Exploitation 
de centres inferznatiqnes 
) Sacre taue de daectionelmbogue 
Ecole Privée 

FAX 

6 me d'Amsterdam 874BS.68 
94 me St-Lasare 874.56.60 


Be perilaeCfaniMr, ew , 

M twnan m mmt pee 

MtentaMt 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

eoun avec expiicatieiia sn bançah 

Doamenmhm gaïulu ; 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, nie de Beirl - 7S008 Paris 


Centré USAIV Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 


PCEM 


Bepérisnee pédageÿque depuis 84 ans 
a Prépar a tion de vacances ; 

- Recyclage pour bachdiers (bigUi, 
phyrigue, chimie} per petite groiH 
pas. 

• Mise a niveeu pour ledouUsntS 
(metières eu choix). 

Recyclage de Pté-nuntrée. 

• Année complète de l ün ii ali Bn 
méthodelotdqee (année 0 ) 

.4 raison de 14 heures hebdo de 
Cours et Exerdees. 

• Prépsallon AmiuMIe 

soutien par petits groupas dqlO 4 
12 étudiants et par CHU pour 
toutes matières enseignées. 


AUTEUIL 6 Aï. Lüon-Hcujci' 

750)t Pon!'-.Ttl- 2BB, 52.09 

TOLBIAC 63, Ai d'itiiie 

75Û13 Pans - Tel. 553. 65. 91 


En attendant le résultat des consultations en cours 

Les chefs d'établissement choisiront 
la forme à donner aux dossiers scolaires 


TTne clrcnlatre parue au Bul- 
letin officiel de Véducaüon du 
29 juin rappelle que l’arrêté du 
8 août 1977 instituant le dossier 
scolaire de l'élève « va être pro~ 
ehainemmi abrogé s. A la date 
de VBbxogation, les classes dans 
lesquelles s’était faite, lors de la 
dernière rentrée, la mise en place 
dn dossier scolaire. c'est-àHftre 
les cyclee préparatoires des écoles 
et les ozièmes des ccâlèges, 
« retrouveront la sttuaUon qui 
était Za leur » avant cette mise 
en place. 

lA circulaire précise que, «en 
attendant les résultats de la 
eoneuttation actuellement enga- 
gée pour définir les modalités du 
sum de r&ève », les dlreeteuiz 
d’école et les chefs d’établisse- 
ment choisiront « parmi les 
(tioers documents utüisés jus- 
qu’ici ceux d’entre eux qui répon- 
dent Ze mieux 4 leurs besoins en 
Zes adaptant en fonottou de 
Vorganisation pédagogique fixée 
par Ut réforme ». 


L’arrêté du S août 1377 insti- 
tuant un dossier scolaire pour 
chaque âéce, de la matemeüe 
aux lycées et centres de forma- 
tion d’apprentis, omit dès sa 
pubZieotion, le 13 août, suscité de 
eiues poléTniqttes (le Monde du 
25 août 1977). Le texte et les 
deux cireuZaires qui Z’accompa- 
gnaient exposaient dans Ze détail 
la composition du doeument 
destini à suivre les élèves .tout ou 
loua de leur soolartté. Devaient 
y figurer Zes rerue^nements rela- 


tifs à l'état dvü et à la sttuation 
sociale des parents, l’évaluation 
des connaissances de Venfant, des 
appréciations sur ses capacités 
générales et son comportement, 
éventuellement les éléments mé- 
dicaux et psychologiques. 

Les critiqiies portaient princi- 
palement sur deux aspects 
jugement des Sièves sur des cri- 
tères non purement « scolaires » 
f« réactions affectives », < rie 
sociale *) et crainte de « mise 
en fiches » des jeunes Fnmçais 
à partir dlm doeument uniforme. 

Par la suite. M. René Haby. 
alors ministre de Z* éducation, avait 
annoncé verbalement certains as- 
souplissements, la durée de conser- 
vation du document étant rame- 
née de cinq ans 4 un an après 
la fin de la scolarité. En février. 
M. Haby déclarait qu’« il ne se 
battrait pas pour le dossier sco- 
laire » f le Monde du 10 février). 
Le 3 mai, la premikre mesure 
annoncée par Ze nouveau ministre 
de . Pédueation, M. Christian 
BeuBao, était la suppression du 
dossier scolaire. Le 25 mai, le 
Conseü de l’enseignement général 
et technique adoptait un projet 
de texte abrogeant Varnté du 
8 août 1377. 

Le ministère annonçait au 
même moment de nouvelles 
consultaiiOTU pour étudier par 
quel moyen tiourrait être assuré 
le suivi pédagogique des Hèves en 
évitant le risque de fichage pro- 
voqué par Veaistatee d'un modèle 
unique et national de doeument . 


par PIERRE DE LCCHi 

interpersonnelle constitue tt.n blo- 
cage, barrière à dépasser 

progressivement iCe qui n’exclu: 
nullement la nécessité de normes 
institutionnelles, sa.'îs lesqneUes 
la vie communautaire est irréa- 
lisable.) 

Les rapporte entre eprsonaes 
et entré communautés doivent 
«ane œsse S'humaniser. Nombreux 
furent, au cours des siècles. les 
femmes et les hommes qui ont 
en une attitude exemplaire : Us 
ont fait pro g resser l’humanité, et 
donc chacun de nous, dans la 
découverte du bonhe'ir. Parmi 
eux, Jésus de Nasar^th m'eppa- 
raît un sommet dcris notre his- 
totre humaine. Chaque jour, en 
communautA et souvent avec des 
amw de l'extérieur, cous sous 
réunissons autour de l'Evanr*!-. 
en continuité avec la Bible tout 
entière. Et c’est chaque jour !a 
conscatation, souvent l'émerveli- 
lemmit, de voir les horizons 
humains s’élargir — et se simpli- 
fier — dans ce contact avec la 
vie, le message. la personne de 
Jêrés-Christ. tels qu'ils nous sont 
transmis peu* la première génè- 
tation chrétienna Interpellé par 
cette Bonne N'cuv^'le. l'existence 
ecmerête, avec ses épreuves et sa 
joie, ses ambiguïtés et ses lumiè- 
res. acquiert davantage de sens ; 
elle devient mienne, je l’habite 
de plus en plus personnellement 
au cœur d’un réseau divers, d'en- 
gagements et de solidarités Loin 
de me déposséder de ma rie. la 
rencontre de Jésus de Nazareth 
me situe davantage au centre de 
mon existence. 

St ma découverte chrétienne 
Je la réfère d’abord à ma per- 
sonne, c’est, parce que ce n’est 
qu’4 l’Intérieur de ce que je suis 
et au départ de ma personne que 
je puis legarder. écouter, accueil- 
lir. m'ouvrir sur un univers de 
plus en plus vaste. Le plaisir et 
la Joie sont à La mesure de cette 
ouverture engagesnte. laborieuse 
et émerveillée. La découverte de 
Jésus n’est pas une entreprîss 
Individuelle. Je ne l'aurais jamais 
iracontrê si mes parents, mon 
milieu de vie. l’Eglise, ne 
m’avaient mené à lui, ne 
m’av alent livré une tradition et 
surtout tme envie de Is connaî- 
tre personnellement. 

Si personnelle solt-ellA cette 
rencontre se fait en communauté. 
On ne Ht valablement l'Evangile 
qu’en se réunissant pour se dire 
les uns aux autres sa saisie tou- 
jours partielle et sans cesse ra- 
jeunie de Jésus, de ses appels 
et de son mystère. La commu- 
nauté de ce'jx qui adhèrent à la 
présence interpellante de Jésus 
dans l’aujourd’hui n'a pas comme 
but de créer un ghetto, un monde 
à part. La vie chrétienne, on ne 
la vit pas avant tout quand on 
se retrouve entre chrétiens, mais 
partout, dans les réalités quoti- 
diennes vécues en solidarité avec 
tous. Mais pour vivre en chré- 
tien dans le quotidien, j'ai besoin 
de me retrouver 4 certains mo- 
ments avec ceux qui ont cette 
foi. pour échanger notre lecture 
dlversinée des événements et 
célébrer la dimension religieuse 
du monde. 

Je <*rois en l'Eglise. Celle-ci. 
avec ses structuras et ses minis- 
tres, ne constitue pas un inter- 
médiaire entre Dieu et l’ensemble 
des chrétiens. Elle est la rencon- 
tre de tous ceux qui. sensibles aux 
appels de Jésus-Christ, appor- 
tent chacun la richesse de leur 


découverte personnelle pour la 
confronter avec les autres et 
l'exprimer dans des fêtes, où la 
spontanéité de ce qui est vivant 
doit pouvoir se donner Ufare cours. 

La foi personnellement intério- 
risée rend libre, elle donne sans 
cesse davantage envie de libérer 
partout où U y a des chaînes; 
elle rend capable de reconnaître 
et de respecter la liberté des 
autres, si déroutante soit-elle ; 
elle fait découvrir et aimer la 
confrontation des libertés. Dans 
ce qui libère et fait conflanoe 4 
chaque ê(7e. je perçois tout par- 
ticulièrement l’action de l'Ecrit. 

Ce Jésus, en qui je discerne 
de plus en plus l’extraordinaire 
prophète en humanité, me ren- 
voie pro g r ess ivement à des ques- 
tions ultèneures. à une alliance 
avec un au-delà de l'humain. 
Certaines de ses paroles sont 
mystérieuses. Les explications ra- 
tionnelles ne peuvent suffire à 
rendre compte de ses gestes et 
de ses actes. D parie en para- 
bole du règne de Dieu, de son 
Père_ 5a mort est scandaleuse. 
Sa présence ressuscitée échappe 
4 nos modes habituels de ren- 
contre. 

Jésus ne définit pas. H élargit 
les horizons. En lui, il me semble 
que les questions ultimes (qui 
sommes-nous ? Qu'est-ce que la 
vie ? Qu’est-ce que la mort ? 
Le besoin d’amour limite 

est-il un rêve Impossible?..) 
prennent tonte leur dimension. 

Je crois que le cheminement 
humain se situe dans une his- 
toire plus vaste ; je crois que, 
quoi qu**!! arrive, nous sommes 
aimés par un Dieu source pre- 
mière de la vie, de la Joie, de 
ramour ; je crois que Jésus est 
la Parole qui révèle ce Dieu de 
plénitude et nous appelle 4 Inven- 
ter aujourd’hui, avec Lui, cette 
alliance gui donne à notre exis- 
tence sa véritable ampleur. 

Telle est l'Espérance sur la- 
quelle Je risque mon existence. 

Enfin, je crois que mol aussi, 
covlme prêtre. Je puis me laisser 
Interpeller personnellement par 
la question adressée par Jésus à 
ses apôtres : 

ttEt vous, qui dites-vous que 
je suis ? » 

Je ne dois ni me cacher ni 
cacher aux autres les tâtonne- 
mraits. les doutes et obscurités de 
mon cheminement de foL Je crois 
m ê me que c'est au cœur de cette 
foi balbutiante, marquée ^ dé- 
couvertes vitales et de question- 
nements sans cesse nouveaux et 
déroutants, que je me situe le 
mieux dans ma vérité d’honune et 
de prêtre, solidaire de cette hu- 
manité nomade toujours en mar- 
che vers la Tenu promise. 


• Z7ae pétition contre la .sus- 

pension de M. Vincent Ambfte, 
principal du collège des Gorguet- 
tes, 4 Cassis (Bouches-du- 
Rhône), a TecuefUi douze mille 
signatures. Les Centres d'entrai- 
nement aux méthodes d'éducation 
active (CBMEA), le Groupe -fran- 
çais d’éducation nouvelle 
(OJ*.EJï.), et rznstitut coopéra- 
tif de l’école moderne (ICBM), 
qui sont à rorlglzie de cette péti- 
tlœi| avalent une au- 

diezuse au ministre de l'éducation, 
mais n’ont ira l’obtenir. La délé- 
gation venue remettre la péti- 
tion n’a pas été reçue au cabinet 
du Lilnlscre. Dans un eonunnnl- 
^é les txols organisations 
demandent : < Que sont devenues 
les promesses iPouverture et de 
■ ynceriation ? » 

• L’Ecole des parents et des 

éducateurs ■ organise, jusqu'au 
6 juillet, à Paris, une confrœita- 
tiœi sur le thème : « hctub.iua et 
société ». Des et d gg 

débats apportent sur ce sujet 
les points de vue de l’art, de l’his- 
toire, de la psychologie; de La 
médecine. Us ont lieu an cen- 
tre d’animation locale de l'Ecole 
des parents et dès édueatears, 25, 
rue du Moulin -de -la -vierge, à 
Paris (14*). . 

Ht Beoselgnsmeats : 76 S' 2 S-S 9 . 



LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs d» et2* année$> 

Cours par C0rresp0ndancef1"année théoilciue seulement ^ 
I ^ C- 16, rue du Delta. 75009 Paris 

V#Le\#r TéL 874 . 65,94 
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VIUTACHEltR 
A LA FRANŒ 

Djakarta Reuter). — 

Une délégatioc zziilltaire Izido- 
nèsienne se iztndra prochaine- 
ment en France afin d’examiner 
une proposition française pour 
équiper l’armée indonésienne, a 
annoncé le ministère de la dé- 
fense à Djakaru. 

Cette proposition a été trans- 
mise par le chef d'ttat-major des 
armées françaises, « général Guy 
Mëry, en visite ottdelle en In- 
donésie depuis le mercredi 28 
Ji^ et Ji^u'au i Juillet. Le 
général Méry s’est n«<t.n.mTfw»nt 
entretenu avec le miaistze Indo- 
nésien de la défense, le général 
Mohammed Yusuf. 

L’Indonésie envisagi d’acheter 
des Mlrage-5 français ‘la version 
simplifiée du ACrage-IP) en plus 
des P-5E américains, s dëckré 
un porte-parole de la (légation 
fïançaise. gui a précisé lue des 
offiders Indonésiens étssat for- 
més en France 4 rutiHsttion de 
chars de combat AMZiS. 

Une grande partie des a tpÿtwaa 
soviétiques de i’avlation^^ ' 
sienne ne peuvent p ' 
faute de pièces dètach 
Moscou a suspendu la 
depuis plusieurs 

L’Indonésie a déjà achetàà la 
France, notamment, dœ b 
tères de manœuvre Puma », w— 
patrouilleurs rapides laoceinis- 
sUes. 

• Deux patrouiBeurs raplUs 
de la marine de guerre britatti- 
que, le Cutlass et le Sdmiûr, 
qiH seront à Paris, dn 3 au 7 jO^- 
let, amarrés au quai rive droite 
de la Seine, entre les p o"is 
la Concorde et Alexandre-^* 
pourront recevoir le publie 
“anli et mercredi 4 et S juUW 
de 14 h. 30 à 16 h. sa Des petits 
groupes organisés de quatre à six 
personnes pounoat être reçu®* 
aux oiêmes dates, à 10 hoUêSi 
10 h. 30 et 11 heures. Durée de Is 
visite ; 30 minutes. 
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Young & Rubîcam est une 
E^ence de publicité qui doit 
chaque année gagner de nou- 
veaux budgets pour grandin 
Nous rencontrons régulière- 
ment des annonceurs en 
quête d’une nouvelle agence* 
Leurs conceptions sont 
étonnamment variées, leurs 
idées souvent fausses. 

Cest ce qui nous a condint à 
créer cette annonce qui 
vous aidera peut-être à choisir 
votre prochaine agence. 


Faut-il changer 
souvent d’agence ? 

“Une agence doit apporter des 
idées neuves. Alors j'en change 
tous les deux ou trois ans/ 

Cela peut être vrai avec xme 
petite agence, entièrement 
dominée par la personnalité d’un 
ou deux dirigeants-propriétaires, 
facilement à court d'idées. 

Avec une agence moyenne 
ou grande, le problème se pose 
différemment. Elle peut se 
renouveler dans la continuité en 
affectant de nouveaux 
collaborateurs sur un budget. 

L’intérêt d’un client est plutôt 
de changer le moins souvent 
possible. Changer c’est courir 
presque à coup sûr le risque 
d’avoir une nouvelle campagne, 
une nouvelle mise en page, un 
nouveau style, un nouveau 
visage. Or ce qui compte pour le 
consommateur c’est justement 
l’image de votre produit. Si vous 
la faites varier trop souvent, le 
consommateur ne la reconnaîtra 
plus et bientôt il n’achètera plus. 

Avant de changer, essayez 
plutôt de voir comment obtenir 
un meilleur résultat avec votre 
agence actuelle en la guidant 
mieux, en exigeant plus d’elle 
comme de vous. 


Une petite ou 
une grande s^ence ? 

Ce n’est pas parce qu’une agence 
est petite qu’elle est bonne. Et 
ce n’est pas parce qu’une agence 
est grande qu’elle est mauvaise. 

Le seul problème important 
est de savoir si une agence 
est bonne, compétente, capable 
de vous conseiller efficacement. 

Avec ime agence petite et 
bonne vous travaillez directement 
avec les dirigeants. Il est tentant 
de s’adresser au Bon Dieu 
plutôt qu’à ses saints. Mais 
soyez bien conscient qu aucune 
agence ne s’est jamais créée 
pour rester petite. Si votre petite 
agence est vraiment très bonne, 
elle grandira forcément et un jour 
ce sera une grande agence. 

Une agence grcinde et bozme 
vous fera bénéficier d’une plus 
grande étendue de services, d’une 
plus grande variété de 
collaborateurs et d’expériences 
acquises. Le directeur ne sera 
pas votre chef de publicité, mais 
vous devrez sentir en permanence 
la présence de la direction sur 
votre budget. Toute stratège, 
toute nouvelle campagne devra 
être orientée, approuvée par 
l’éqmpe de direction. 

Une agence connaissant 
vos problèmes? 

Encore une fois méfiez-vous des 
idées reçues. Préférez une bonne 
agence à qui vous apprendrez 
votre marché à une mauvaise 
agence familiarisée à vos problè- 
mes. Chaque fois que nous 
avons gagné un nouveau client, 
nous ne conncussions pas son 
marché. Par contre, nous avions, 
des méthodes, \me rigueur, 
une volonté de créativité, que 
nous avons appliquées pour 
résoudre son problème. Et nous 


avons appris vite. 

Certains marchés nécessitent 
peut-être une expérience 
particulière : la distribution, la 
mode, l’automobile, les produits 
de luxe. Si l’agence à laquelle 
vous songez n’a pas d’expérience 
sur des budgets comparables, 
pourquoi ne pas l’aider à 
connaître votre marché. Après 
tout si c’est pour travailler 
longtemps avec elle cela vaut 
peut-être la peine de la former* , 

Comment reconnaître 
une bonne agence? 

Une bonne agence c’est une équi- 
pe capable, armée après année, 
de vous faire obtenir im meilleur 
rendement de l’ensemble de vos 
actions de communication. 

Une équipe-conseil en qui vous 
pouvez avoir confiance. 

Une équipe compétente, ayant 
des idées et du courage. 

Fmtes vous une idée sur une 
agence à travers quelques points. 

Les cam pag nes. Ne vous 
contentez pas d’une sélection. 
Toute agence est capable de 
présenter 3 ou 4 campagnes 
spectaculaires. Par contre, les 
agences qui se trompent peu sont 
rares. Choisissez celle qui a le 
meilleur pourcentage de réussite. 
Si vous visitez une agence, 
demandez à voir l’ensemble de 
son travail. Regardez les 
campâmes sur plusieurs années. 
Sont-elles cohérentes ? 
Construisent-elles une person- 
nalité durable pour les marques 
qu’elles défendent 7 

L’éq ui pe diri g eante. Qui dirige 
l’agence ? Un homme seul ou une 
équipe? Est-elle compétente, 
stable, complémentaire ? Avez- 
vous ou non, envie de travailler 
longtemps avec ces hommes ? 

Les clients. Que pensent-ils 
de l’équipe de Direction ? 


Influence-t-elle vrcâment la 
qualité des campagnes et des 
recommandations de l’agence? 
Comment se comporte-t-elle 
quand elle a fait une erreur ? 

Les fournisseurs. Que pensent 
les media, les imprimeurs ? 
L’agence est-elle appréciée quand 
on la regarde d’un autre côté ? 
Paie-t-elle correctement? 

Les collaborateurs, H y a des- 
agences qui se préoccupent plus 
que d’autres de la seule chose 
qui compte vraiment : les 
hommes et les femmes qui y 
travaillent. D y a des agences qui 
recrutent avec plus de soin, 
forment avec plus de rigueur, 
donnent des promotions en 
fonction des résultats et non de la 
poliuque. Les gens du métier le 
savent bien. Il y a les agences où 
l'on aimerait travailler ou que 
l’on regrette d’avoir quittées. 


Young et Rubîcam est une 
agence de publicité internatio- 
nale implantée dans 25 pays 
dont 13 en Europe. Elle est la 
première agence des Etats- 
Unis, la deuxième dans le 
monde, la troisième en France. 

Ses principaux clients en 
France sont : Biscuiterie 
Nantaise, Bontempï, Chambre 
Syndicale Nationale de 
l*Hyÿène ï\iblique, Chrysler 
France, Clorox, De Dietrich 
et Ge, Agence Finandère 
de Bassin, Fromageries Bel, 
General Foods France, 
BSN/Gervaîs Danone, GMer, 
Johnson & Johnson, Kléber 
Colombes, Kronenbourg, 
Levi’s, Lhuîssîer, Locasîm, 

Au Printemps, Procter & 
Gamble France, Rank Xerox, 
Reckitt & Cobnan, S.N.C.E 

Young & Rubîcam 
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JUSTICE 


A TOULOUSE 


Au ConseS dïlaf 


En Grande-Bretagne 


Le docteur Birague est condamné 
à dix-huit ans de réclusion 


Au terme d'un procès de 
ring Jouis, et d'une dernière au- 
dienoe-maxatlion. la courd'aaises 
de la Haute-Garonne a condamné, 
dans la nuit du samedi 1* au 
dlmanehe 2 juaiet, le dOCteUf 
Claude Btrague à dix-huit années 
de réciusion criminelle. Accusé 
d'aTOir « commandité b le meurtre 
du journaliste Bené Trouvé, oor- 
reépcmdant toulousain de l’hebdo- 
madaire le JfeiUettr, le docteur 
Birague. seulement inculpé de 
« complicité d’assassinat ». a 


TiSariniohis été plus Sévèrement 
Jugé que ses deux a hommes de 
main », ChrlsUan Portay et 
Joseph Plcazt. respectivement 
condamnés à douze et nuit ans de 
réclusion. 

Les Jurés semblent donc avoir 
suivi la thèse, fort slmpliliée. 
sinon simpliste, de l'avocat géné- 
ral. M. AUleres, selon laquée 
toute cette affaire n'est qu’un 
règlement de comptes, le médecin 
ayant voulu se vmiger d'un article 


• Manifestants poursuioü. — 
Un égoutter de la Ville de Paris, 
M. Bernard Michaut, vingt ans, 
interpellé mardi 27 juin au cours 
de la manifestation contre le 
meeting de l'EurodroitA a été 
inculpé de tentative de destruc- 
tion d'une voiture, de violences et 
voies de fait envers un agent 
de la force publique et un ma- 
gistrat de l’ordre administratif. 

M. BiQchaut devait être pré- 
senté le soir même de son arres- 
tation à l'audience des flagrants 
délits, mais ses dénégations ont 
Incité le procureur de la Répu- 
blique à ouvrir une information. 
21 Michaut a. en effet, expliqué 
qu’il s'était porté au secours d’un 
jeune garçon aux prises avec un 
policier en clviL Des CJtS. l’au- 
raient alors traîné vers un bra- 
sier et frappé. Quatre photogra- 
phies publiées Jeudi 29 Juin- par 
Libération paraissent confirmer 
son témoignage. 

Deux autres manifestants ont 
été inculpés. L’un d'eux, un étu- 
diant âgé de dix-sept ans, a été 
incBjrêéré & la maison d'arrêt de 
Fleury^Cérogls. 


MÉDECINE 


Le refus de nommer 
un assistant-chef de clinique à Avignon 
provoque des remons dans les milieux hospitaliers 


Le refus, par le préfet de Vaucluse, de nommer chef de 
service à Avignon un assistant-chef de clinique de Marseille 
proTocine une grande agitation dans les milieux hospitalo- 
univerait^res marseillais. 


Cette afl’aire Illustre en réalité tm problème qui à'a rien de 
local I elle reflète le malaise grandissant que provoque le mode 
de nomination des enseignants de médecine, un malaise auquel, 
Jusqu’à présent, ni le ministère de la santé ni le ministre des 
universités n'OUt pu ~ ou voulu — apporter un remède de foiuL 
La CTëation récente du corps des « mono-appartenants • I« le 
Monde • des 7 décembre 1S77 et du 19 mars) ne pourra, à elle 
seule, régler un problème d'une telle ampleur. 


Le caractère le plus significatif de cette nouvelle • affaire - 
est la mobilisation cpi’elle a provoquée an sein des organisations 
représentatives des assistants-chefs de cUnlciue. Jusqu'à une 
période récente, eu effet le corps dans lecpiel se recrutent les 
a^égés n'avait guère contesté — à quelques notables exceptions 
près — un mode de nomination oû le népotisme et les relations 
personnelles cmt bien souvent joué un rèle prépondérant H 
semble <{ue les choses, sur ce point soient en pleine évolution, 
ccunme en témofgpie le soutien cpie recmeille. à la facniité de 
médecine de Marseille, le cas du docteur Arlaud. 


UN CONFLIT EXEMPLAIRE 


De notre correspondant 


Manellle. — e Le cas du doe~ 
teur Jean Arlaud est exemplaire 
parce qu'il est réoétateur de la 
situation alasmante dan< laquelle 
se trouvent actuellement les assis- 
tante-chefs de dinique. Il ülus- 
tre Vfniqutté qui règne dans les 
nominatioru aux pcxtes de chefs 
de service hospitalier. CTest pour- 
quoi nous osons décidé de nous 
mobüiser et de nous insurger 
publiquement et sotenneUemenL» 
Le docteur Thleny Olive, pru- 
dent du Syndicat des asslstants- 
ctaefb de clinique du CBLU. de 
Maisellle, qui vient de se mobi- 
liser autour du docteur Ariaud. 
se fait l’écho d’un uiëcontente- 
ment génial et de l’Inquiétude 
qui Fè^imt parmi ses confières, 
et ne craint pas de parler 
d' «obus réitérés» en matière de 
promotion hospitalière, dont la 
mésaventure survenue au doc- 
teur Arlaud n'est qu’une péripétie. 

Assistant-chef de clinique du- 
rant quatare ans à la clinique 
médicale et gériatrique du profës- 
seur Mongln au C.H.U.-Nord de 
Marseille, le docteur Arlaud 
aurait pu — naguère — briguer 
un poste d’agir^ La faiblesse 
des créations de postes nouveaux 
et la pléthore de candidats fdeux 
postes d’agrégés plein temps créés 
à Marseille en 1977 pour cent 
soixante-dix asslstants-chefS de 
clinique) l’obligent à chercher un 
débouché dans xm hfipJtal de 
deuxième catégorie. 

Un poste de chef de service à 
temps partiel se trouvant vacant, 
en gériatrie à l*h0pltal d'Avignon, 
le docteur Arlaud. qui est o^- 


dêplt des titres, de la compétence 
et des travaux du postulant, 
celol-ei s’est vu oppose au doc- 
teur Dravet, gastro-entérologue, 
ancien interne des hôpitaux d’Avi- 
gnon. assistant à temps partiel, 
mais sans qualification hoô>ltalo- 
univezsitaire. 


Devant tes remous provoqués 
ar le Syndicat, l’autorité préiee- 


nalie de cette ville, postule. 
Diplômé de médecine interne, de 


Diplômé de médecine interne, de 
rhumatologie, de gastro-entéro- 
b^e, de médecine lé^a major 
de sa promotion au concours 
d'fntemat, le docteur Arlaud est 
consldérë par ses pairs en«nma 
l'on des plus brillants de la facili- 
té de médecine de Marseille. 

Or. sans que motif en soit 
fourni, le préfet de Vaucluse, 
M. G^rey, en principe sonveratn, 
va leftiser cette nomination. En 


par le Syndicat, l’autorité préfee- j 
torate .a pris une eurteuse décl- I 
slon ; à la veille du départ du I 
piéfet de Vaucluse, muté le 
31 mal dernier, elle a fait savoir 
que te poste ne serait pas pourra 
(alors qu'il s’agit d'une vacanoe 
et non d'une eréationl. c'est-à- 
dire que ni le docteur àtiaod ni 
le docteur Dravet ne l’oecupeiimt. 
Aujourd’hui, seule une «tecision 
mlntetérleUe poumdt débloquer 
la situation. 

« Cette décision, précise le doc- 
teur OUve, ne tient compte ni de 
la compétence du candidat Tii de 
l’avis de la commission, ni des 
besoins de santé de la vSle d’Avi- 
gnon. » "Le bureau des chefs de 
clinique, mandaté par l’ensemble 
des assistants de la faculté, a 
donc décidé une action « qui 
pourra aüer fusqu’à la suspen- 
sion des soins et de l’eiueÿne- 
ment & MarseBle, et s'étendre, si 
besoin est, à d'autres ofljee de 
/ocuZté. 1 

« Nous avions déjà attiré Vat- 
tenUon, en juillet 1977, de 
M. Jacques GitiZZot, directeur gé- 
nérât des hôpitaux, à. qiu nous 
avions demandé une nauvèOe en- 
tremfe pour le 7 juBlet prochain, 
et, par lettre fen octûore 1B77) 
celle de Mme Je ministre de Za 
santé », précise le docteur Pom- 
mier de Santi, secrétaire général 
do Syndicat, c Faut-ü rappeler, 
pooisult-ll. gwü est déjà anormal 
qu'un assistant - chef de clinique 
ne puisse trouver tes débouchés 
que dennzit {ut oaZoir sa longue 
formation hospitalière ? L'agré- 


lAZiMKID 

fTAIT, AVM m INVASION 
m NOVQiffiiæ 1942 
UH «eeiTOIRE CONIROli 
PAR L'BfflBé» 


Un projet de réforme pénale propose une réduction 
de Téchelie des peines pour la plupart des crimes 


qui l'avait oleérë. Les défenseuzs 
du docteur Birague ont vainement 
tenté, pendant plus de trots 
heuzes, de convamcre la cour de 
rinzmocence de leur client qui, 
« maladroU, candide et noT/ », 
aurait été victime d'un machla- 
v^ique oooq>lot 

Leur tâche ét^t tendue d’au- 
tant plus rude et tnceitalne que 
les avocats de P(»tay, intervenant 
en dernier, devaient fonder leur 
propre système de défense sur on 
nouveau c réquisitoire » contre le 
médecin qu’ils ont accusé, tout au 
long des débats, d’avoir epsgeho- 
îogiquement condiUanné » leur 
citent pour commettre le crime. 

De véritables éelalxetesenients 
sur les mobiles exacts du menitie 
auront peut-être permis de 
«choltir» swanement entre tes 
hypothèses avancées. Mais l’accu- 
satit», muette jusqu’à smi réqui- 
siMre, a préféré flaguer tout ce 
qui ne seznblait pas avoir un re- 
port direct avec l’assassinat, pour 
mtenx s’en t^ir à sa vecslon. 
Est-ce parce que trop d’ombres 
subsistent que le vezdiet. rendu 
au milieu de la nuit devant un 
préto i re comble, a suscité un Icmg 
murmure de réprobation ? 


L’attribathm de la médaOe des 
évadés au titre de la guerre 
1989-1945 est subordonnée notam- 
ment, en vertu de l'article 3 d’un 
décret du 7 février 1959, à la 
condition que l’intéressé ait 
réussi à s'évader * d^en territoire 
ennemi ou occupé au contrôlé par 
l'ennemi, l’évasion comportant le 
fmnchissement clandestin et pé- 
riUeux tTun front de guerre ter- 
restre ou maritime ou d’une îigns 
douanière ». 


Londres. — A en juger par les violentes réac- 
tions hostiles de la presse, de nombreux pariemen- 
tatres et des stftuUcats de la police, le projet de 
réforme pénale, préparé par une commission 
GonsuUattoe du ministère de VfntéTieuT, a peu de 
charnu d’aboutir. Aussi, la commission, réunissant 


plusieurs juges, des avocats, des éducateurs, des 
psgchictres et des directeurs de prison, suggérait 
seulement que ses recommandations sur un nou- 
veau barème des peines, soient appliquées pendant 
une période d’essai de trois ans acant qu’une 
nouvelle législation puisse être envisagée. 


Le franchissement die la fron- 
tière franco-espagnole pour re- 
Joindie les années alliées n'étalt 
pas. évidemment, avant l’Invasion 
de la scHie Sud en novenbre 1942. 
une ëvBsiOD d'un tezritoixe * oc- 
cupé» par l’ennemi puisque cette 
z(»e n’étalt pas à l’Qioque occu- 
pée par les troupes allemandes. 


Mais la sone Sud pouvait-elle 
être re^rdée, avant novembre 
1942, ixq territoire 

< contriUë > per l’ezmMoi au sens 
du décret du 7 février 1959 ? 
Telle était la question posée à la 
section du contentieux par les 
requêtes de MAL LéiKXgd et Geor- 
ges Hmii^berg. 


Par deux décisions en date du 
30 juin 1978, rendues sur te rap- 
port de M. Poirier et tes oonelu- 
sioiis de M. Morisoc, M’rès obser- 
vatiems de M* Chateyre. le 
Conseil d'Etat a répondu par 
l’affirmative. H a, m effet, estimé 
que le gouvernement, en distin- 
guant dans l’artlcte 3 du décret 
du 7 février 1959, dont les dis- 
positions ne font d’allteurs que 
repxendre celles d’une wdoonanee 
du 7 janvier 1944. tes territoires 
« occupés > ou « contrôlés • par 
l’enzianl. avait atendu désigner 
.par l'expression de territoires 
eontiOlés par l'ennemi « des ter- 
ritoires non occupés, mais dont 
les autorités françaises qui en 
assumaient l’administration 
étaient soumises aux pressions et 
Ott contrôle de Vennemi, comme 
&étatt le cas de la sone non 
occupée de la France métropoli- 
tatne avant son invasion par les 
troupes ennemies en nooem- 
bre 1942. 


A première rae, en effet, le 
rapport de la commistion a de 
quoi choquer une opinion, que la 
vague crotesante de criminalité 
pousse à demander une applica^ 
tien, plus rigoureuse, de laines 
de inison encore plus longuea 
Or, justement, le nouveau sys- 
tème « à deux étages » recom- 
mandé par la commission vise, 
au terme même du rapport, à 
remplacer « une échelle des pei- 
nes reflétant pins étroitement 
tatmosphère et Fétat iFesprit de 
l’Angleterre victorienne que celle 
des aimées 80 ». Pour 90 % des 
crimes, qualifiés d' « ordinaires », 
la «MwniiJBiinw suggère img dimi- 
nution des peines maxima. 

Alnti, pour te rapt d’enfant, 
le détournement d’avion et d’au- 
tres moyens de transport, mais 
surtout poux le vioL aetoeltement 
punissables théoriquement d'em- 
prisonnement à vie, la peine 
maximale serait de sept ans de 
prison; les incendiaires, les 
auteurs d’attaques à main année 
ne risquent plus d’être empri- 
sonnés à vie mais seulement pour 
cinq ou six ans respectIvemenL 
Xic mBTiTTiiiTn pour un trafiquant 
de drogue passerait de quatorae 
à cinq ans ; pour un vedeor de 
dix à trois ans, etc. 

D’où rindignation de ceux qui 
qualifient le rapport de « charte 
des violeurs » et accusent ses 
auteurs d'indulgence coupable 
envers les crimin^ Néanmoins, 
quelques orgauteatiwis de défense 
des femmes apprécient la substi- 
tution d’une peine de sept ans 
à celle d’emprisonnement à vie 
pour l’auteur d'un vkfl, en esti- 
mant que le juge aura mainte- 
nant moins d’hésitation et se 
sentira plus à l’aise pour infliger 
une condamnation sévèra 

Apparemment, les détracteurs 
de la commission veulent ignorer 
que te nouveau système réserve 
aux Juges le droit de passer des 
sentences dépassant les nouveaux 
TwmmaR pour les dix pour cent 
de crimes qualifiés d' « excep- 


De notre correspondant 


tionnèls » et même, l'emprisoa^ 
nement à vie les cas c ou 
Za gravité du crime et Finstabi- 
isté de son auteur demandent 
une peine tOimitèe pour la pro- 
tectîon du public b. 

L’actuel système des peines éta- 
bli en coQsldëranc s le pire des 
cas » n’est pas réaliste, estime 
la commission en constatant que 
riang 90 des cas. les Juges 
passœt des sentences nettement 
infteleures au ""a^fiTT»i7rn. « Nos 
recommandations ne sont pas 
révolutionnaires, mais, foiuiees 
SUT la pratiquB courante des tri- 
bunaux, formalisent plutôt la 
situation existante ». précise le 
rapport. 


L'opinkm hostile 


Bref, la commission espère 
qu’à la suite d’une rèviâon réa- 
liste du s^tème des peines, les 
tribunaux cesseront d’ignorer la 
législation pénale e: qu’une rela- 
tion plus positive se développera 
entre le Parlement et les conrs 
de justice. Aussi bien. The Times 
reconnaît que finalement les sen- 
tences se maintiendront au même 
niveau, même avec le nouveau 
système, étant donnée la possibi- 
lité laissée aux Juges d’aller 
au-dëlà des peines maxlmaa pour 
les cas « exceptionnels ». y com- 
pris les viols, a En principe, à 
l’exception de la terminologiB, û 
y aura peu de changement », 
écrlt-lL 

Néanmoins, la ligne générale, 
la phiios(g)hie de la réforme vont 
nettement à l’encontre de l’état 
d’esprit de l’optnlon. Ses promo- 
teurs ne cachent pas leurs ten- 
dances. Ainsi, tes sentences < ex- 
ceptionnelles » doivent être pas- 
sées pour protéger le public et 
non servir à d’autres tins comme 
la dissuasion, et seulement rfajTg 
les cas Impïlqnaztt une menace 
de « dommeges sérieux a (blessu- 


res. effet psychologique grave, 
atteinte à la sécurité de l’Etat 
et au s tissu » social). L'auteur 
du rapport souhaite des i>eines 
de prison plus courtes pour tes 
<» p îw itwrfg ordinaires afln de ré- 
duire population pénltentUdre 
qui a pratiquement décuplé an 
ccMirs de ces vingt dernières an- 
nées. Il ne croit pas au pouvoir 
de dissuasion des peines et doute 
que leur réduction encouragera 
la récidive. H note que des p£^ 
ayant réduit sensiblement leurs 
peines de prison, comme les Pays- 
Bas. ne connaissent pas un ac- 
croissement disproportionné de 
leur criminalité. 

Le rapport admet qu’une Ubë- 
ration anticipée de certains crimi- 
nels pourrait entraîner un ac- 
croissement de nouveaux crimes. 
« Nous savons que Cest là un 
risque. TTtais que nous soTRTnes tous 
préparés à prendre... » Le rap- 
port Insiste sur le maintien de 
toutes les procédures d’appâ et 
de mise en liberté sur parole 
(après l’accomplissement d’un 
tiers de la peine), en faveur 
des criminels « exceptiemneZs a 
EnTui. la commission voudrait 
que soit enlevé au Juge le droit 
de prescrire te minimum de temps 
qu'un condamné devra servir en 
prison. 

L’objection majeure faite au 
rapport par diverses personnalités 
esc que la rédaction des ptines, 
entretenant un climat de tolé- 
rance. «leo u ragera les juges à 
passer des sentences encore 
moins sévères pour les auteurs de 
crime dont l’Importance aura été 
ainsi o£fictell»aent dévaluée. 
L’état d’e^rlt de l’opinion favo- 
rable à une r^resslon plus sé- 
vère et hostile à toute monlgence 
envers les criminels, ne peut être 
envers les criminels ne peut être 
perspective des prochaines élec- 
tions. On comprend mieux ainsi 
pourquoi M. James Calla^ian a 
préféré ajourner à une date In- 
déterminée l'étude du rapport de 
la comznissloa. 


HENRI PIERRE. 


FAÊTS er iVGÊMÊMTS 


Une femme» 
maeistrat à Versaîfles 
est dêcoBVerte noyée 
dans la Seinei 


Le. Danemark 
et PexiradHfon 
de Patrick Renxel. 


M. Barre vent 
s’aftaiprer asuc 
canses de la violence 


Instmetion omrerfe 
après l'annnlafion. 
d’nn conconrs. 


Le corps d'un nu^iistiat de 
VersaOles, Mme Danièle Lafor- 
tune, txente-cinq ans, qui venait 
d’être nommée premier juge 
d'instruction au tribunal de :tte 
ville, a été découvert, samedi 
l«r Juillet, dans la Seine, à Cha- 
tou (Yvelines) par on promeneur. 

lAfortune n’avalt plus re- 
paru à son domicile depuis le 
26 juin. 


Les enquêteurs n’ont pu encore 
déterminer si Mme Lafoitune 


dont te mari est secrétaire du 
parquet général de la cour d'EV- 
pel de Versailles, s'était donné la 
mmt on bien s) elle avait été 
victime d’un crime ou d'un acci- 
dent. 


Condamnation 
do denx médecins 


La détention provisoire de 
Patrick RouxeL accusé d’un dou- 
ble meurtre, dont la France 
réclame au Danemark l’extra- 
dition depuis si^itembre . 1977 
(le Mande du 27 Juin) vient 
d’être proJœgé» Jusqu’au 7 Jun- 
tet prochain après l’avpli été 
déjà à maintes reprises ces der- 
niers neuf mois. Les magistrats 
Instiucteurs, la police et Tavocat 
de Rouxel se sont en même 
temps mis d’accord pour que 
l’Internement provisoire du Bor- 
delais soit automatiquement pro- 
longé de quatre Mmatrigg gap. 
plémentalres, si aucune solution 
claire n’a été trouvée entre 
Paris et Copenhague à oette 
date. 


lyon. — « La sécurité des 
Français est Fun des objectifs 
majeurs de Faction gouvernemen- 
tale », a déclaré, vendredi 30 juin, 
M. Raymond Barre en baptisant 
la vû^-huitième promotion des 
commissaires de police à l'Ecole 
nationale supérieure de police de 
Saint-Cyr-au-Mont-d'Or (Rhône). 
« Je n'hésiterai pas à dire, a 
souligné te premier ministre, que 
cette préoccupation est le pro^e 
des pays de démocrarie libérale 
oà la violence est d’autant moins 
légitime qu’existent tous les 
moyens du dialogue social. » c/z 
serait cependant üluscire, a 
ajouté M. Barre, de vouloir lutter 
contre la violence par les seuls 
moyens répressifs. Tl faut s’atta- 
quer aux causes de ce mal afin 
d'en prévenir les manifestations. » 


peirr non-ossistance 
â personne en danger. 


gation. voie de promotion « ré- \ 
servie », fait l’objet de passe - 1 
droits connus de tous et dénoncés 
en tMiin. » 

JEAN CONTRUCCL 


La septième cbamine coirec- 
tlomtile du tribunal de Bdarsellle, 
présidée ZMur M. Jacques Dneoa, a 
rendu son jugement dans l’affaire 
qui opposait la famille de M. Louis 
BÛnéoud à trois médetdns de 
l'hôpital de l’Hôtel-Dteo à BCar^ 
seule, M. Jean Devaux, tnteme 
à r^nque des faits, et BflUe Chris- 
tiane FontlOT et Onantal' Luo- 
/».iaTri>, poursuivis pour < non - 
assistance à personne en danger » 
(le Monde des 6 février 1976 et 
10 mal 1977). M. Barziéoud, alors 
figé de quarante-et-un ans, 
était pris, le 21 Janvier 1973, à 
8 h. 30. de brusques et graves ma- 
laises digestifs avec vomissements 
de sang. Conduit fi l’HÔtel-Dteu 
par un voisin, le malaria était, 
de là. dirigé vers l’hôpital de 
SalhtB-Bfiàrguerlte, & rautie bout 
de la ville, par les deux étudiantes 
hospitalières de troisième année, 
qui assurtient la garde en ce di- 
manche, Mlles Fontler et Luc- 
claxdl, lesquelles ignoraient que 
l’HôM-Dteu était quotidienne- 
ment de garde pour les hémorra- 
gies dl^stlves. M. Bamêond 
avait finalement été ramené 
dans l’aprés-mldi à l’HOtel-Dieu 
où a décédait peu ai»ès. 

Le tribunal a cond-amné 
Mlles Pontier et Lncclaidi à deux 
mois de prison avec sursis et 
3 000 mille francs d'amenda La 
partie dvUe a obtenu 60 000 francs 
de dommages et Intérêts. Le cas 
de l’interne de garde ce Jour-là. 
M. Jean Devaux, fait l’objet d’un 
complément d'information et 
d’une expertise médicale.. — 
(C07Tesp.J, 


A la fin de la semaine dernière, 
on assurait, au ministère danois 
de la justice, attendre la nou- 
vdle formulation de la demande 
française cmiforme aux sugges- 
tions faites par M. Peyrefitte, 
garde des sceaux, lois de son 
séjour dans la capitale danoise, 
les 21 et 28 juin. 


Le premier ministre a affirmé 
que les recommandations du 
comité d’études sur la violence 
seraient ixogressivement mises 
en œuvre particulièrement dans 
quatre domaines : rurbanisme. la 
protection des Jeunes contre la 
drogue, la lutte contre l'alcoo- 
Usine et la détention d'armea. 


Le tribunal administratif de 
Paris, présidé par M. Papilliard. 
a examiné. Jeudi 29 juin, les re- 
coure introduits par sept des 
vingt - cinq candidate déclarés 
admissibles te 23 mare dentier anx 
épreuves écrites du concoure 
interne des in^ecteure de la jeu- 
nesse. des apcèts et des l<Hsire. 
contre la décision d'annulation 
de ces épreuves et leur rempla- 
cement par un nouvel écrit qui a 
eu lieu te 7 Juin (te Monde daté 
4-5 et 7 juin). 

Au nom des requérants, 
NP Georgette Rmidel a fait valoir 
qu’aucune faute n'était reprochée 
aux candidats, qu’aucune erreur 
ne sraiblalt avoir été commise 
lors des épreuves, et que, si des 
fautes avalœt pu advenir, elles 
avaient certainement eu lieu au 
moment des corrections (le 
24 mars avait été pabliëe une 
nouvelle liste d’admissiQns ecm- 


portant un vingt-slxiëme nom. 
celui du gendre de M. Etené Haby, 
alors ministre de l’éducation) ou 
des délibérations du jury. Pour- 
qnol dans oes conditions pénaliser 
tes candidats admissibles ? Elle a 
demandé en outre de surseoir à 
l’affichage des résultats des 
épreuves du 7 juin. 

Mais le tribunal a suivi les 
coDclusloDS de M Beii^ oom- 
mlssalre du gouvmnemeiit, d’une 
part en ordonnant htm» mesure 
dlnstruetian pour connaître les 
moUte de la déclaion d’annulation 
des premières épreuves et. d'autee 
part, en refusant de snrset^ à la 
proclamation des résultats des 
secondes épreuves écrites du 
? Juin, tes candidate ayant, sden 
lui, te droit de connaître ces 
résultats. 


Bd l’état actuel des âhoses, 
cependant, 11 ne semble pas que 
le jnoblëme Rouxel puisse être 
tranché de façon aussi rapide et 
satisfaisante que paralsâüt te 
dire encore tout recemment le 
ministre danois de la Justice. Un 
de ses collaborateurs vient en 
effet de déclarer au quotidien 
Poütïken (Indépendant) que 
Pa&iek Rouxel pourrait être 
extradé en vertu de la nouvelle 
formulation proposée par 
M. Peyrefitte, * èû ne S’y appose 
pas ». Or, Patrick Rouxel n’a 
jamais cessé de nier jusqu’à pré- 
sent les crimes qu’on lui repro- 
che. Son avocat danois a annoncé 
sm intention d'empêcher, par 
tous tes moyens, oette extra- 
diticm. — iCorrespJ 


(Corresp.) 


• M. André RàUmdee, aoixaate- 
trebe ans, le P.-D. G delà société 
lyonnaise Photo -Chromo -Gra- 
vure qui. Jeudi 29 Juin, après 
une discussion animée avec ses 
ouvriers, avait blessé M. Raoul 
Veyre, trente aaa, dtiégué C.G.T. 
(le Monde des I» et 3-3JuUJet), 
a été inculpé, ma i^ n 

l** Juillet, par 21. Georges Bas- 
tter. Juge dlnstraction. de coups 
et blessures volontaires avec 
arme à fen. M. André Redandex 
a été ècroué à la prison Saint- 
Paul, à Lyon. 


• Z7a chauffeur de taxi paru 
sien a été découvert tué de deux 
balles dans la nnque tfawa son 
véhicule, pendant la cuit du di- 
manche 2 au lundi 3 Juillet. H 
s’agit de M. AdU Sald. êgé de 
cinquante-huit ans, d’origine 
iienna_ L’enquête n’a pas encore 
dëtenniné te mobile de ce crima 


• Une centaine de personnes 
ont été blessées, vendredi 30 juin, 
dans l’après-midi, à proximité du 
quartier d’affaires de Wall Street, 
à New- York, par l’explosion d’un 
camion transportant des crèmes 
glacées, il pourrait s'agir d’un 
attentat. — (A-F.P., A.P.) 


• La cour d’appsl de Lyon 
a confbmA veodredi 23 juin, la 
peine d'un mois de prison avec 
sursis et tes 7000 F d'amende 
infligés à Id. Jacques Bebr, 
anden directeur de l’usine 
P.C.UBC. (Pzudnlte chimiques 
Ugine Enhlmaim), tenu pour res- 
prâsable du dêveisemmit acci- 
dentel de 20 tonnes d’acroléine 
dans le Rhône en Juillet 1976. 
(te Monde dn 21 Juület 1976). 
Le P.-D.G. de l'usine, poursuivi 
pour faute technique, a été 
relaxé. L’Assoctatton des consom- 
znateuis du Rhône, partie civile, 
a reçu 2 000 F de dmnmages- 
intérêts. Les sociétés de pèche ont 
déjà zoçn 3.5 milUons de francs 
d’indemnités, la pollution du 
Rhtee Ayant entraîné la ment de 
3TO tcmnes de pniasiwg 


• Six ans (TinstruetUm... et an 
supplément d’information. — la 
chambre d'aceusatkm de Paris a 
ordonnfi jeudi 29 juin, un snp- 
plêment d’informatiicm au sujet 
de la plainte pour viol déiMsée 
par Mite Danièle Lévy. Agée 
aujourd’hui de trente-quatre ans, 
professeur, pour les faite dont elle 
a été victime dang ]a nuit dn 
13 au 14 Juillet 1972, à ZSsy-les- 
Moullneaux. infirmant l’ordon- 
nance de n<m-Ueu rendue te 
27 février par 21. Guy Floch. prê- 
ter juge d’instruction, la cour 
demande au magistrat Instnie - 
teur de rëentendre 'tsmr pansard 
et ^ Gonldec, membres du co- 
mité de défense fondé usines 
Citroën contre les mouvements 
d’extrême gauche, et de confron- 
ter de Douvean Ttrn* Ziévy avec 
^ employé de la société Cltzoên. 
QODt celle-d pense avoir leconna 
là slUiouette. dans la caznloD- 
nette où elle fut emmenée par 
àss agresseurs. 
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iêQÜITATION AUTOMOBILISME CYCLISME 

Le succès a sa recette maiuot 

De no.re envoyé spéc la, flO Cfand PtlX dC FranCC 

prochain champion du monde ? ^ 

d’Allemagne, le grand Prix d'Aix- tribunes la piste livre toutes ses Salnt-Germaln-eD-LaTe. — Sln- 

la-Chapelle a ètè disputé, diman- richesses. Contrebas, oonbe-haut, ^ Csstaltat — Sans las ventila- notre envové soéciol bataille procédurière. d’Iel le golier Tour de Pranoe. Jan Raas, 

cbe S Juillet, sous un ciel voué à talus barré à l’entrée et à la sor^ taure-aspi/aiaurs, inisrdlia oueiouss ^ ^ 1 *août, dais théortoue de la déct> la vainooeur du proi^gue déif- 
ia malédiction. Pluie, vent, froi- tie. rivières, permettent grâce â ]oun après leur mise en service. Iss < h • „ ..w< avancée par la C.S.I., va dans n’avait pas reçu le roai i U ot 

dure, toutes les Joies. leur emplacement judicieux les BraMam de Lauda et de Watsort ont provoqué par Paspiratsur et I adhô* les prochaines serrraines porter sur Jaune. c^ui-çl viwit de tom- 

Soixante-diz miUe spectateurs agencements de tracé les plus eaniu une bonne œrt de iMir eflt- fonce qui en résulté, tea Brabham 1‘homDloaatlon dèlinitiva ou rintar- ^ ^ épautes de Jacques 

au eoude-à-eniMto n'An nnt nae imnrsin» H.na ». P«™u Une bonns psft de isuf eot- »... I nomofc^anon aeiininve ou i inier- R»«rift nui «'«st nnuTtant mue 


La victoire de Mario Andretfi et de Lotus 
an Grand Prix de France 

LE PROCHAIN CHAMPION DU MONDE ? 


De notre envoyé spécial 


CYCLISME 

ni et de Lotus 

LBA VK UV HVKWM MAIUOT 

'ranro jaume-swprise 

lUIlUC DE BOSSIS 

ü MONDE ? I De notre envoyé spécial 

Saint-Gexmaln-en-LaTe. — Sln- 
batallle procédurière. d’Iel le gulier Tour de France. Jan ttang, 
1 *août. data théortoua de la déct> le vainqueur du prok^uodeJ^- 
elon avancèa par la C.S.I., va dans den, n’avait pas reçu le roaiiUot 


l-homologatlon dain,»ve ou Hnler- «?. 


paya, rœ uu murmure, ras ta guer vingt concurrent au aeparL •• j ■ aîalrèaa tant &tal fia «« WlamSlnMe ... .. ..w,,. juujbu. i ceape Bsune-eunano-ies- 

moindre bousculade au tourniquet Le cavalier britannique Barvey loura, ont retrouvé leurs queliiés. » kk m i “ pourrait faire preuve )e oai. — qui Baux-Salnt-Gennals-en-La 3 *e. SI 

de r^trèe, chacun ne s'adressant Smith, un maçon taillé en docker Medo Andratti et Ronnia Petersen, Brabham de Lsuaa, aa ^ récemment découvert qu'elle dé- Bossis — Un excellent routier de 

la parole que pour sourire sous et pratiquant la plus fine équlta^ les deux pilotas de Lotus, an ont ° tanaii la pouvoir de décider. — le Yingt-six aos révâè en 1976 — 


la soie trempée des parapluies. tfon, frânehlt eà vainqueur ïe raü la dërâônatrëtJ&V diman&hâ 

Mais l’anrontement le plus poteau, talonné par le Français ?iuitii -» ^îSi?. .n orîÏÏîrÏÏ 

attendu sur la piste et 1 e mi^ Maicd Rosier sur on Bayard de L r 

doté en espèces <36000 marksi ne Maupas miraculeusement re- places du Grand 

saurait nous faire oublier, inscrite trouvé France. 


>1 ne semble 


au programme de la veille, la Que dire du Grand Prix où » fie semble pas que Nîfd Lauda 

compétition la plus instructive du cavalieis français ne Jouèrent — eonbaini à l’abandon dès le début 
OODOOQI6. Dédions-la pour mè> aucun râlA le meilleur cheval de de la couse, moteur oasaé — aurait 
moire aia réflexions des organisa- l'équipe, Danoso, monture de Da- été en mesure de revenir sur Mario 
teuzs accrochée, désespérément, en niel Constant s’étant contre toute AndreM Sans l'affe» da auertan 
Fraoce. aux basques d’un public attente payé un refus au premier °® succion 

de plus en plus évanescenL obstacle. A qui la faute ? n est 

Un peu d’taistc^ pour -tout possible que cet animal plein de ~ 

expliquer. L'usage en eonconis talent ait été frustré du plaisir iiu Mrrénfv kiMnrvMi 

hippique veut ou voudrait que les ée se voix en bonne place â l'ali- UN RiIlIccT NIaIVCau 

oommiasaires de piste ooDStniisent gnement de parade Mais sait-on ». 

■des obstacles â l’image de ceux Jamais ? Dt L lTaT 

que la nature invente et prodigue mu» tr 

pour la délectation des cavalière BiMHnfinffin I£ jPOkT 

d’extérieur. OelA bon nombre de Dllüllieidiiy iiiTAUAnnc 

“ p«rticuiier yne petite t sardine» AÜIOMOBIU 

Or. en. France, la plupart des Zjc parcours comprenait douze Jcsa-Piem Boimoeu mlnts- 

grandes épreuves se courent sur objtarles néoessicant quinze ef- jenncscB, des sporta m 

des bUlards parsemés d’obstacles loriA Sur le terrain uniquement loUin, s'ait pmasBcè, di- 

utUiaës aussi bl« en extérieur des traces arrière les révélaient. BULoehe 3 jalUet sa Cssteilet, 

qn%n palais. Résultat : les épreu- Maîw les plus grands sont failli- ® f’eeeaztoo de Onatf Fris de 

ves de maniabilité pour ne citer blés. Atnei en fut-U de Chopin Freasa, an Cavetu d*nae aetlan 

que les plus speetaiculalrea. font la monture du Brésilien Nelson nèeauaira da l’Etat at de ta 

bailler d'ennnl le publia blasent Pmsoa, du gris Pluco, merveille Pedèrahoa fnaçaiie da ipoit 

les chevaux et enfoncent toujours des merveuÆs entre les jamb^ aatonubUe pour le dèveioppe- 

plus dans la routine les cavalieis. du jeune Néerlandais Henfc Noo- d’écoles de eocdalte et de 

Or. de qmû est fait l'extraordi- ren. d’à Paso, Taleran de l’AUe- feRUBles de premeUoD, tria que 

naire succès populaire d*Alx-la- mand Paul Schockemfilhe. etc ®Bit assurée u fsriuacioà 'd*nae 

Chapelle? La certitude outre- victoire n'en revint pas nouvelle séaératiou de pilotas. 

Rhin que la routine, le maehi- moins à l’un des tout premiers n , touUxné le baein pmi 
trava^^ en equitatk» faroris, l’Irlandais Eddie Macken raa«Bîr ea sport aaiomohOew 

sporü^ contre le renouveau, la en selle sur le bal volant Boome- France d’une bonne iuftastrae- 

vanété. prisés de tous, des ca.n~ rang, une de ces petites « sardl- tore de ciieuita. Le œiaistre a 

liers_ comme des chevaux et du nés ■ a la vue de laquelle un -««i déclaré ose i* »ort aatfw 


Ilotes de Lotua en ont ® ^ tanaii le pouvoir de décider. — le »ingt-six ans révflé en 1976 — 

démonstretiOD, dimanche mais bien Inténeurn en premier résultat ds la qusrelle est occupe la prmnlfae plaoe dn 

Castsllet, en prenant les d’avoir rompu le hont uni des eons- 

ères places du Grand ^ '***"*" ®*^**"“ tmeteure britanniques, qui s’errten- 

d.„„, en SSI 

>ble pas que Nikf Lauda ®“ » ,.fl» P®" Imposer leur loi. des rèrïements oieacrit oue oes 

à l’sbsndon dès le début Sai^edl 1*. Juillet, la veille du primes Bétiibuent^is certaines 

I, moteur oassè — aurait évsniuellement équilibrer Qrsnd Prix de France. Il a même eondlttons une .bonlfleation de 

jro de revenir sur Mario , avantages que recherchent de longues négociations et vingt secondes, n fâut pour cela 

ma l'effet da succion ** conslrucleura î vUease et tenue p^^ mal de concessions pour que 9**® vainqueur participe à une 

da route. Force est de reconnatire TVrrelI et Champan fLotust aeceo- ^cbaPP^ comptant une avance 

que. sans être tout à fait aussi tew de retirer leur réeiametlon afin SSSï?* 

rapides que les Brebham. les Lotus gua je résultat du Grand Prix de “Æ.ÆÎirP’ï?- JP 

TftfT UrtnVPAÏI r*prè*wtent décidément le meilleur suède, e'est-è-dire le victoire de riêïïi®S5Î 


Boomerang i 

une petite «xardîne» | 

Le parcours comprenait douze ' 


publie. 


maquignon normand s’étranglerait 


A Aiz-Ja-Ch^)ellA èt c'est la de rire, tout animal manquant 
seconde leçon â tirer de ce d'ampleur aux fesses et à la poi- 
concours hors série, pas une brine n’étant pas digne de consi- 
épreuve ne rassemble à l’autre, dération. Rassurons I« délicate ; 
La superbe a maniabilité s figu- Boomerang possède quatre pieds 
rant au progmmne de samedi en en or maiwif. 


est la preuve. 

Au premier coup d'oeO, TovaJe 


ROLAND MERUN. 


TENNIS 


UN RiTâlÉT NOUVMU 
UE L'ÉTAT 
POUe LE iPOKT 
AUTOMOBflf 

BL Jcoa-Plerrc BoImoeu 
tra de U JenAcsea des sporta rt 
des loisirs, s'est pmaeBcA éi- 
ouLoelia 3 Juillet, «a Cax^et, 
i f’eeeastoa de Graatf Fris de 
Frsase, en .laveur d*nae setlon 
néeessslre de l’Etat et de la 
Pcdèratloa française da sport 
aotoniobUfl poor le dèvdoppe- 
meat d’écoles de eoadnlte et de 
formales de premetioo, «f*" que 
soit ossarée la ferînstloà d’us 
nooTclle fénérâtloB de pUotea 

D a tooUgné le besoin pont 
Favenir du sport maiomohlle en 
France d’ene bonne iatrastrae- 
tore de eiietüta. Le mlaistre a 
ansei déclaré qne le sport anto- 
mobtle tenait tme plaee impor- 
tance parmi tes direrses disci- 
plina da sport de eompéUtioo, 
parce qa'il apportait on 
et nn soût da lieqae ooiealé 
dont notre nclété modme 
manqae parfois. 


LES nisULTATS 


gaiéme 

Thaler 


. — — . — luusi u'a pas tiré lè même béné- 

eompromi» bciubI et que, sans unô LaudB avec la Brabham, à asDirateur. flce de la victoire qu*fl a obte- 
Bstuoe tacfMilque telle que le venll- n» goH pas remis en question. nue quelques instants plus tard 


lateur apparu en Suède, allaa aont, Quoi qu’il arrive le 1* août. An- â Saint -Germain- en -'Laye. Et 
peur le moment, hora da portée da dretti et Patereon ont cependant une Pour cause : lés AUrivées d’étape, 
la eoneurrenee. quel que aoit le asaez forte avance au classement du ^ donnent pas droit aux 

type de circuit U nouvelle Ulus79 championnaf pow qu'il ne faine oonffleations. 
a gagné aur bols circuits aassx dit- pag chercher ailleurs Is champion 
fèrents (Belgique. Espagne. Freneaj du monda 1978. C’ast d'autant plus ■ 


nue quelques instants plus tard 


fèrents (Belgique. Espagne. Freneej du monde 1978. C’est d’autant plus 
pour que las doutee, s'il y en avait probable que. d’ici IA deux autres 
aneore, soient désoimala dissipée. grands prix (Grande-Bretagne, Répu- 
La querelle née de l’apparition btiqua fédérale d'Allemagne) auront 
puis de l’Interdiction des ventila- été disputés et qu’il n'en restera que 


Le mteux 

es! reimemi du bien 


puis ce rinteraicuon oes ventila- eie oispuias ei qu ii n en resiera que prohne aura dn maj à se 

teure-asplieteurs éqùlpanr las Brab- cinq avant que la compétition ne letrou^ dans ces Interprétations 
ham risque cependant de rebondir, prenne fin. subtU^ et robeervatenr admettra 

La Commission sportNe Intematio- Or, comme le groupe de travail difficOeinent un système eau- 
nsie (C.8.10, en prononçant l’Inter- nommé per la C.S.I. n'est sans tireine à oe point l’arbitraire. Car 
diction, pour des raisons de sécurité doute pas d’accord sur rinterpréta- Dtie Couxsa déflation, se ter- 
faute de pouvoir s’appuyer sur des Hon qu’il convient de donner à la une victoire 

fumants tachi^quas irréfutablae r^lemantetion é Propos daa ditpo- gg 'qÇoTîpSS 
fournie par. ta réglamenlation, s’est aitirs aérodynamiques, on peut Ima- g jgg gprfnts votants », 
engagée à ce qu'une commisalon O^ncr qu'un délai de quelques semai- ^es oreanlsateuxs du Tour, oui 
tachnlque étudia, dans la fond et vite, ces sera insuffisant pour que sa chenhent des foramlra attrac- 
ia blerv-fondé des autres dispositifs dégage une réeHe harmonie dans tlves Aant, }e but de snsciter les 
aérodynamiques. Or l’efficacité des Ipp pointe da vue. autre que celle att^ues. ont oublié que le mirâx 
Lotus repose, en partie, sur des de laisser les choses an l'étaL Le était souvent l’ennemi du bien et 
jupes souples de bas de caisse, féü qu’une campagne électorale lé- cempêtition devait être 

dont raction est de rendre concernant la préeidonoe de la C.8.1. soumise à des règles slmi^es. 

étanche que possible la dessous des 1®** octobre prochain) apparaît sn Avan t cotte prlmA çlui a euHeu- 
voih/ntSL migrane dens Iss débats ren: en- 

cors plus difflcilB reaiimailon de a^t t 


WIMBLEDON : hommes en blanc sur tapis vert 


Athlétisme 


Londres. 


De notre envoyé spècial b&ctu le record du zsoade da wg m. 

eo 49 sec. 19. U prêcMeot rec o r d 
Trente-cinq inUie verdure pour égaler ces élégances, était détenu par ta- paiaaab» Irens 


A tetprift UXrB; Soeb (iLOA.) a ( * de la réglemantailon. la 

b&ctu le record du zsoade da MO m. I- — — ■— —i »— i _ — — 


, la marge de manœuvre de ceux njonotone* contrariée par le vent 

NéQOCiafîOnS et concessions '• responsabilité da remaitre et la piuie ; une étape, manlfes- 

^ da l'ordre dans las courus da tefloent trop longue et Inoppor- 

Comma plusieurs constructeurs fonnule 1. La seule certitude, pour tune, â la vetile d’une épreuve 

DoniBstenL précisément. la régula- l’inetanL est que le temps travaille çoltotive contre la mon^ — 

rttô de CBS éléments, qui, dans le P®"»’ P®" Andmffi et pour ^ 

mallleur des cas, ite répondent pas Poterson. 

è i’Bsprit de la réglementation, la FRANÇOIS JANIN. JACQUES AUGENDRE. 


JACQUES AUGENDRE. 


spectateurs par Jour pendant la L'Àll England Club, qui a fait s*e»lnsxa «a 4S »c. 38. 
première fffzwajng mal^é le temps cette année l’immense ccocession . - «r* 

et la pluie, plus du d'accepter quelques libertés ou A.UtCJnOOUism6 


douUe du « plein » de Roland- faveurs sur sbortA jupes ou che- _ _ _ _ 

Garros : le bilan est CaCteor pour misetees, doit être fèlicllè sans gbsxd pkzx db fbancb 
les championnats de Wlmbledon, réserve de ne pas mollir sur castblz.bi 

s tbe annual glory s. le econmet le blanc < de rigueur ». Par t- Aodietti (Lotos) ; z Pstsrs on 

de la saison en matière de théâ- contraste, les tenues de couleur. * f ^ reicLarvD). 

tre de verdure. Car on aurait pu souvent hldeusea transforment » “ 
craindre qne Je tournoi succédant les joueurs en repoussoira J 

à celui du Centenaire accuserait Quant au spectacle proprenaent 7 , Lamte (Usler). à 64 sec. 77. rcc. 

u no hnieco d’intèrèt : eh bien, dit, constatona ime fols de plus, 

pas du tout, les Britanniques sont que la surface gazsnnèe appoixe 

toujouis fous de tennis dans ce chaque année son climat ’e , , uv mowpe 
cadre unique au monde : l’en- vérité. Ce tenniz où le service i- 43 p*» ? * 



DIRECTEUR COMMERCIAL 


160.000 F 


CIASSCOBNT DV CBAMPIONNAT 
DO MONDE 

L AndretU. 43 pte; Z Patersoa. 
36 pte ; 3. Lauzta, 25 pts ; s. Dep&ii- 


d'enfant » accueillant des invitées meUlenrs : ainsi Bôrg, Connors. 

dont la délicatesse de traits et la les invlneitales. mis à i'ouvrage ; Aviron 

carnation de ptehe paiataeent ainsi Vllas, éliminé à te fin de ■ 

irréels, les tentes à thé où l'on la sema in e écoulée ; ainsi ces Cbampleiiaate de France l Mècon : 
dégû^ sa salade assis par terre, combats singuliers a\rec égalisa- suu : Thibaut ; Doubie-seaii ; 
que (Us-je ? sur l'berbe, le fortin tions lancinantes auxquelles seul Duebesne-milot ; d«u s&qs bor- 
du Centre Court qui vous do- vient mettre un terme le tie- *vur ; u&rv«oami ; Deux avec bu- 
mîM /ïons *nn de Uerra. breoA à 8 oartouL Toute cette „ ïb«g-ftrkowaJcl ; But z, 


mine dans son corset & lierre, breo* â 8 pwtouL Toi^. o^ 
toutes ces pelouses, oes bouquets tension cree et renouvelle a tra- 


toutes ces pelouses, oes bouquets tension cree et renouvelle a tra- 
d’arbies oentenaires et Jusqu'à vers les terrainz où l'on met 
l’étang au loin qui composent une parfois, jouant des coudez plus ' 
toile à la Turner. d'un quart d'beore à fendre a 

Dans ce décor que ne vient foule, une excltacion qui passe 
dégrader aucun panneau publi- des deux côtés de la rampe. A ce 


Crciùme 


LB TOUR DB FRANCE 
ETAPE S 8 CZBLLSS - SAZNT- 
AMAND-L^^EaDX. — 1 . Esclman 
(Fr.), S b. 21 min. 31 sec.: Z Ber- 
tln fFr.f ; Z Uaertssi (B.) ; 4. 


citaire se déroule un spectacle Jeu, oe sont les deux a bêtes de (Fr.), s b. 21 min. 3i wc. : z Ber- 
quL lui aussi, reste unique. théâtre ». eo qui Je vols les favo- tin (rr.t ; 3. Uaertsm (B.) ; A 

Et d’abord l’hymne au blanc rU du tournoL Jimmy «..%mno4S. ^ Tbaict (B.F.A.) ; 

le Jouent les (tompétiteurs sur ro' de Las Vegaa ou VItas Oeru- J J- 

B nniTrVjï rtit amnri ffinh lattifi. I 0 mridfsna nar<ttrali«>n_ mzl ?î?î?r***î_ »Fr.> , ,9. BXM IP.-B.) ; 


que Jouent les (tompétiteurs sur ra' de Las Vegaa ou VItas Oeru- 
les quinze courte du grand club, teltis. le prodigne paisifaiien. qui 


Ima^e-t-oQ toilette de sport font prime. En somme, ce que 
plus seyante que la tenue blan- Susarme Lenglen et Jean Boro- 


SlbUle (Fr.), tOQ9 même temps, 
ETAPE SAmr-AidAND-LES-EADZ- 


che tant pour les hommes que 
pour les femmes aux épidermes 
brrazês ? Je ne vois Jci que des 
joueurs de cricket sur fond de 


Susarme Lenglen et Jean Boro- saint - qsruazn - en - late. — i. 
tra fuient en leur temps : des Tboter (sy.A.). 7 h. ss min. 4S we.; 


personnages I 


OLIVIER MERLIN. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 

Vente Paloto Justice, NANTERRE, mercredi 12 Juillet 197Z 14 beures 

PROPRIÉTÉ COURBEVOIE (92) - Contenance 271 ni2 

119, ne 3.-B.-CHARCOT, compreosnt : PAVILLON 7 pièces et Jsidto 

M, à P, : 150.000 F ■ S ad. M® R. BOGSEL, avocat. Paris ( 2 ®) 

SA rue des Petlts-Cbamps. T«L 742-47 -ot 


Adjud. Cbbn Interdép. Notoires Porta. Mardi il JolUet. 13 b 3û O seoneej 

En tte propriété, la totalité d'un parking sur 3 niveaux 

COMPRENANT 709 EMPLACEMENTS DE VOITURES 

DEPBNDANT DTJN CNSESCBLE DUHOBILIER A PARIS (13*) 

173-181, bd VtNGENT-AURIOL *™PI^'PlS« DITAUE^ 

Jouissance immédiate. - MISE A PRIX ; 10.500.000 F 

Consignation pour enchérir : 300.000 F. Pour reos. et visites, s'adresser : 

M’ D 6 ESA 1 U. NOTAIRE ' ^***i«M. DEPlSOT*et^VWVÂT) ^ * ] 


Z Bossis (Fr.), meme temp»; Z 
, mou (Fr.), 7 m 85 mm. 48 sec. : A 
Brurète (B.> : S. Knetemsan (P.-&) ; 
A Le (ïUlUoax (Fr.) : 7. BttttnBV» 
(Ft.) ; A Orton (Fr.) ; 9. Z^snguU- 
Uame (Fr.), tous même temps; 10. 
Paul aberwBD (Q.-a.}, 7 n. 87 m»n 
ZO KO. . 

CLASSSSfSNT GBNSRAZ- — 3. 
Dosais (F».), 18 b. 83 min. 89 sec. ; Z 
Tboler (R.FJU, i 20 see. ; Z BlWn- 
gor (FV.) : 4. Orton (Ft.). mémo 
umw; Z Brujère (B.), è 88 sec.; 
A Knnsœsnn (Pj-A). mtoie tempe s 

7. OoseallUixma (Frj. è 30 sec.; 

8. Ls QuiUoux (FV.), è 43 sec. ; 9. 
Sberwen (G.-B.). A 2 min. 80 esc.; 
la Raas (P.-B.), A 3 min. Si sec. 

Natation 

A Bertln-Bat, sa cours dss ebom- 
plennnsts de la BèpubUqus dèmocra- 
tfqoe (TAllamacDA Barbara Snuse a 
battu le reconfdu raonds du- 300 m. 
nsee Ubn en i min. S0 see. 04. 
l’ancien leeem appsrtenslt è Sec- 
naUs Ento. sa t min. sa sac. 2A 

Tmnia 

PSCSSClPAüX BBSUITATS 
D8 WIMBLEDON 
Simple mmi fsnrt c consois b. 
Porman. 6-4. A6. 8-9, 6-3; Borg b. 
PlUaL 6-4, 6-3, 6-8, 6-4 ; Tlm CSnUlk- 
son b. fiUly ilartla, 8-3, 9-7, 7-9 ; 
Simple dames : BL Bvert b. ^ Oa- 
pmit. 6-1, 4-6, 6-0: 8. Store b. P. 
Oar. 6-3, 6-3; V. Wsàs b. O. Ver- 
maaè^ 6^ 4-6, 7-8. 


Equipement automobile de rechange ~ u Division « AufomobTIe» d’un impofL 
Innt groupa intarnationol recherche pour sa flHole fronçnise, spécfolisée dans la commer- 
cialiwtion et la distribution d’équipements automobiles de reÀonge..un Dîrertevr 
roercfal qui sera basé à Porte Rendanf compte à lo Direefion Européenne des Ventes, fl 
auro pour principale mission de développei’ le marché fronçais en dynomisemt et contrA- 
lont la force de vente existante et en assurant personnellement les négocrafloi» commar^ 
dotes auprès des dients les plus Importante il oure égolement la respensobJlité du plan 
d’action prometionnelle oinsi que des études marketing et de diverzificotien. Il devra 
enfin optimiser la rentobilîté de cette flUaie por un contrôle très strid des ooCts et dre firois. 
Ce poste ne peut convenir qu’è un codre de formation commerdale supérieure, 6gé d’au 
moins 32 ans et pouvant {ustifTer d'une ecpérience soffde et réussie, acquise à un poste 
similaire ou sein d’une sodéfé de premier plan appartenant ou récteur d’équipements 
'automobiles de rechange. La pratique courante de l’englols con s t i tue un impératif en vee 
de fadllter Ire eommunicotlons avec te groupe. La rèmunérofion dnnueiie de départ, de 
l’oHre de 160.000 francs, sera fondfon du niveau de compétence otteinf. Une voiture de 
fencfloD sera également fournte Écrire à G. RAYNAUD à Porte Réf. A/26éOBM 

DIRECTION GÉNÉRALE I5C.OCOF 

Encres et matériel d*imprimerie ~ La filiale fronçoise d'un groupe anglais 
« leoder» mondial sur le marché des encres et fbumiturre génois pour la sérigrophie, 

’ recherche, pour son siège sodel sKué en proche banlieue Sud-Ouest, un Gérant. Rendant 
compte au Présldent-Dlredeur Général du groupe, il aura l’entière responsabilité d’une 
sodéfé en rapide expansion (plus de 30 % par on) employant une vfnglalne de petxonnes. 
Il définira io politique commercialé, supervisera l’administration générale et animera 
l’équipe de vente. Ce poste convient à un candidat âgé de 35 ans minimum, de formation 
commerdole supérieure, possédant une expérience conflrmée du marketing, de lo pro- 
motion dre ventre ét de l’onlmatlon d'équipe acquise, de préférence, dons le domaine 
dre arts graphiques, de l'widuction de surfaces, ou de la reprographie II sera familiarisé 
ovec ire techniques de gestion. Sons être essentielle, la connaissance de rangiais serait un 
avantage. La r^unérotion annuelfe de départ sera de l’ordre de 150.000 frûnes. Voiture 
de fonction fournie Écrire à J.-P. CHABAUO & Poris. Réf. A/2710M 

RESPONSABLE TECHNIQUE 

Embollàges nucléaires — Une très Importonte sedèté du secteur nudéaire, recher- 
ché, pour son si^e situé en bonlieue Sud iJe Paris, un Ingénieur de haut niveau pour 
prendre en charge les études et lo réalisation d’emballages nucléaires. Rattai^é au res- 
ponsobte du département Études et Transports, Il animera une équipe d’ingtoieurs et de 
technfdens chargés d’étvdler et de coordonner d’impertonis projets de construdion 
d’embollegre et de conteneurs de matières nudèaires. Il sera rreponsobte des négodotions 
ovee Ire sous-troitants (bureaux d'études et eonsfrudeurs), et du suivi dre réonsafions 
(oppels d’offres, spédfiootlons, problèmes de sécurité et de pretedion, dossiers d’agré- 
ment.».), Ce poste s'adresse à on mgénieùr diplômé, d’au moins 30 ans, possédant 
une lorge eiÿérience dre études méconiquei et thermiques acquise de préférence dons 
une sodété d’ingénierie. Dre connoîBances en neutronique sont souhaitées, La pratique 
de l’onglois est indispensable. La rémunêitetlen sera liée à l’expérlenee du candidoL 


Écrire é P. PQUGNET à Paris. 


Réf. A/271 IM 


AaiCKn fenseignemeiU -ne serti trunsniis amis Vaearéi priàtaüe des 
Adresser CV, en rttppdant la r ifèten e e d : 

PA CONSEILLER DÉ DIRECTION SA. 

8, rue Bellipi, 75782 Paris - Cedex lé • Tél. 5K-14J0 

A/nderdoffl - Beresicm - Briixstics • Copenlwoiw - Irawbrf - Landres •- Madrid - Milan - New York - SeefcMn - Ziiridi 


. -urrAf". - 
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Redécouvrir Bob Dylan à Paris 


Après donze ans d'absence Cl), Bob Dylan 
revient à Paris, iusqn’au 8 juillet, poor donner 
cinq concerts au Pavillon de Paris. L’évëneinent 
est d’importance, et, plutôt qne de nous livrer 
à nn historique en bonne et due forme, nous 


(1) VOtr l*artlele de Claude Fléeuter daoa U Monda 
du 30 Juin 1978. 


avons choisi de f^re parler deux personnages 
qni touchent de près l'nnivers du rock en 
France. Ancien rock-critique et auteur d’nn 
manifeste, «l'Aventure piuk». Patrick Eude- 
line, viiigt>qaatre ans, est sans doute à rori- 
glne du phénomène pnnk en France. D est 
actnellement chanteur du groupe Asphalt 
Jungle. Christian Lebrun, vingt-neuf ans, est 


rédacteur en chef de la revue bançaise de 
rock Best. 

A travers leurs expériences personnelles, 
leurs goûts, l'évolution du rock depuis seize 
ans, ils raconteut le Dylan qu’ils aiment, le 
Dylan qn'Us ont snlvt pas forcément celai 
qo'on connut Un Dylan antre que le chanteur 
de « protest^ong », le poète on le musicien 


de folk. Un Dylan rocker, un Dylan porteur de 
mythe et d'espoirs, un Dylan humain aussi, 
et pouronoi pas un Dylan punk. A coup sûr, 
on découvrira, ou retrouvera, l’un d'entre eux 
au Pavillon de Paris, et. qui sait, peut-être 
tous. A chacun son Dylan. 


VF FavlUon de Paris, 20 H., les 3, 4, S, 6 et 8 Juillet. 


CHRISTIAN LEBRUN: 


PATRICK EUDELINE 


n ne vient pas vendre ce qu’il était H « éfé le premier rocker conscient 


— Comment as-tu déoouoert 
Dtflan, et d quelle époque 7 


— js m’en souviens très clai- 
rement. J'avais treize-quatorze 
ans ; Cëtalt en 1963, à la radio. 
Salut les copains, évidem- 
ment. Je Jouais au ping-pong 
avec un ami de l’^^oque J'avais 
déjè entendu cette chanson, mais 
déUüt la première Cois que J’y 
prêtais attention : J’attendais de 
savoir qui la chantait : c’était 
noTVt tliDtfc tioice, £fs on right, 
lA voix, l'harmonlca, m’avaient 
vraiment fait un choc ; par 
contre, le garçon avec qnl je 
jouais s’était mis à rire parce 
qu’U trouvait ça lamentable ; il 
pensait que Dylan chantait mal, 
qu’U Jouait mal de l’harmonlca. Et 
c’est tout k fait le cUvage; U y 
a des gens qui ne supporteront 
Jamais Dylan. Màis ça peut être 
aussi le coup aux tripes dès le 
départ. A l’époque seuls ce mor- 
ceau et Slowin’ ' ta the urind 
étalent -arrivés Jusqu’en France. 
C’était véritablement une cas- 
sure. bien avant les Stones, le 
côté sale du son de rhaimonica 
et de la voix qui tranchait com- 
plètement sur les sonorités de 
l'époque. PhU ^>eetor. Da-don- 
zon-ron, CUff Richard, toutes très 
propres. Mais on ne trouvait pas 
les disquee en France à ce 
moment-lè. C’est seulement à 
partir de 1965, avec SubtefTonsan 
Bomesick Blues (titre original du 
33 tours Briugin it oS Pack 
Borne) que la passloa est de- 
venue réelle. 


à mettre la poésie, entre guille- 
mets, dans le rock. Les textes de 
Chuck Berry ou de Smokey Robin- 
son étaient aussi forts mais, vers 
le milieu des années 60, 11 y 
avait d'autres exlgencea qui 
n’étaient plus seulement les his- 
toires de flirt ou d’excitation du 
samedi soir. Sans aller jusqu’à 
des exigences consciemment poli- 
tiques, il fallait parier d'autre 
chose. C’est oe que Dylan a 
apporté: 


Tout était là 

«laiis ses i*bavianiia 


— Comprenais-tu Vanglais? 


— Non. ggfin, Je l’apprenais en 
claase. Maia ce qui a beaucoup 
contribué à la passion très forte 
et au culte voué à Dylan en 
France est que la compagnie dis- 
cographique fiançaise ait été la 
seule è avoir l’intelligence d'im- 
primer les textes sur les pochet- 
tes. Ce qni n’était pas le cas en 
Anÿeterre ni aux Etats-Unis. D 
était donc possible de les lire et 
d’en capter toute la dhnension. Ce 
n’était pas fondamental, mais 
magique. 


— Les textes étaient-üs 
importants pour toi f 


— Oui. J'étais au lycée, et tout 
ce qui était culture ou littéra- 
ture officielles. Je le subissais 
mais ça n’avait aucune influence 
sur le quotidien. Dylan a été ara 
pranière émotion poétique. J'étais 
un fou de rock depuis longtemps 
et je vivais Dylan comme une 
contre-culture, sans connaître le 
mot à r^xjqne; sans le d&luir, 
sans, bien sûr, tout ce que le 
terme impliqua aujourd’huL Dylan 
venu gwHnhir ]|0 champ, la 
plénitude du rock en tant qu’ex- 
presslon du quotidien d’un ado- 
lescmit n n’a pas été le premier 


— BtaU-ü possible d'aÛRsr 
un Dylan autre que le eboa- 
feur de c protest-song s ? 


Comédie 

IFraoçaise 


Dn 3 an 13 jnfflet 

10 représentations 
exceptionnelles 

LE MARIAGE 
DE FIGARO 


— Pour moi. oui, parce que, à 
part le premier choc avec Bloiofa' 
in the vAnd et Don’C think turiee, 
its aB right, le grand choc a été 
SuBterranean Bomesick Bittes, 
dès qu'il a commencé à faire du 
rock. Je l’ai toujours considéré 
»wnTrw ce qui arrivait de mieux 
à ce stade de dêveioppemeat du 
tock’n rolL J'tü écouté la pre- 
mière période après, et, de toute 
façon, le feütng est le même. 
D'ailleurs, <xi s’en aperçcât à l’évl- 
denoe avec les concerts quH 
dcone cette année. Dans la se- 
conde partie, fl joue Masters of 
WoT, qui est le c profiest-song » 
par eurilenee, avec le son actuel 
quH propose, c’est-à-dire son 
grand groupe de rock, ses cho- 
ristes, un son très âectriqoe. Et 
cette nouvelle version est telle- 
ment fantastique que l'on peut 
penser que l’originale était une 
bande d’ess^ Le grand pouvoir 
de Dylan est de savoir adapter 
son œuvre aux noovâles direc- 
tions qu’S cholrit. 


Comme les «nîmanx 
qni bougent les premiers 


BEAUMARCHAIS 


mise en scène 

Jacques ROSNER 


JteiunvRements et location ; 
selle aiOieUen et 29ff-l0^ 
tous les jours de 12 à 19 h. 


’n.i 


PLAISANCE 


sBncore que ce soit tme 
vision historique un peu plus 
analytique et moins paaslomieQe, 
U repr&ente, wwihwa les Stones, 
le précurseur. Ceux qui sentent 
un peu nonwrwi Jes a.nln»ftHT qui 
bougent les premiers, lors d’un 
tremblement de terre. Ceux qui 
ont senti confusément bien avant 
tout le monde une cassure qui 
allait se produire. Tout ce qui 
s’est passe dans les nnnSag 1967 
à 1969, en CaUfozzüe ou n’importe 
où dans le monde, est parti de 
oe qu’a fait Dylan entre 1964 et 
1966, Dylan et les Stones, parce 
que, de toute façon, on ne peut 
pas les séparer. Dylan, les Stooes, 
les Beatles, les Who, les A«iTTM.ht, 
étalent une sorte de spirale où 
ils se sont tous infinaTiiA les ans 
les autres. Uhe cbose est sûre, 
Dylan a influencé tout, le monda 
D a été le prmnier à montrer 
que l’on pouvait chanter autre 
(mose et élargir le champ d’ao- 
tlon du rock tout en gardant 
cette autbenUclté du départ 


fnwfnm 


«Rétrospectivement. ^ 


stupéfiant, maJa Dylan a tÂ le 
médiateur d'une prise de 


■ Ua grand poète. • 
CoüBtCe GODàBD^ (le'JfoiNla;. 


conscience pour toute «n» géné- 
ration les pays anglo- 

saxons. En France, cette prise de 
conscieoce ÿest faite par l’inter- 
Piédlalre d’Antoine, «Twant. -ui 


brève période où 11 a été un peu 
Ifitéreteant, qui était l^Dcamaâon 


— Etait-ü une sorte de 
porte-parole? 


— Pas plus que les Stones. H 
n'était pas plus un porte-parole 
pafee qu’il avait des textes très 
forts que les Stones, qui l’étaient 
par leur attitude et leurs cœnpo- 
sitlons. Mais il repr é sentait une 
plus grande plénitude d’eiqnes- 
slon. Le rock devenait une denrée 
suffisante à tous les sens, tous les 
désirs, toutes les expres si ons. Une 
sorte de force contenue. De toute 
façon, il ne faut pas séparer le 
poète d’un côté et le musicien 
de l’autre. Slmptemœit, tout était 
là, dans ses fthoTMona- Il y a une 
^oque précise où 11 a touché la 
perfection, en 196& Blonde on 
Blonde, c’était la perfection. Tout 
ce que l'on peut attendre du 
rock, n l’a dcôiné. L’image était 
aussi fœte, rinm plus, que oeUe 
des Stones ; les crânpositions, les 
m(dodles par elles-mêmes. les 
paroles étaient parfaites ; lins* 
tmmentatlon. sa mani^ de 
chanter, jusqu’à la pock.ette, tout 
était parfait. H reptèsentüt, il 
était exactement ce que l’on atten- 
dait de l’époque. La mystique aussi 
était parialte, la l^end^ le 
mythe — tons oes faite réels ou 
Inventés qui ont sa bio- 

graphie. C’est très important. Der^ 
rlèœ une image, une photo, une 
rendre de clie, ÿll existe quel- 
qu'un avec iTTif» rie intense, des 
aventures marquantes, c'est beau- 
coup plus fcHt. C’est le phéno- 
mène d'idenUflcatloa. 


de Dylan et des Stones. C’est-à- 
dhe Dylan, pour les thèmes 
abordés, et les Stones. pour la 
provocation. C’est un peu la 
petite goutte qnl arrive à pas- 
ser le bairage. Insignifiante au 
départ, et qui fait les grandes 
inondations plus tard. Aniour- 
d'hui, ça pamt complètement 
Idiot de penser que c'est parce 
qu'lia ont entendu les élucubra- 
tions d’Antoine. Dylan ou les 
Stones, que les jeunes mt dëoou- 
vert autre chose. Bt pourtant, 
c’était tout à fait ç& C’était 
l’époque où les jeunes de qua- 
torze -quinze ans commençaient 
à raconter: «Tu as vu. If s’est 
acheté un parka et derrière U 
a mis c Faix au Vietnam I » tu 
te rends compte et tout ». C’était 
un nouveau gimmirit, au départ 

^Trjpl & torriaTl^ IwatignI'nftrt f. nUliS 

qui s’inscrivait sur un terrain 
tellement vierge qu’il fallait com- 
mencer par ça. 


— Comment os-tu découvert concert de Dylan avec le Band 


Dÿlan et à queOe époque ? 


— Que représente' le DÿUm 
d’attJouni'Atis ? 


— C’est un choix individneL 
n faut savoir si e^est l'étemelle 


— J’ai découvert Dvlsn lors- 
qu’fl n’était plus là — c'est-à-dire 
lorsque Je sols arrivé au rock, — 
c'était l’époque où on attendait 
plus parler de lui, bien qu'on ait 
su après qu’U vivait à Big-Pink. 
C'était après son accident Je me 
suis intéressé au rock de manière 
très vague ; à l'époque on était 
passionné par des nœns et des 
événement^ mwung ça, sans avoir 
ima culture ou une connaissance; 
qui s’acquièrent par la suite. A 
la limite, on ne faisait pas la 
différence entre les Yardbirds ou 
les Pret^ Thlnga Dylan n'était 
qu’un nom. Pour moi, c'était Like 
a RolUng Stone et je croyais que 
ça parlait des Rolllng Stones 
twnma tOUt le fAVaiS 

treize-quatœze ans et je savais 
très mal l'anglais. J’ai entendu 
oe morceau l’été et j’ai trouvé ea 
super, mais au TnSrn^ titre que 
n’importe quri tube du moment. 

» En France, c'était surtout la 
presse qui permettait de décou- 
vrir le rock, les gens qui par^ 


à part un décollage d'avion, s 
C’est ce Dylan qui me captive. 
Toutes les personnes qui., cepois 

ans m’nnr. eâ,in>* da.^ 


— Dytan a-t-Ü été 
infUience pour toi? 


dix ans, m’ont séduit dans .e 
rock sont les gens qui comuals- 
saient assez Dylan pour pouvoir 
rindter ««« que ça se remarque 
trop. Ça m de David Bcaue a 
Bruce Springsteen es p a ss an t par 
Iggy Pop. Quand j’entends 
Johnny Rotten ichasceur des Sex 
Pistols), Je me dis ça va. U a les 
dingues, U connaît, ça me parait 
évident et aussi Joe Strummer 
(chanteur et gultatlste de Clash), 
tous oes types-. 

» Le seul trjc que je suis 


capable d'écouter avec des gui- 
tares sèches, c’est Another Sice of 


Propos recueillis por ALAIN WAIS 


Bob Dylan même Si je l'écoute 
moins souvent. L’ennui avec tout 
ça, c'est que l’on touche tout de 
suite à l’admiration béate. II est 
Impossible de faire quoi que ce 
soit sang passer par le fantôme 
de Dylan. C’est papa. C’est très 
^nant que Iggy Pop et Hughes 
Aufray soient à genoux devant 
Dylan, qu’il fasse l’unanimité 
comme ça. Maintenant 11 est tel- 
lement sacralisé que son public 
va du pire des rockem au pire 
des folkeux. C’est un oeu chiant, 
mais enfin on en est là. 


poursuite de l’aventure d’un per^ 
sœmage d’exception que l’on 
recoonalt on ri c’est rètemel 
retour vers sa propre adolescence 
et ses propres traumatismes de 
répoqœ, comme avec les Beatles 
ou les Stones, pour certains. C’est 
une question difficile. Pour mol, 
il est le saccesseur de Presley, 
c’est oe qu’U voulait être quand 
il était Jeune, et Je pense qn’li 
a réussi Mais un nouveau Presley 
qui aurait miwiBt vleiUi que le 


premier. D est la plus grande 
figure du rock actuellement. Je 
pense que loi n’est pas du tout, 
passéiste et c’est par ce biais que ' 
l'on peut trancher et dire : non 
ce n’est pas une réaction nostal- 
g^qoedema part ni de celle de la 
gtoératlon qui a trente ans main- 
tenant. On peut être toujours 
passionné par lui. parce que lors- 
qu’on volt son concert fl ne vient 
pas vendre une Im^ de musée 
ambulant, fl ne vient pas vendre 
ce qu'il était, il rient faire quel- 
que chose de tout à fait nouveau 
— autant que l’on puisse faire du 
nouveau, — de tout à fait actneL 


> Les médias n’ont Jamais vrai- 
ment compris Dylan: c’est ainsi 
que; lorsqu’il a électrifié sa gui- 
tare et riest mis à Jouer du rock, 
on l’a accusé de sacrifier à la 
mode, de trahison. Mais en fait 
Dylan a toujours e^rlmê le dérir 
jde Jouer du rock ; U était un fan 
de Presley, rêvait de prendre sa 
plaoe. C’est en 1961, en jouant 
du folk, qu'il a trahi ; bien sàr, 
11 est ridicule de parler de tra- 
hison. Le foik était à cette blo- 
que l’expression à la mode, la 
musique popolalie par laquelle 11 
pouvait satisfaire ses rêves de 
gloire. Dylan voulait être un 
héros et le fofle ëbdt le meilleur 
moyen pour y arriver à ce mo- 
ment-là. Evidemment, U y avait 
aussi oe le^aect pour ' Woody 
Gttthrie et une attache jrérile 


latent de Dylan étaient les fol- 
kloB de servioe, et J’ignorais qui 
était Dylan. Pour moi. U était 
un chanteur de folk au 
titre qu'ArJo Guthrie en plus 
important, qooL Ce n’est que 
bien plus tard, lorsque j’al 
découvert toute la mytholeàie 
punk, enfin toute l'hlstoize des 
groupes des sixties. que J’al ausri 
découvert ie rôle de I^lan. J'ai 
acheté Blonde on BUmae, Je suis 
devenu conmlétement fanatique, 
mais fanatique du Dylan que 
J^alme. celui de 1966. le Dylan 
électrique. Avec presque dix 'ans 
de retard, j’ai découvert Blonde 
on Blonde, au mieux en 1972. 
Avant. U y avait les types que 
je connaissais et aimais vraiment, 
mais que Je ne replaçais pas 
dans le contexte, dans sa trajec- 
toire. Lorsque Sri/ Portrait est 
sorti. J'ai détesté, ça ne m’inté- 
ressait pas. mais, quand même, U 
restait un truc, au niveau de 
l'Image, très fort sur te Dylan de 
1966 sans savoir vraiment qui il 
était ni comment il faisait ça. 
J'ai entendu Highwag $1 Red- 
sited bien avant Blonde on 
Blonde, ce sont tes basait les 
amis qui ont le disque cbes eux. 
ou le blé pour Fartieter en sride. 


— Que représente le Dylan 
qui vient & Paris pour toi ? 


HTflîntomgnf. 

il est tellement sacralisé 


— Quel est le Dylan -que tu 
préfères? 


pour te folk. En ce qui oonoeme 
te personnage. Je ne sais pas oe 
qu'il, représente pour tes Jeunes 
de qulnze-vlngt ans anjourd’hui ; 
Je pense, d’allteurs, pas grand- 
chose. Pour moi, n est quelqu’un 
qui va toujours de l’avant, qui 
évolue dans un sens non prévi- 
sible. une démarche non figée. > 


— Le Dylan qui m’intéresse, 
moL est le Dylan âectrique de 
BighADog 61 Revisited. C'est celui 
qui est entré te jxemter dans le 
« trip speed ». tes années de tour- 
nées sans déjanter, la poupée lœs 
des Interviews (lors de la confé- 
rence de presse donnée à Parts à 
l’hôtel (3eorge-V en mai 1966. 
Dylan tenait dans les bras une 
poupée cassée), ou ce qu’il pou- 
vait écrire, la défonce, tes tltu- 
bements sur scène, te Band qui 
Jouait faux sur scène, 

Bran do qui déclarait : « Je n’ai 
jamais entendu qudque chose de 
plus éprouvant dans ma vie qiéun 


— Rien du tout. Je m'en fous 
complètement. J’essaierai d’aller 
le voir si on me file use place. 
THH.1B. dans ce fl y a une 
chance sur deux pour qu’avant 
te Pavillon de Paris Je la vende 
pour le blé. Bon. mais peut-êrre 
que Je ferai l’effort d’aller Jus- 
que là-bas. J’ai toujours eu une 
vision de Dylan comme ça. quand 
U a fait tout son trip — défonce, 
tournée-. — et qu’il a vraiment 
voulase CtnJr. se fUnguer, lecUefaê 
rock ; le platane, la moto, j’en 
r^oute : mais bon. je le vote très 
bien, même inconsciemment, faire 
ça. Je crois que le grand pro- 
blème de la vie de Dylan. c'est 
qu'il s'est loupA Après, en 1967, il 
pouvait difficilement refaire son 
trip comme en 1963-1966 parce 
qu’U ne pouvait pas en faire 
moins, n en avait fait te’Jement. 
revenir en costume noir avec des 
lunettes nôtres et une Telecaster 
(marque de sa guitare), c'était 
plus possible. II aurait été de 
tonte façon moins que ce qu’U 
avait été avant II fallait qnll 
trouve une manière de s’assumer 
différente. Bon, il l’a trouvée 
dans la défonce, dans la Doudre. 
dans le fait qu’il eri juif 
aussi, à l’époque de John Wesley 
Harding, et puis dans sa situa- 
tion de père de famille avec des 
gosses. Tout ce qu'il a fait depuis 
dix ans, c’est-à-dire depuis que 
je le connais en fin de conrote, 
parce que, la période qui me fas- 
cine. J'étais trop Jeune pour la 
vivre et la connaître pendant 
qu'il la faisait ; mais tout ce que 
j’al vu depuis dix ans. lHe de 
tngbt, Sri/ Portrait et même 
Planet Waves, ça m’intéreœe 

mnin» ■■ 

> Bon, J’al un réflexe Idiot de 
respect, son nouveau disque sort, 
super, un nouveau Dylan, je vaJs 
l’acheter on me débrouiller pour 
l’avoir et Je vais l’écouter parce 
que Je n’arrive pas à dire que c'est 
un vieux con. Pourtant, un disque 
comme Bord Rain, enr^rtetrê en 
publie, n'a aucun intérêt, l’enten- 
ore chanter Maggie^s Farm avec 
Mtek Ronson derrière, quelle bla- 
gua Mais 11 fait ce qu’il veut, on 
s’en fouL C’est le même problème 
avec tons les vieux, c’est le même 
pzoUème avec les Stœies, avec 


— Comme tout le monde. Je 
suis obligé de te reconnaître. Je 
joue sur la même guitare que 
lui. Je porte tes mêmes vestes que 
lui. On » est tons là. C’est plus 
ou moins déguisé, mais que oe 
soit Bruce Sprini^een ou Tim 
Bueckley. où c’est évident, ou Joe 
Stmznmer et Johnny Rotten, où 
c'est plus déguisé, le résultat est 
le même. Dylan a été le p tem ier 
rocker conscient, pour moi 11 est 
fondamentalement un tockor. Ce 
n’est pas un type qui est passé 
du folk au rock parce que c’était 
la mode, parce que. en Angle- 
tene. ça se faisait, n suffit de 
lire sa biographie, il Jouait du 
lock'n roU. Llttle Richard, et 
Presley. Je crois que c’est vrai- 
ment ça, en 1961 U y avait deux 
solutions jouer te rock des 
années 50 et te twist ou Jouer le 
folk, c'était la seule musique 
honnête où l'on pouvait exprimer 
un truc. Le rock’n roil t ra v ersait 
une période de crise cœmne H a 
traversé, en 1969-1970. avec tes 
groupes plananœ. Dylan a choisi 
de faire du folk parce qu’il était 
à Greenwich Vili^e. parce que 
c'était le seul truc, à l’éi^ue, par 
lequel il pouvrit faire passer ses 
histoires. Four mol, loEsqull a en- 
registré Bigvoay 61 RevisiUd, il 
n'a pas pris un tournant, U est re- 
venu à ses racines, revenu à ce 
qu’il était fait pour jouer. la 
différence, c’est qu’il a pu appor- 
ter tout un truc au rock que 
personne n’avait jamais fait, 
parce qu’U était encore une fois 
fondamentalement un rocker. H 
vivait complètement son trip, son 
univers, niais, en même temps, 
fl avait la distance suffisante 
pour pouvoir rexaminer et jouer 
avec. 


« Je crois que c’est capltaL 
Tous les musiciens qui ont fait 
quelque chose depuis, c’est grâce 
à cela, cette leçon. Si les groupes 
comme les Stones ou les Beatles 
ont pu avoir un rôle légèrement 
différent et prendre conscience de 
ce rôle, c’est grâce à Dylan. Ce 
n’est pas pour ça qu'il est le 
meilleur ou le premier. Pour moL 
Like a RoUing Stone n’est pas 
meilleur que Stoeet LüUe Sisieen, 
de Chuck Berry. Ce n’est pas 
parce qu'on peut dire des textes 
de Dylan que c’est de la poésie, 
qu’ils sont meilleurs que ceux de 
Chuck Beiry. L'ezmnl avec Dylan 
c’est que tout le monde est 
content de dire que c’est un poète 
alors qu'on n'en a rien à foutre, 
c’est un alibi cultureL Chuck 
Berry était un poète adolescmt, 
Dylan est un fumiste. Il s’enfer- 
mait durant une Journée pour lire 
tous les journaux, U voyait de 
quoi on parlait, ce qui était 
l’air, les scandales, les anecdotes, 
l’humeur politique, et U en fai- 
sait une chanson, comme un col- 
lage. C’était complëtemoit fabri- 
qué, mais on ne peut pas le lui 
reprocher, le rock marche 
ça, c’est une histoire de fumiste. 
En lisant TarantiiZo, on s'» 
aperçoit encore mieux. Bien sûr, 
le talent, l’inspiration l'ont aidé. 


Raoul Hoffmann 
Jean Marie Leduc 


John Lennon, tous les gens qui 
ont tellement donné, qui ont vécu 
un truc tellement dur au niveau 
de la pression, qu’on n’a rien à 
leur demander. Bon, le propre 
dlm fan de rock, c’est de toujours 


> Tous les grands morceaux de 
Dylan, c'étaient trois accords, le 
song-book de guitare de Dylan 
c’est à donner des cauchemars 
à Marcel DadL Ça ausri c'est à la 
limite de la fumisterie, il y a 
encore moins d'accords que dans 
les morceaux de Chuck Berry, 
c’est merveilteux. A l’époque, les 
ingénieurs du son, quand Us en- 
^daient démarrer en studio 
Maggi^s farm ou Tombstone 
Blues sur un « là », comme ça, et 
au bout de dmx minutes, fl était 
toujours sur te même accord à 
raconter ses taucs sans s'arrêter. 
Us devaient se dire : qu’est-oe que 
c’est que ce fUmJste. C’était une 


«temapder à » 6^ d'en faire plus honte mais, en tout cas, U est 
et puis qu’elle crève. ’ ^ “ «s»" 


Tons ses grands 


morceanx 


c’étaient trois accords 


» Un fan de rock, son désir, 
c’est que le musicien qu’il adule 
crève d’une manière oq d’une 
autr^ la plus belle étant la meil- 
leure. Cest une attitude que l'on 
peut difficilement avoir avec des 


impasrible de faire une chansou 
en^ trois accords sans se référer, 
meme inconsciemment, à ^lan. 
La prœnière chanson que J’al 
écrite, paroles et musique. J’avais 
exactement deux mois de gmtare, 
et, bien sûr, la première chose 
qu’on apprend, c’est le blues et 
le rock, fatalement les trois ac- 
cords en enchaînement. Le pre- 
mier 4S tours que j’al fait était 
un morceau en trois accords et, 
au niveau de la mélodie, Je ne 
sais pas s’il y en a teltement, 


25 ans de pop music 

La première synthèse 
^ sur le phénomène musical, 
culturel et économique. 


Stonœ ou mais la mélodie le t^^t 
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Collection de poche 
POINTS-ACTUELS 


LoinoD. les trois pôles du rock des 
sixties, les plus Importants. Ces 
mecs ont tellement donné qu’ils 
ont pesé leur dettes, on n’a rien 
à tenr demander. Je me fous que 
Jagger fasse le clown maintenant 
ou que Seitb Richards ne mamhfi 
plus droit Presley, par exemple, 
n’a pas vraiment payé ses dettes 
parce que ce qu'il a été. U ne l’a 
pas fait ex^^ Alors que Lennon. 
Dylan ou Brian Jones ont vrai- 


un plagiat de Dylan, Tnâirw» si 
c’est Inconscient C’étaient lœ 
seules armes que J’avais, «waig 
après on en est toujours là aussL 
Pour moi. U a trouvé le moyen 
de raconter qurique c ho se de 
façon simple sur du rock’n roU 
et de balancer. 


ment fait exprte d’être ce qu’ils 
ont été. fis étaient conscients du 


— Quelle est la rdation 
entre Dylan et le mouveTnent 

punk? 


mt us eiaieni conscients du — Tout ce que Je viens de dire, 
tôle qa*^ avaient et qu’ils ont eu, La manière de une 

tes rockers conaclentB. Pas énergie, sans moyen, sans suzen- 
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Reichenbach et la leçon de Rostropovitch 


M. et Mme Raymond Barre, 
^tuteurs minieVres, ArtHœr Ru- 

ainstein et les amis de Rostrmo- 
vitch ont assisté à une projcxrnon 
privée de Slava. le fütn de Fran- 
çois Beichenbach consacré au 
grand vUAoncelliste Monde dit 
26 mai/, gui' sera présenté en 
public, pour la première fois, 
mardi 4 fuület, au FesüuaZ de La 
AocAeRe. afaté ü est probt^le 
çue cet exiraordmaire lücument 
fera surtout carrière sous sa 
forme initiale de trois énUasUms 
télévisées d'une heure où la per- 
sonnalité, hors cadre, de Rostro- 
pooitch explose en toute liberté. 

La puissance de l'ameur 

Le sujet peut en paraître a 
priori ingrat ou, du moins, très 
spécialise : Rostro (a Je m'ap- 
pelle Rostropovitch. c'est difficile: 
je préf^e le nom plus court qu’on 
m’a don-lé en France. »> est à 
Bâle d Z’automne 1977, entouré de 
trente vidoncéaistes gu'ü fait 
travaÜleT : une petite fme à 
lunettes, qui ;oue avec conviction% 
chante avec un son un peu nasiZ- 
Zard. mais d’une expression à la 
Casais; un Japonais, dans une 
sonate de Beethoven ; Vexguise 
Olga Rostropovitch, dans le 
concerto de DvoraJt (Ah ; î7 ne 
ménage pas sa füle et l’enircûne 
jusçu'au bout de sa vision, dans ce 
chant sublime de l'exiU et une 
autre merveilleuse jeune fille 
(«Mes chers amie, quel profil ! ») 
dans le concerto de ChostàKovitch, 
où, elle aiissi, brûle jusgu'à l’épui- 
sement, attisée par Rostropotnich 
comme par un énorme soufflet de 
forge (« li faut s’imaginer qu'on 
a une mitrailleuse et non un vio- 
loncelle-. c'est le Diable gui 
trappe à la porte de votre 
chambre a) ; enfin un Suédois 
(c n a un taJent formlbaUe »i 
dffTU Za Symphonie concertante, 
recréée du fond d’une nature 
intense et secrète. 

Ce travail de répétition, de re- 
cherche, de sonorités, d’interpré- 
tation, est transfiguTé par la puis- 


FILMS D’HIER ET D’AVANT-HIER 

MEAN STREETS>, de Martin Scorsese 


On parle du nouveau film de 
Martin Scorsese. The Lest Waltz, 
-comme d'un événement musical- 
A edijp sûr, d^ên est un; tout 
a été mis en oeuvre d'aiilaurs 
pour qu’il le soit : l’ultline 
concert du Band, qui a posé 
une empreinte indélébile sur le 
rock des années 60, entouré d’un 
plateau prestigieux pour une 
fête passionnante et Inoubliable. 
Pourtant, au moment où Mean 
Streets, le premier film de Scor- 
sese, réali^ en 1975, eet repris 
sur les écrans, on s'aperçoit 
curieusement que Die Last Waltz 
est le film le moins rock du 
réalisateur. 

li suffît de voir Mean Streets 
ou même Taxi Driver pour com- 
prendre aussitôt des muslciéns 
tais que Bruce Springetsen ou 
Johnny Thunders, pourquoi Pun 
chante Som to run (Né pour 
coiin'rt et l’autre Bom to lose 
(Né pour perdrel. Pour com- 
prendre l'ennui exacerbé du bé- 
ton et des quartiers crasseux, 
où le seul axutojre envisageable 
et envisagé se trouve dans les 
salles de billard, les bars miteux 


ou la solitude, lorsque les ami- 
tiés encaissant les coups durs, 
que tes mauvais coups prennent 
l'allure d'aventures rosambo- 
lesques al explosent comme des 
pétards moulUéS- 

C’est l'histoire de Johnny Boy, 
qui prend la vie pour une vaste 
dérision, qui ne croit plus aux 
espoirs perdus et leur préféré 
ies sensations instantanées, 
bonnes ou mauvaises, pourvu 
qu'elles existent. Ht Robert De 
Nlro est un véritable recker, sa 
manière de swinguer lorsqu’il 
parle, bouge ou sourit et claque 
des doigts, - snap-snap «, ex- 
prima ce que le rock sait évo- 
quer. Et Scorsese filme comme 
Dylan écrit une chanson, hurle 
le quotidien, sa réalité et son 
théâtre aussi, celui qui ne sent 
pas toujours bon. Scorsese. avec 
son allure de cadre dynamique, 
a fait les films de rock les plus 
poignants : non parce qu’ii utilise 
le rock pour les bandes sonores, 
mais pour en avoir traduit 
l’univers, le climat usé par l’ur- 
gence des passions. — A. W, 


JEUNE ET INNOCENT 

d^Alfred Hitchcock 


Tourné en Angleterre err 1837 
(Juste avant Une teirune dis- 
pareil}, Young and Innocent 
n’avalt Jamais été distribué en 
France. Ce flim, qui, par son su- 
jet son atmosphère, apparaît dé- 
licieusement désuet, n'en est pas 
moins pariaitement hitchcocklen. 

Un Jeune homme est accusé 
d’un meurtre qu’H n’a pas 
commis, n part à la recherche 
d’un imperméable qui pourrait 
— croit-il — prouver son inno- 
cence, en compagnie de la fille 
du commissaire, secouriste 
ingénue. 

Hitchcock ne s’intéresse 
qu'aux à-côtés de l'intrigue 
criminelle : une société provin. 
claie qu’on dirait croquée par 
Agatha Christie, des incidents 
de parcours, des quiproquos, un 


Architecture 

L’Acadèmle d’architectuTe a 
dèeemé ses prix pour 1978. La 
(rrande médaille d*or a été attri- 
buée à M. Pedro Ramlrez Vasqiuea, 
architecte et ministre des travaux 
publies du Mexiqu e, qui 7a rece- 
vra au cours du SD* congrès 
de ITJnlon Internationale des ar- 
chitectes (DXA.J, qui se déroolera 
à Mexico dans ja deuxième quin- 
zaine d’octobre. 

Deux médailles de vermeil ré- 
compensent l’architecte français 


clochard pittoresque et réveil 
de l’amour chez une Anglaise 
bien élevée, vertueuse jusqu’au 
bout des ongles. Il donne une 
dimension poétique aux scènes 
dramatiques, ne se départit 
jamais d’un merveilleux humour 
et fait intervenir le hasard, tel 
un miracle, pour sauver le faux 
coupable. 

Il y a lé une anthologi'* des 
thèmes dévetoppës plus tard 
dans les grandes œuvres amé- 
ricaines. Et le travelling de la 
oaméra sur grue gui mit décou- 
vrir aux speetateuis — et à eux 
seuls I — l’assassin grimé est 
aussi vertiginetor que celui — 
très célèbre — des Enchaînés 
(1948). 

JACQUES SICUER. 
ér Voir < les fUns nosTeanz ». 


sance d’amour et la prodigieuse 
vitalité du grand violoncelliste 

russe, mi semble inventer 2a mu- 
sigue a chaçue instant et Tin- 
sàffle à scs disstples, transportés 
au-deià d’eux-mémes. lis sont 
comme le contrepoint rayoRTiant 
de cette figure solaire. 

Le tour de force de Reiohen- 
bach ne réside pas seulement ici 
dans son habituelle tnriuosité 
technique, mais dans cette com- 
munication du génie de Vartiste, 
alors que celui-ci ne joue pas de 
son instrument, sinon à la fin. 
dans la bouleversante apothéose 
intime d'une des Bachianas Bra- 
sileiraa de VtHa Lobos. Le reste 
du temps, Û parle, plaisante, re- 
dresse une position (e plus vivant 
le bras, il ne doit pas pendM 
comme nne viande k Véial d’une 
boucherie »). donne une brève 
indication de caractère (« ce 
motif de Prohoflev, comme un 
couteau, comme une langue de 
serpent »> ou un commentaire 
■ suggestif (« Dvorak ; u faut 
s’imaginer qu’on est un grand 
orateur. Des milUeES de gens at- 
tendent qu’on leur donne quâque 
chose. On d(Mt avi^ l'impiession 
d’éCre devant un océan b) ; sans 
cesse en moupement. de son piano 
oâ ü joue toutes les parties à la 
fois, jusqu’au pupitre de l'or- 
chestre de Bâle, qü’ü subjugue en 
accompagnant ses élèves avec une 
intensité expressive qui désar- 
mera ses détracteurs en tant que 
Chef d’orchestre. 

« La musique est un phénomène 
myBtüqu& dit encore Bostropo- 
n'/ch. dans une de ces brèves 
intervieaDs qui émaûlent ces 
COUTS. Avec ta musique, les sons 
peuvent vous envoyer immédiate- 
ment dans une autre partie du 
monde. > 

Je ne croîs pas qu'il existe 
au cinéma, ou ailleurs, une pfus 
prodigieuse démonstration de la 
puissance de la musique en 
rhomme. comme possession du 
monde. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Les prix de l'Académie 


Paul Nelson, qui est à l’origine 
de nouvelles conceptions hospita- 
lières. et rarcbfotogoe Roland 
Martin, ^>éclaliste de l’art grec. 
Deux médailles d’argent ont été 
attribuées anx architectes Claude 
Parent et Eugène Lesney et une 
troisième & deux lauréats ; Rus- 
sel Page, paysagiste britannique, 
et Mme Charlotte Feniand, 
ancienne collaboratrice de Le C«- 
busier. M. Roger Puget. inspecteur 


général de la construction, reçoit 
la médaille de l’urbanisme; 
M. Jean Taralon. ins^teur 
général des moanineats nlsbori- 
qnes, celle de la zeeherche et de 
la technique. 

Fanni les autres médailles 
attribuées. M. Thomas Gleb, lis- 
sier, a reçu la des arts 

plastiques. Enrin. la médaille de 
l’Academie récompense les tra- 
vaux d’Yvonne Labrouste, sismo- 
logue. 


(Suite de la première page.} 

Voltaire et Rousseau sont de ces 
hommee-mythea de ces hommes- 
légendes. Ils ont augmenté, élargi 
lo conscience de l'humonitA 
Aucun écrivain français n'o, sans 
doute, autant qu’eux changé la 
Fronce et contribué à foire des 
individus fronçais ce qu'ils sont 
ouleurd'hui, soit qu'ils les aiment 
ou les détestent, tous deux ensem- 
ble ou l'un aux dépens de l'outre. 
Alals lo pensée commune des Fran- 
çois et ses contradictions ne sont 
souvent qu'un écho de leur 
comlxit. Bien ovont les utopistes 
du dix-neuvième siècle, et Marx, 
Freud, Léru'ne, Sartre Ou Marcuse, 
ils ont mis en nous une inquié- 
tude critique et une exigence qui 
devraient nous armer contre 
l'esprit de lourdeur et rendre l'opi- 
nion toujours plus intelligente et 
plus fine et !o Révolution conti- 
nue. * La mort, disait Michelet, 
dégoge l'étemel. Elle trie, elle 
crible, elle ossure la vraie vie... », 
et l'Histoire doit être l'intelli- 
gence de lo vfe. C'est de Voltaire 
et de Rousseau vivant encore en 
nous qu’il nous faudrait savoir 
porter. 

Les deux hommes ne s'ai- 
maient guère. Leur mort, à quel- 
ques semaines d'intervalle, les a 
réconciliés, si bien que nous ne 
pouvons parler' de l'un sons por- 
ler de l'outre, et l'on s'étonne 
qu'une Fronce vivante, une Répu- 
blique vivante, un Etat vivont, 
n'ait pas profité d'une comcidence 
si frappante de ces onniversaires 
pour en foire une monifestotion 
publique de so propre existence. 

L'un, Voltaire, était né en vrai 
Parisien, dans les facilités et le 
désordre de la fin d'un monde, 
plein d'une gaieté et d'une malice 
qui devaient faire de lui le plus 
^âbre amuseur de son temp^ 
prêt à toutes les frasques par sa 
fantaisie et sa liberté, insolent et 
audacieux à merveille, mois en 
courant les risques, tout de suite 
embostilié, puis exilé. Il rapporte 
de son exil en Angleterre la 
connaissance d'une outre monière 
de vivre, de ce que peuvent être les 
drafts d'un homme, de l'« hobeos 
corpus» , d'un outre art, d'autres 
écrivains, Shakespeare, Swift, 
Fielding, prêts à contredire et qui 
c n'acceptaient pas, pour ' •écrire, 
d'autre provision que la • Nature 
humaine ». Alors il livre joyeuse- 
ment son combat, sûr que le 
c Poradis terrestre > ne piuvait être 
que !ô oCi il était. Mois la condition 
en devoit être la liberté, c Un 
homme de lettres, écrivait-il à son 
retour, doit vivre dons un pays 
libre ou se résout^ à mener io 
vie d'un esclave craintif que 
d'autres escloves Jaloux accusent 
sans cesse auprès du maTtre... Je 
vivrai dons un pays libre. > 

Il se tint parole. C'était, pour 
ce Parisien né, se condamner ô 
un exil à peu près continu. Il finit 
par s'installer à la frontière de 
trois pays, la France, la Prusse et 

Vrigny 

élu an jury Renandot 

Roger Vrigny a été âu membre 
da jury Renaudot, succédant à 
Maurice NoSL décédé en sep- 
tembre 1975. l« jury, depuis lors, 
ne comptait que neuf membres. 

[Anli&UBur d’êxalasUHis Unéralres 
é Fiuee-Cultare et romancier, 
UoBR- Vtisay a obtenu le prix 
lamina en 1963 - pour la -ffvit de 
Jcoupinj. n a publié ces dernières 
années Fin de journie (1968), le 
71e brève (1973) et un Journal, 
Pourquoi eette foie (1974).] 

Alexandre Zinoviev 
éln membre associé 
dn Pen-Cnnb j^miçais 

L’écrivain et philosophe soviéti- 
que Atezandre Zinoviev a été élu 
membre associé du Pen-Club 
français. 

[Né en 1S2S, Alexandre ztooTlev, 
docteur en pbnoeopUe. était tttu- 
lalr» de la Châtre de loelqne de 
l’université de Uoeeou, mais à la 
snlxe de la piïblieatloa eu Occident, 
en 197a de son Uvre les Hauteura 
béantee, n a été démla de toutea 
eea ronesiona. privé de tons aee 
diplômes et exclu du parti eemmu- 
aiste. 

Dn second Uvre de Zinoviev, 
PAvenlr radieua, a paru cette 
année en tndiietlon française aux 
Sditlona l’Age d’homme de Lau- 
sanne. Amtoer Bousogiou a rendu 
co m pte de ces denx ouvrages dans 
« le Monde des Uvree » du 22 mai 
1977 et du 26 mal 1978.1 


la Suisse, ô Femoy, une berline 
dons Iq cour de son château, tou- 
jours prêt à s'envoler, à fuir vers 
le plus libre terre. Il y travaille 
comme un diable, signant ou ne '• 
signant pas ses ceuvres, histoires, 
essais,' contes, libelles, pamphlets, 
de son nom ou de plus de cent 
pseudonymes. Nul n’ovait vu de 
plus près que lui (e [eu des rais, 
l'hypocrisie des cours, la commune 
sottise, et il s'en était amusé. Mois 
le temps était venu pour lui de 
prendre lo défense des hommes, 
et l'amuseur devint prophète. Un 
monde était en troin ^ mourir. 

Il dénonça les fautes, les crimes de 
ces < fous sérieux > qui ie 
menaient, et mit en couse se loi 
même, son intolérance et son dog- 
motisme. L'Europe s'éveillait à la 
lumière. Il y exerço comme - un 
ministère de la raison et de io . 
liberté, c Souviens-toi, disoir-il à 
chacun, de ta dignltîé d'homme. » 
C'était toute sa politique. Après 
quoi, on peut croire que, selon son 
souhait, il * mourut en riant ». 

L'autre, Jean-Jacques, semble 
être né, vingt ans plus tard, pour le 
recommencement d'un monde oCi - 
la dignité de chacun serait, en 
effet, déclarée par la bi. Il avait 
grandi à (âenève, dans les quar- 
tiers du bas, à. Soint-Gervois, dans 
l'atelier de son père, citoyen 
orgueilleux et difficile, beaucoup 
rêvé avec lui de l’égalité et de la 
justice, lu Plutarque, li a seize 
ans. Apprenti graveur. Il a créé 
un ordre de chevalerie et gravé 
une médaille pour ceux qui en 
seraient membrea Ceb promettait. 
Supportant moi son patron, un jour 
Il s'enfuit, comme Rimbaud, à 
son côté une petite épée qu'un 
cousin du hout lui avait donnée, 
c O soisons, ô châteaux I 
Quelle ôme est sans défauts? » 
On verrait ce que volait b 
sienne. Une errance commençait, 
qui devait durer toute sa vie, 
d'abord une longue bohème de 
vingt onnées, à la poursuite de la 
gbtre et du succès. Il c rampait > 
(c'est un mot qu'il a souvent 
écrit), vobL amant entretenu par 
c momon », maître de musique, 
précepteur, secrétaire mal payé 
d'un ombossodeur, composiieur. 
Journaliste, écrivant Id langue des 
outres, à la mode. Il ne trouvait 
itas sa propre voix, imitant vafne- 
rnent Voitolre ou son hornonyme 
J.-6. Rousseau, ou Marivaux, ou 
Rameou, vivant en ménage avec 
b pauvre Thérèse et lui faisont 
quatre enfants, qu'il met aux 
Enfants-trouvés, e sebn l'usage du 
pays », et Hnaiement dégoûté 
par Sa déchéance. Mais une ques^ 
tion qu'une ocadémie o mise ou 
concours le révèle à lui-même : 
c Si le rétablissement des sienees et 
des arts a contribué à épurer les 
moeurs. > Il en soit d'expérience 
quelque chose. Il répond < Non », 
et ce non sera sa vie même. 

Nous vivons tous entre notre ! 
vanité qui nous perd et notre 
orgueil qui nous sauve. Son orgueil 
O sauvé Jean-Jacques. C'est une 
grande affoire de devenir et 
d'« être soi ». Un vers d'Ovide 
qu'il O trois fois' inscrit en épigra- 
phe à b première page de . ses 
livres résume- son combat : 

c Borborus hij ego sum quia 
non intelligor illis. » 

Je suis ici un barbare parce 


qu'c Ms ». ne me comprennent pas. 
Mais ces mots changent de sens 
choque fols qu'il y revient. 

La première fois — c'est 'en 
1742, aux Charmettes, il a trente 
ans, — ce n'est qu’une boutade 
vaniteuse d'arriviste. Il pense à 
publier ses premiers poèmes : « La 
muse ollebroge ou les oeuvres du 
petit Poucet », et les allobroges, 
bs Savoyards, ne reconnaissent pas 
son génie. 

Lo seconde fois, c'est, en 1751, à 
la première page de son c Discours 
sur les sciences et les arts », et c'est 
le cri de son orgueil. < Hic », Ici, 
c'est Paris et c illts >, ils, c'est 
nous, c'est- l'humanité tout 
entière. Il est fier, d'être ce bar- 
bare, Il se réformera. Plus de petite 
épée. Plus de montre. Il ne ram- 
pera piu& Il ne sera plus Jamais 
que lui-méme, heureux d'une 
étrangeté dont ' il a enfin pris 
conscience. Il est seul, veut l'être, 
et construit son ceuvre, signe 
délibérément de son nom tous ses 
livres « citoyen <b (âenève », à 
tous risques, en homme libre, 
c dons toute la vérité de la 
nature », et refait le monde, 
l'école, l'omour, la société, b reli- 
gion, Dieu lui-même. 

En 1 762, il a cinquante ans, 
tout s'écroule. On -jette au feu 
< l'Emile », c le Controt sodol ». 
On lui impose le silence. Il lui 
fout fuir, et. c'est de nouveau 
l'errance. Interdit de séjour. Inter- 
dis d'écriture. Il n'^rira plus que 
pour se- Justifier. Trois (ivres qui 
ne seront publiés qu’oprès' sa mort, 
c ijBs Confessions, c les Diologues 


de Rousseou et de Jeon-Jocques », 
c les Rêveries », Alors, pour la 
troisième fois, en tête des Dialo- 
gues, il revint au vers d'Ovide : 
« Borborus hic ego sum ». mais 
ce n'est plus qu'une grande pbinte, 
un oppel à la justice, à la pitié de 
ses frères < Me voici deme seul 
sur Io terre, n'ayant plus de frère, 
de prochain, d'ami, de société que 
moi-même. Le plus socioble et le 
plus oimant des humains en o été 
proscrit tKir un accord unanime. > 
Nul n'a sent] plus profondément 
son étrongeté, sa solitude, et son 
combat exemplairs o consisté à 
être et à vivre ce < moi » tel que 
b nature l'avait fait avant l'iné- 
galité, evont tous les mensonges 
de la sodété, à retrouver la vérité 
par-delà ce que le monde fait de 
nous. Lo vraie révolutbn est pour 
chacun de nous une offoire tout 
intérieure. Nul n'oura plus vigou- ' 
reusement enseigné que le pre- 
mier devoir est d'être soi, ce qui 
n'implique aucune ambition, aucun 
orrivisme, mais nous opproche de 
l'authenticité. C'est le service qu'il 
aura rendu à ses < frères », à ses 
< semblables », qui sont autant 
d'autres < moi », d'autres indivi- 
dus, dont le contrat social devrait 
établir et sauver lo dignité. 
C'était ouvrir une profonde révo- 
lution, aussi bien littéraire que 
politique. Romantisme? faire des 
hommes authentiques pour bire 
une vobnté générale outhentique. 
La devise de lo République était 
prête. li ne nous reste qu'à lo 
mériter. 

JEAN GUÉHÉNNO. 


Chez les Niçois et., les Japonais 


Les colloques du bicentenaire 
se suivent et ne se ressemblent 
pas (1). A Nice (2ê^ juin) la 
faculté des lettres a été le lieu 
d'une recnerctie foisormante par- 
fois « intonnelle • où quelque 
cen2 cinquante participsnts venus 
de treize pays ont souvent 
débordé ie thème original qu'Hs 
S’étalent donné : « Voltaire et 
Rousseau en 177&-1778. Regards 
de 1978 sur les occupations et 
préoccupations de l'homme en 
retraite. » ::> 

On ne s’est pas soucié de 
ménager une pari égale à Vol- 
taire et à Rousseau et c'est 
celui-ci qui a retenu Tatten- 
tion en raison même de l’acti- 
vité déployée à Nice par le 
« Groupe 'Jean-Jacques Rous- 
seau »-(2). 

En trois jouis, on a vu se 
constituer un gros volume avec 
les textes préparés, reproduits 
et diffusés avant et pendant le 
colloque. On retiendra la liberté 
et ia richesse du dialogue entre 
les Intervenants, sans connu de 
doclrine ou de génération : des 
aperçus nouveaux sur Voltaire 
et Rousseau devant la maladie 
et la mort et l’élude collective, 
■à laquelle un groupe a'esi entiè- 
rement consacré, . d’une seule 
page, des Rêveries du promer 
neuf solitaire qui prouva la 
la fécondité d'une recherche à 


plusieurs voies sur un texte 
unique. 

On retiendra enfin ia nom- 
breuse participation Japonaise. 
Treize professeurs et étudiants 
sont venus témoigner de la pré- 
sence de nos deux écrivains 
dans leur pays. Au Japon, on lit 
et on aime surtout Rousseau. 
Ses Rêveries ont été traduites 
au moins sept fois en trente ans: 
chaque année on édite le 
Contrat social ; depuis longtemps 
les Conlessions sont un succès 
du livre de poche. Pourquoi 
cette prédilection ? M. Vko- 
bayashi, directeur de la Maison 
du Japon à la cité universitaire 
de Paris, l'a expliqué par une 
parenté profonde entre la sen- 
sibilité de Rousseau et certains 
traits de la fflentalité japo- 
naise ; du coup s'abolissaient 
l’espace et le temps et la lec- 
ture de Jean-Jacques se trans- 
formait en une rencontre fra- 
temelie de deux styles de civi- 
lisation. Rarement intervention 
entendue dans un colloque aura 
mieux mérité le beau nom de 
communication. 


(1) Votr le Monde du 2 et du 
9 Jiiln. 

(2) Ob groupe publie ebea 
SlatUne, ù Genève. l’Index 
aTTiaiicHf du vocabulatre de 
Bousseaa. Vingt voliunes prévus, 
dont quatre sont parus (en 
vente A Parle ebes Champion). 


CONCERTS A 21 H 15 

LDNDI 3 JUILLET JEUDI 6 JUILLET MARDI U JUILLET 

MOTEL CARNAVALET EGUSE NOTRE-DAME__ 

JLe Cercle - Trio de Perenson DES blancs-manibauX 

Bemaid Slinyseii, barytfm de rEosembleMosiqiie Vivante «:«««. ‘ 

N«.I«.piaoo 

Schubert: le Voyage ^h’rver Kagel (création à Paris}, Schubert, Alkan 

Cage, Drouet, Roque Alcitut 

MARDI 4 JUHLET samedi 8 JUILLET JEUDI 13 JUHUT 

EGLISE NOTRE-D.AMB EGLISE NOTRE4)AME EGLISE SAINT-MBBSI 

DES BLANCS-MANTEAUX DES BLANCS-MANTEAUX Orchestre de Chambre 

Le Concert Français , Milos Mlejniclc, violoncelle Bernard Thomas 

Rachid SaGr, haute-contre . . Janko Stîne, piano Dir. Bernard Thomas 

Coitperin. Campra, Marais, Brahms, Lipovsek, Âiayusjmî, Baendel, Viviàdi, Biber, 
Clérambaub, Mouton Janàeek, Debussy Telemann 

CAFE THEATRE CAFE CHANTANT 

Tous les soin, sanf le DinuArbe, ù 22 h Tous les soin, sauf le Dimancte^ é29het&20h30 

Dans la cave gothiqae pOl* s.) de l’Hôtel de Beauvais, le Café Théâtre et le Café Oiantant 
vous perméttent de vous retrouver entre amb et d’écouter pièces de tbé^, muaqoe, poésie 
et chansona, 

-TBEATREA21H30-HOTELD’AUMONT 

3,ê»5,6^7,8,]0,ll,I2>DJbïllet-PHED]ftE parJaConi édie-Franffaîse 

— POURÏÆSJËmŒS - — 

HOTEL DE MARLE THEATRE DU MARAIS THEATEE DU MARAIS 

4, 5, 6. 7. SJoidec IS ta -7 Juillet ISh 4, S. 8, 11, 13 Juillet & ISb 3,5.7, 10, 12 Jnillei àlS h 
« Barouffe à Chîoggia » « Où vaa-tn Bazile ? a « Le temps^-dTini temps» 

de Carlo Goldoni de D* Lrnirent Spectacle de textes et de ehansom 

pv les Ateliers de TEcoie nationale (de 6 & 11 aib) de et par >&urfiDe Diasgy 

supérieure des arts et techniques dû théâtre et Gnéry Bortia 

(à parUr de 10 sas et pour les Poxents) fdc S à 12 ans) 


MARDI U JUILLET 
EGUSE NCTTRE-DAME 
DES BLANCS-MANIBAUX 

Pierre Reach, piano 
^riz Messiaen 1977) 
Schubert, Alkan 


JEUDI 13 JU ILLET 
EGUSE SAINT-MBBSI 
Orchestre de Chambre 
Bernard Thomas 
Dir. Bernard Thomas 
Baendel, Vividdi, Biber, 
Telemann 


HOTEL DE MARLE THEATRE DU MARAIS THEATEE DU MARAIS 

4, 5, 6. 7. SJoidec IS ta -7 Juillet ISh 4, 6. 8, 11, 13 Juillet & ISb 3,5.7, 10, 12 Jnillei àlS h 
« Barouffe à Chîoggia » « Où vas-to Bazile ? » « Le temps^-dTini temps» 

de Carlo Goldoni de D* Lrnirent Spectacle de textes et de ehansom 

pv les Ateliers de rEcoie nationale (de 6 & 11 aib) de et par >&urfiDe Diangy 

supérieure des arts et techniques dû théâtre et Gnéry Bortia 

(â parUf de 10 a ns et pour les Roxents) fdc S à 12 ans) 

LOCAnON « CENTRE D'INFOBMA'nON DU FESTIVAL. 68. RUE HtANCOIS NIKON 4* DE U B A 20 B 
SAUF DIMANGHE s 887.74JX - 277.67.44 - PAR TELEPHONE : 4S B AVANT LE SPECTACLE : TUMASa 

TOUTES AGENCES. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Pour tous rmsdgnements concernant 
Fensemble des programmes ou des salles 


Les sûllês subventionnées 
et municipales 


Opéra, 20 b. : Coppella. 
Comédie^Françalse, 20 H. 
Mariage de Figaro. 


LE MOMDE IHFOmnOHS SPECTACLES^ 
704.70.20 pignes graopées] et 727,AZ^ 


90 : la 


Les autres salles 


(de 11 heures à 21 heures» 
sauf les dhnanchee et Jours fériés) 


Cartoneberle, Théftcre da Soleil. 
20 b. 30 : Oom Juan. 

Daiuoon, 21 b. ; les Bâtards. 

EsSBion, 18 b. 30 . lee Lettres de la 
religieuse portugaise ; 20 h. 30 : la 
Q.ieitiB ; 22 b. : L'empereur s'ap- 
pelle Dromadaire. 

Fontaine, 21 b. : Oa! Croquettes. 

Gymnase, 21 b. : Colucbe. 

Bnctaette, 20 b. 45 : la Cantaerln 
cbauve : la Leçon. 

Lncemalre, L 18 b. 30 ; Tbèitie de 
ebambre : 20 b. 30 : Punk et punk 
et colegram ; 33 b. : C'est pas mol 
qui al commencé. — II, 18 b. 30 : 
Une heure arec Rainer Maria 
BUke. _ 

Orsay, 31 b. : les Mille et Une Nnlts. 

naisanee, 20 b. 30 : le Ciel et la 
Merde. 

Tbéâtre d’Edgar. 20 b. 45 : H était 
la Belgique., une fols. 

Théâtre dn Marais, 20 b. 30 : les 
Cbalsee: 22 ta. : Jeanne d'Aie et 
ses copines. 

Théâtre Harie-Stnart, 21 ta. : Vinci 
Brait raison ; 22 h. 30 : Trois 
p'tltes vieilles et puis a'en vont. 


Luiuü 3 juillet 


Eglise allemande. 20 ta. 
et hantbole (Baeta. 
Krebe, Giaupner). 


30 : Orgue 
Buktebude, 


14* 


Festival du Marais 


Hôtel da Beenvais, 19 ta. et 20 ta. 30 : 
Tctaouk tcbouk Mougah ; 22 b. : 
Lady Pénélope. 

Hôtel Carnavalet, 21 b. 15 : B. SCmy- 
aen, baryton : N. Lee, piano (Sebu- 
bert : le Voyage d'biveri. 

Àvés dn Marais (place du Marcbé- 
SalDte-Catberlne), 19 b. : Pbog 
Mo Hol : Jlss. reela and aonga. 
musique tradltlenneile Irlandaise ; 
20 b. 30 : Kaleldanse. 

Hôtel d'âiimont, 21 b. 30 : Pbédre. 


I,es coficprls 


Chansonniers 


Salnte-Cbapelle, 21 b. : Ensemble 
d'srebete français, dlr. C. Ricard, 
SOL L. Visser (Vivaldi, Bseb). 
Lacemsire, 21 b. : P. Petit, piano ; 
T. Puecta. nota (Baeb. Haydn. 
Mosart, Leelalr). 

Tbéâtre des Champs-Elysées, 20 b. 30 : 
Oretaeetre national de France, dix. 
L. Msase! et Chœurs da Radio- 
France (BeiUoz). 


Caveap de la Répnbliqne. 21 h. : 
T a du va-et-vient dans l’ouver- 
tnce. 


Jass. PoP*. rock et folk 


Pavillon de Paris, 20 b. : Bob Dylsn. 
Lncemalre, 22 h. 30 : bntolne Tome. 
Olympia, 20 b. : Ad nujotem ; 
A. Marlnisfeld, Tlm Blafce. 


□riErnos 


Les films msrqoéa (*> sont Interdits 
ans moins de t r e 1 s e ans, 
(**) ans moins de dl>-balt ans. 


La Cinémathèque 


CliaiJIot. relâche. 

Beaabonrg, 15 b. et 17 ta„ grands 
filou du cinéma muet, 15 h. : tes 
Surprisse de la T.SJ., d'E. Xki- 
bltscb : 17 b, : Whst prlee glory, 
de R. Walsfa : 19 ta. : Cannes 78.> 
M. Marcel Marins, de J.-J. Jelot- 
Blone (en sa présence). 


Les exclusixrités 


ADIEU. JE RESTE TA) I Coli- 
sée 8e (859-29-48) ; rX. i 'Salnt- 
Ambralse. IM (700-89-16) (sf ma.) : 
Ternes, 17* (380-10-41). 

A LA RBCBERCBB OB H. 60OD- 
BAR (A. v.e.-v,r.) (•*} ; Tem- 
piurs, 3* (272-M-56) ; (T. e.) : Bai- 
sse. a* (389-82-70) 

L’AMOUR VIOLE (Pr.) (■•) i O.GJ3. 
Opéra a* (261-50-22). 

ANNIE BALL (A. wAj ; La Clst. S- 
(337-90-90). 

L’ARGENT DB LA VIEn.LB (Xt- 
V.O.) ; Marais. 4* (278-47-88). 

US BAL DES VAURIENS (A. VM.} 1 
Olympic. 14« 1542-87-42). 

LES BATISSEURS (Pr.) | AcUon- 
Seolee. 5« (325-72-07). 

LES BIDA88E8 AU PENSIONNAT 
(Pr ) U-O.C. Opéra. > (281-50-32) ; 
Omnta. 2* (233-39-38) ; Ermitage, 
» (359-15-71) 

BOB MABLET, BXODUS (A.. VAJ I 
Solnt-Sévertn. S* (033-S0-91). 

LE SOIS DB ‘30ULEAUS (FoU 
vn.) : Clnectaa Salnt-Gennaln. » 
(833-10-82) 

CARMEN (Prj I Haussmann. 8* 
(770-47-55) 

CBAU8SBTTE SURPRISE (Fr.) I 
U.O c. Danton. 6e (329-42-62) ; Er- 
mitage. 8* (359-15-71) ; Uelder, 9* 
(770-11-24) i DO.C. QobeUns, 13« 
(331-00-19) : D O.C Gare de Lyon, 
12* <343-01-58) ; MtotraL 14e (830- 
53-43) : Bteovenua-MoaMamases. 
13> (544-35-02) ; Seerétan. 19e 

(208-71-33) 

LA CONSEQUENCE (aii., «.q.) (••) : 
0.0 C Danton. 6« (329-42-82) : 
Blamts. 8* (723-89-23) ; vX. : 
D O.C Opéra. 2e (281-50-33) ; O O.a 
Gare da Lyon. 12* (343-01-09) : 
Mistral. 14* (539-52-43) 

DB LA NEIGE SUR LES TULIPES 
(A.. VA.) : âfercnty. 8* (225-75-90) ; 



Les Fîfms Molière mviteFrt les 
lecteurs du « Unk • à une 
DToiection exceptionnelle en avant- 
oremière du film de Yvan PASSER 


\M«/ 


QU 


—é 


fmut 


IHI 

(Ljiw and Disorder) 


a?ec CamO (PCaimr 
Ernest Bergns 


Karen Blnfc 

Le mardi 4 juillet 1978 
à 20 b 30 

au cinéma UGC- BIARRITZ 


Les inxfitations devront 
être retirées ce lundi 
3 futllet, de 14 h. à 20 A., 
au guichet du cinéma 
ü G C • BIARRITZ, 
79^ C kamps ~ Elysées, 
7S008 PARIS (dans la 
mesure des places dis- 
ponibles). 



vJ. : Capct 2* (5DB-11-69) : Pars- 
mount-Opéra. 9* (073-34^7) ; Pa- 
rameunt-Oalaxle. 13* (580^10-03) ; 
Paramouot-Montpamene. 14e (328- 
2^17) ; Paramount-Malllo^ 17* 
(758-24-24) 

L’ETAT SAUVAGE (Pr.) : Quintette. 
5* (033-35-40) : Merlgnan. 8e (359- 
93-82) ; Preocals. 9* (770-33-88) : 
Studio RaM»lL 14« (320-38-98) 

LA FEMME LIBRE (A., va ) ! Saint- 
Oermaio-Huetaeite. S* (633-87-58) ; 
Gaumont Rive-Geuelie, 6e (848- 
36-38) : Merlgnan, 8* (359-92-82) ; 
P. L. M. Saint-Jacques. 14* (589- 
68-42): vj. : Setnt-Lasare-Peeqiiler, 
8* (387-35-43) : B a I s a e. S» 

(359-59-70) : Gaomont - Opéra, 9* 
(073-05-48) : Mstloa. lie (349- 
04-87) ! Ganmont-Conventten, 15* 
(828-42-27) ; aiehy-Pattaé. 18« 

(522-37-41). 

LA FIEVRE DD SAMEDI SOIR (A„ 
(v a) (■) Sslnt-MletaeL 9- (326- 
79-171 ; Normandie. 8* (350-41-18) ; 
VX ! D.O.C Opéra. 3* (281-50-32) ; 
Maxéellle. ^ (770-73-88) ; BSlramer, 
I4« (320-89-62) 

GOOD BVB eitfHANCneVLB (Pr.) 
(*•) : Boal-MUeh. s» (033-48-28) ; 
Publlelsst-Qermaln.6* (223-73-80): 
PubllclB Clhampe-filysées. 8* (720- 
.76-33) i PubUcls MaUgnon, 8* (359- 
31-971 i Max-UndeT. 9* (770-40-04) r 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-^ ; 
Paramount-SastUle. Il* (343-79-17); 
Paramount-Galazle. U* (580-18-03); 
Paramount - Oobellns. 13* 707- 

12-28) : Paramount - Onésns. 14« 
(540-4S-91) S Parsmount-Galté. 14e 
(328-99-34) ; Paramount-Montpar- 
naase. 14* (32S>23-17) ; Coovantlon- 
SaUDt - Cbartm. 15* (579-33-00) | 

Pamy. UP (288-62-34) ; Paramount- 
SCalllot, 17« (758-34-34) ; Para- 

mount-Montmartra. i8* (606-34-25). 

HTTLEE. DN FILM D’ALLEMAGNE I 
La Pagode, T* (705-12-15). 

L*BOROSCOPB (Frj : Bauanmann. 
9« (770-47-55). 

L’INCOMPRIS (It, ro.) I 4* 

(278-47-86) ; Séarbenf, 8* (225- 

47-19) ; vX ; ACbéna. 12e (343- 

’ 07-48). 

IPHIGENIE (Grec, va.) ; Clneeba 
aalnt-Oermain S* (633-10-82). 

JAMAIS, JE NE TAl PROMIS DN 
JARDIN DB ROSES (A. eo) (•) ; 
ContreecaDM.' 8* (335-78-37). 

JESUS OB KAEARBTH . (lt„ vX.), 
deux partieB : Madelelna, 8* (073- 
56-03) 

LE JBD DB LA POMME (TbiL. v.a) : 
Vendôme, 9* (079-97-82) ; Saint- 
André • dw • Xrte. 8e <328-48-18); 
Blandta. 8* (728-69-23) ; vX : 
Rotonde. (638-08-22). 

JULIA (A„ VA.) : Le Clet, » (337- 
90-90) : MacbeoL 8* (325-47-19). 

LAST WALTZ (A., VA.) : ABC, 3* 
(236-55-54) : Hautareullle, 8* (633- 
79-38) ; MonRiarnasBe-EI. 9* (544- 
14-37) : Gaumont Chsmpe Eiyiéw. 
8* (359-04-87) : Olympia. I4> (543- 
67-43). 

LES NOUVEAUX MONSTRES Ot„ 
VA.) ; Quintette. 8* (033-25-40) : 
Blyeéei - unooln, 8e (359-36-14) ; 
vX. : ImpérlaL 2* (742-73-52). 

OUTRAGEOU8 (A., v.a) (••) : BU- 
boquet. 6e (823-87-23) 

LA PETITS (A„ V.O.) («e) ; Chuy- 
Bcelee. 3e (033-20-12) ; D. G. a 
Odéon, 6> (325-71-08) : Blarritx. 9» 
(733-69-83) : 5Carbeuf. 8* (225- 

47-19) ; vX t Bex, 2e (338-83-93) ? 
BreteipM. (P (222-57-97) ; Caméo» 9* 
(770-20-89); BQsuaL 14« (539-52-43); 
Murat. 16* . (288-99-75) : Clletay- 
Patbé. 18*. (528-37-41) ; TOufelles. 
20* (601-51-98). tanf mardi 

PROBfENADE AO PATS DB LA 
VIEILLESSE (Pr.) : La tlarata. 4* 
(278-47-86). 

RETOUR (A.. VA.) : Studio Médicia, 
5« (833-3^97) ; Paramount-Odéon. 
8* (325-59-83) ; Publlela Otaampe- 
Qyeéee, 8* (720-76-33) ; vX. : Para- 
mouttt - Marivaux, 3* (742-83-90) ; 


Paramount • Mencpamesse, 
(326-22-17) 

REVE DE SINGE (It, V ang.) (•*) : 
Studio de la Harpe. 5* (033-34-63) ; 
Hautefeullle. 6* (633-79-38) : Morl- 
gnon, 9> (359-92-82) : Oiympie, 14* 
(543-67-42) i vX. : Nation* 12* (343- 
04-67) : Montpamaeu - Patbè, 14* 
(336-65-13). 

ROBERT BT ROBERT (Pr.) : Impé- 
rlaL » (749-72-53) : Rlebelleu. 2* 
(333-58-70) ; St-Oermain Studla 5« 
(033-43-72) : Colisée. 8* (359-29-46) : 
Fauvette. 13* (331-S8-6&) : Mont- 
parnasse - Patbe, 14* (336-85-13) ; 
(«eumoDt - Convention. 15* (828- 

48- 27) : Victor - Buga 16* (727- 

49- 75) : «Papier. 18* (387-50-70) : 
Oaumont-Oambetts, 20* (797-02-74). 

LES ROUTES OU SUD (Pr.) : Para- 
mouet-Opéra. 9* (073-34-37). 

SCUMOCS (A.. VA.) : Luxembourg. 
6e (633-97-77) ; Blyeèes Point Staow, 
8e <225-87-39). 

SOLEIL DBS HYBNBS (Ton. v.o.) ; 
Palais des Aru, 3* (272-82-98) ; 

BeeiUA 8e (633-43-71). 

LES SURVIVANTS OB LA FIN DD 
MONDE (A.. VA.) : D.GX).-Odéon, 
6* (325-71-08) : Blarritx. 8* (723- 
89-23) : vX. : Rex. 9* (838-83-93) ; 
D.G.C. - Gobellnx, ISe (331-08-19); 
Mlramec, 14« (330-89-52) ; Mistral 
14* (539-52-43) ; Morac 16* (288- 
99-75). 

LS TOURNANT DB LA VIE UL, va.) : 
Marbeuf, 8e (235-47-19). 

ON ESPION DB TROP (A.. VA.) : 
Ouny-Palaea. S* (033-07-78); Harl- 
gnen, 6* (359-92-82) ; v c. : D.Q.C.- 
Opéra, > (281-50-33); Rlebelleu. 2* 
(233-58-70) ; Fauvette. 13* (331- 
58-86) ; Oanment-Sud. 14« (331- 
51-16) ; CUehy-Patbé. 1^ (522- 

37-41). 

DN PAPILLON SUR L’EPAULE (Prj : 
Cln'Ae ItaUens. 2* (742-72-19) 

VIOLETTE NOZIBRE (Pr.) (*) : 

Quintette, S* (033-35-401 ; Studla 
Logea, S* (033-28-42) : Mootpar- 

nasee 83. 8« (544-14-37) ; Concorde, 
8* (359-93-84) ; Bt-Laiare Posquler, 
8e (387-25-43) i Lumière. 9* (770- 
84-64) ; Atbéna, 12* (343-07-48) ; 
Fauvette. 13e (331.58-88) ; Oaa- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) : Cam- 
broone, 15* (734-42-96) ; 

Patbé, 18* (522-37-41). 


CUchy- 


Les fanées reprises 


A BOUT DB SOUFFLE (Pt.) i Ci- 
néma des Cbamps-SiyBèea. 8* (359- 
61-70) 

AFFREUX. SALES BT MECHANTS 
(IL, VA.) : La Ctef. 5* (337-90-90). 

L’ARNAQUE (A., va.) : DO.C Dan- 
ton. 6e (329-42-82) ; Blysées-Claé- 
ma. 8* (225-37-90) ; (vX.) : Qaé- 
moads-Opéro. 9» (77(Mil>«0t’i 

D.Q.a Que de Lyon. 12* (343- 
01-39) ; Fauvette. 1> (331-58-86) ; 
Clleby-Pathé. 1» (522-37-41) 

ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES 
(A.. VA.) : Action Cluistlne, 6* 
(335-85-78) ; Blyaèea-Lincoln. 8> 
(359-36-14) ; AeUoD - Ecoles S* 
(325-72-07). 

LES ASSASSINS DB L’ORDRE (FrJ I 
Calypso. I7« (754-10-68) 

SDUrnS (Fr.) (••> i PrsQce-Eiysôee. 
8* (723-71-11). 

UIS CHEVAUX DB FEU (Sov, v.Ch) t 
Quintette, S* (033-35-40) 

LE COUTEAU DANS L’EAU (FoU 
VA.) : Panthéon S* (033-25-04). 

2001, ODYSSEE DE L’ESPACE (A.. 
VA.) : Luxembourg, 8* (633-97-77). 

LES ENFANTS DD PARADIS (FC.) i 
Banelagh. 16e <288-84-44). 

LA GIFLE (Pr.) : Rlebelleu. 3e (333- 
5^70) s Montparnasse 83. 6e (844- 
14-27) : Paru. 8* (350-53-90) ; 

Qaumoot-Coaventton. 15* (828- 

42-27) 

GO WEST (A., VA.) : Luxembenrg, 
(633-97-77) : Elys6ee-Polnt-8ho«, 

8* (225-87-39) ; Action Ia Paysftter 
9* (876-80-50). 

LA GRANDE BOUFFE (IL. VA.) : 
(**) : CiDoeba Salnt-Oennain. O 
(633-10-82). 

n, ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A., vXO : DenfarL 14* (038-00-11) 
(ef L.). 

LE JARDIN DBS PlNZl-CONTlNl 
(lU vej : Styx, Se (838-08-40). 

L’ESPION AUX PATTES DB VB- 
lOURS (A., VA.-VXJ : Coaeoede, 
8e (359-02-84) ; (vX.) ; RlebaUeu. 
2e (233-58-70) ; La Royale. 8e 
(2M^U-66) ; GanmoDt-Snd. 14e 
(331-81-16) ; Montpamsww Patbé. 
14* (328-85-13) ; Cambronoe, 15* 
(734-42-96) ; Gaumont - Gambetta. 
20* (787-02-741. 

L*ILB NUE (Jap, v.a) ; Satnt-An- 
drè-dee-Arta, S* (33$-48-lB) ; Olym- 
ple, 14* (542-81-42) : (vX) : 

Atbéna, 12* (343-07-48)' 

LS JUGE BT L’ASSASSIN (Fr.) : 
Théâtre PréMnt, lO* (303-03-85). 

UTTLB BIG HAN (A., va.) : NOO- 
tambulas. s* (033-42-34). 

BIEAM STBEBTS (A. VA.) : Studio 
Cujes. 5> (033-88-32) ; Mâcbeuf. 

8* (225-47-19) 

LES MILLE BT UNE NUITS . (IL, 
V.O.) : Aetua Cbampa 5* (038- 
51-60). 

1960 (IL, VAJ (3 parties) (•*) : 
Dominique. 7» (705-04-55) (sf 

Mar ) 

LA PASSION DE JEANNE-IFARC 
(Dan, VA.) : Quintette, 5* (033- 
35-40} : 14-JaiUet-Parnuw. 0* 


; Colisée, (358-20-46); 


luUlst-BsstUle. lie (SM-90-81) . 
(VXJ : MattoneT.» g. (073-58-08). 


MORE (iU VAj (^ s Ls Setee. 

5* (325-95-99). 

ORFBU MBGRO (Fr.-Srée.. vX) 
Houyveod - Bcnttovaid, 9* (770- 

10-41) 

PAIN BT CHOCOLAT (It, VAk) 
Lucamalre. 6* (544-57-34) 

PANIQUE A NSBDLB PARS (A.. 
VA.) (**) : New-Torker. 0* (770- 
63-40) (sf 54ar.). 

PHARAON (Fol., vAk) i Kinspanc^ 
nma. ts* (306-50-H)) 

LB SHERIF EST EN PRISON (A.. 
VA.) : Qraads-AngnstlaL ^ ' (833- 
22-13). 

SOLEIL VERT (A„ VAJ t D*a 
mesnll, 1> (3 43-53-971. 

TAXI DRIVER (A., ta.) I T«m 
pllere. 3* (373-94-56). 

TO.MBE LES PILLES ET TA15-T01 
(A . TA.) : A. Basin. LS* (327- 
74-38) 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIB SUR LE 
SEXE... (A.. T.r.) (••} Patsmount- 
Opera. 9* (073-34-57) 

LE TRAIN DBS EPOUVANTES (A, 
V.O.) C) : J. Renoir. 9- (874-40-751 
D, .Mar. 

TROIS FEMMES (A., ta.) : Lneer^ 
aalre. 6* (544-57-34). 

UN ETE 42 (A.. ta.I : DG.C Odéon. 
B> (325-71-08) : Blamtk. 8« (133- 
89-23) ; (vX.) : UGO. Opéra. 9* 
(261-50-82) : BonapartCk 6* (328- 
12 - 12 ). 

VICES CACHES. VERTUS PUBLI- 
QUES (Toug.. taXvX.) : Beu- 
rUL 13> (707-28-04). 


Les films nouveaux 


LES VEUX BANDES. (Um espa- 
gnol de C^les Saura (v.ai : 
Quartier (Atia. S* (326-84-65) ; 
14-Julilet-Pamaase, 6* (328- 

58-00) ; HautefeuUla, 8* (633- 

78- 38) ; Idonte-GWla 8* (325- 
09-63); 14-Juillet-BMtiUe. Il* 
(357-90-81) ; Meyfalr. 16* (525- 
27-06) : (VX.) ; Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Moatpamsase 83, 
8e (544-14-27) ; Salnt-Lexere 
Pasquier. » (397-35-43) : Ns- 
ttODS. 12e (343-04-87) ; Gau- 
mont - Convention, 15* (828- 
42-27). 

JEUNE BT INNOCENT, Olm 
inédit d'Alfred Bitebeoek 
(TA.) : Hautefeullle, 8* <633- 

79- 38) ; lé-Juuiet-Peniasse, 6* 
(32S-S8-Q0): Elyatee-UBCOla, 8 p 
( 3S9-38-14) ; 14-JulUet-BasUlle. 
Ile (357-90-81). 

ILS SONT FOUS CSS SOR- 
CIERS, français de G. 

lAutner ; Onuua. 2e (233- 
39-38} : Salnt-GermaïQ-VUlage, 
5* (633-87-58) : Bcequeu 7* 

(5SI-M-11); Ambassade. 8* (359- 

19- 08) ; Oec^-V. 8* (225- 

41-48) ; Prançaia. 9« (770- 

33-88) : Mootpamame-Patbé, 

14* (328-85-13) ; Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16) ; Cambronne, 
15* (734-43-06) : Wepler. 18* 
(387-50-70) ; Gaumont - 
betta. 20* (797-02-74) 

INTSRISUR D’UN COUTENT, 
fUm Italien de W Borowesyk 
(**) (v.aj : Studio Alpha, 5« 
(033-39-47): Paramount-E séea. 
8* (359-49-34) ; J.-Coetean. 5- 
(033-47-62): (vX.) ; Caprl. 2* 
(508-11^) i Paramount-âlan- 
vaux. 2* (742-63-80) ; Para- 
mounc-Oaiaxle. 13* (580-18-03); 
Paramouac-Moncpamesse. 14* 
(326-23-17); pBcamoimt-Or- 
léons. 14* (540-45-91) ; Cnn- 
ventton Saint-Cbarléé, IS* 
(579-33-00) : 'PsramounWâSall- 
lot, 17* (7SB-24-H). 

NE1V-VORK, BLACK-ODX. CUm 
améncaio de X BJatalon (**) 
(V.a) : Cluny-Ecoiea. S* (038- 

20- 12) ; ParaniDunt-Elyseea, 8* 
<33SHl»-34} ; (vX.) 1 Caprl. 2e 
(508-11-89) ; Paramount-Marl- 
vaux. 2» (742-83-90» ; Pera- 
mount-Golaxia, 1> (580-18-03) : 
Peramount - Mootparqasse. U» 
(836-22-17) ; Paramount-Mall- 
lot, 17* (758-34-34) ; MonUs- 
Ronge. UN (006-34-25). 

MORTS SUSPECTES, fUm amO- 
neaio de 5L Crtcbton (*l 
(TA.) : U.O.C. Odéon. 0* (325- 
71-08); Nermandla 8* (859- 
41-18) : (vX.) : Bex. 2* (236- 
83-83) : U.G G GobellDA 13* 
(331-0^19) ; Convention. Samt- 
Cbarles, 15* (579-33-00i Bles- 
veoue-MontpamBiee. IS* (544- 
25-02) ; Napoléon. 17* (360- 
41-48) 

LA FOLLE CAVALE, film amé- 
ricain de B Bellamy (ta.) : 
DO.C Danton. 6* (329-43-62) ; 
ErmltigB. (M9 - 15 - 71) ) 
(VX): Rex, 2* (336-83-03). 

UGC. Opéra. 8* (261-NÎ-32) '4 
Bretagne. 0* <222 <57 -07) : 
U.Q C Gare de l^on, (343- 
01-59) : D G.C Oobellne. 13* 
(331-06-19) ; Mtetial, 14* (539- 
82-43) ; Convention Salnw 
Chariea. 15* (579-33-00) ; Se- 
crétan, 19* (206-71-33) ; MUxat. 
18* (288-99-75). 


RADIO-TÉLÉVISION 


AU FESTIVAL DE LA ROCHELLE 


Le show Averty 


Jean-Chrisiopl-,e Averti éiaü 

le dimancîie 2 juiïleî rhcmrrte liu 
jour aux RIAC fRericontres in- 
ternational d’ari conienzporcin 
de La RoeheUe). Dés le 30 jain. 
on pouvait voir laie ar.îkoïogie 
de ses œuvres diffusée de ma- 
nière per^nente et dimanche 
après-midi, sar la place de 
rhùtel de viRe, 3 préseniai: ses 
invités, rAnachroTzie Jase-Band 
et les Earieots routes, mais fl 
y avait du vent et le ciel était 
bas. 

r a pu toutefois, ee dtmandh.e, 
donner la mesure de ses talents 
d’actèxer a» cours des deux 
débats aryanisés à il h. et à 
IS h. par Claude Samuel 

A U h. on était censé âiier- 
Toger rhomme des Sslslns verts 
pour définir sa personnalité et 
à 18 h. parler tHêvssUm et 
communications. La télévision 
test tromêe au centre des deux 
débats car Jean - Christophe 
Aaerty Va tout de saile mise en 
accusation avec violence et, si on 
devait tirer de ses propos Vidée 


de sa personnalité, on dirait 
que sa Tnoucaise foi est aftiüls- 
sante. que sa haine des émis- 
sSons idiotes et des feuMeians 
américair,s l'amène à un cbôit- 
rintsme fanatique. Son hsmaur 
provocateur fait merveSle. 

On a essayé d’aborder les 
thèmes annoncés. Jean Duoi- 
gnaud a essayé de démystifier le 
monstre télévision en rappüant 
que Von ne conruât pas l’impact 
de ses images sur les mentalités. 
André Astoux a défendu avec 
passion «la oécessitè de sobUrer 
cet instrument de manlpulatlcin 
à la tyrannie des gouvernements 
quels qu'ils soient, et l’urgence 
d’organiser la cohérence des 
radios libres et privées ». 

.Vais si la téléinston était au 
centre des débats, Jean-Chris- 
tophe Averty en était la star. 
Sous les appUBidissenients, ü a 
laTiCé le mot de la fin, pasiant 
de se retirer la tête haute plu- 
tôt que de se soumettre. 


COLETTE GODARD. 


Première fête <£imtî brouille» ù Yenes 


Les radios libres sont à la 
(Roisée des chemins. D'une part, 
la loi leur intodlt théoriquement 
toute ezistencM so'js peine de 
loQZdes sanctions. D'autre part, 
leurs adeptes, chaque jour plus 
nombreux, ne sont guère décidés 
à abandonner en chemin ce qu'ils 
C(Xisidêrent comme un fait de 
société inéluctable. Contre la ré- 
pression. ils vont donc jouer la 
prudence, et surtout la proUlè- 
zation. S s'en sont rêcîproque- 
nmt convaincus- durant le week- 
end à Terres (Essonne), où avait 
Ueu la première fête des radios 
libres intitulée : « Antibrouille. 9 
Cette manifestation, dont l'en- 
trée était gratuite en raison de 
la participation gracieuse d’une 
s o ixanta i ne de groupes de théâtre 
et de musique, laisse po'iinant 
une fâcheuse impression de con- 
fusion car. tiawe la mesure où 
presque chaque radio libre déve- 
loppe son propre projet, la coor- 
dinatian de leurs efforts apparaît 
comme bien UIusoireL 
Le débats organisés sur l'avenir 
des radios libres — mais h ; en 
eut aussi sur d’autres sujets -- 
ont d'abord été l’occasion de rap- 
peler les règles de prudence deve- 
nues indispensables (émissions 


dep'jls des lieux chaque fols dif- 
férents dans un rayon limité à 
quelques kilomètres, etc.) ; de met- 
tre en place un semblant d'orga- 
nisation solidaire permettant 
notamment d'obtenir des émet- 
teurs à bas prix : d’évoquer les 
possibilités d'actions collectives 
contre le monopole de l'organl- 
sati(m des fédérations (Taudlteors, 
ou par le boycottage de la rede- 
vanca 

a On a le droit de s’exprimer 
par journaux, par affiches, mais 
celui de s'exprimer par radio rVest 
pas reconnu. Or, ce droit, le pou- 
voir nous le reconnmira si on le 
gagne, ont affirmé de concert les 
panicipsmts, tfest-à-dire lorsque 
le mouvement des radios libres 
sera impossible à endiguer. » 

Pourtant, Us n'ont pas su s’ac- 
corder sur leur conception des 
radios libres, militant conjointe- 
ment contre les idées de mon(^ 
pôle, comme de mobilisation. Et 
ceux qui ont répété que les chan- 
ces de développement des radios 
libres étaient déjà compromises 
par la médiocrité de leur pro- 
gramnie. aussi ouvert solt-U, n'ont 
guère été entendus. 


STÉPHANE BU6AL. 


GAUMONT COLISÉE - MADELEINE - QUINTETTE 
14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE 


caumonT 



lÂVAKIOn DE 

jE^nnE üaFc 


RièAMBATten DB AVEC FALCOnETTI 
C£VRL TlLDIiEVEli mET AIVAIHh 


Eh VA. : MAYFAIR . HAUTEFEUILLE - MONTE-CARLO - QUARTIER LATIN - 14-JUILLET BASTILLE 
14-JUILLET PARNASSE - MARTROI ORLÉANS — En v.f. : MONTPARNASSE 83 - IMPÉRIAL PATHÉ 
NATION . SAINT-LAZARE PASQUIER - GAUMONT CONVENTION - MARLY Eaghien - TRICYCLE 
AsBières - ARTEL Nogent - CYRANO Venoilles - CÉZANNE Aix-en-Provence 



oarxlon fmnçatae su p eruu u par Carda Seune ett inferprecec pur GeratOina CHAPLIN et Joss LuU GOMSZ. 


5 juillet, mise en service de l’aéroglisseur géantfrancais 


Seaæeed 












.•...A; 


Une remarquable réaTtsation de la technique française : 

400 passagers, 55 voitures à plus de 100 à Theure sur coussin d'air. 
Une demi-heure de Boulogne ou Calais à Douvre& 

Réservation, à Paris 266.69.65, à Boulogne (21) ^.7122 
et Agences de voyages. 
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RADIOTÉLÉVISION 


VU 


LWËTUOSITË 
DE JADK LANG 

n Y avait autrefois — ceux 
qui aimeot le théâtre s’en sou- 
viendront — une chose énorme 
qu’on appelait le Théâtre des 
Nations et qui réunissait chaque 
année, place du Châtelet, des 
troupes venues du monde entier. 
Cela se passait au Théâtre de 
la Ville, alors appelé Théâtre 
Sarah-Bemherdt. ef, plue qu’au- 
cune autre manifestation de ce 
genre, y compris le Festival 
d’Avignon, cela a profondément 
marqué les hommes et les 
femmes de ma génération. 

Ça a été la découverte ren- 
versante de Brecht — on ne le 
voyait encore que par les yeux 
de Jean^arle Serreau eu de 
Jean Vilar — et de son Berllner 
Ensemble. Ça a été réblouis- 
senienf de Goldonl, restauré par 
Viseontl. Cesf de là qu’est sorti 
tout droit te Planchon des 
années éO, dont en a du mal à 
Im^lnar auiounThuI le prestige 
et rinfluenoe. 

Ce festival, dirigé par A.-JJ. 
Julien, finit par s’enliser, c’est 
norm^, dans le déjà vu, déjà 
venu. Pais, après an fong 
tfâserf. une nouvelle source 
d’inspiration a surgi, grâce à 
Jack Lang — Thomme en ques- 
tion, dimanoha sur F/7 3 — à 
Nancy. Le miraele s’est repro- 
duit : on eonnaissait le Uvlng, 
mais C'est là qu’on a reocorrpê. 
peur la première fols, dans un 
formidable foisonnement de speo- 
taclas et concertés, et sponfanéa, 
Grotows/d et Bob HWson, autres 
tournants de la vie culturelle 
intemetlenale. Bien que peur 
cela, Ionesco a mille fois raison, 
il partiolpeit à rémission ( 1 ), 
Jack, Lang mérite notre recon- 
naissance et notre considération. 

Seulement, le Festival de Nancy, 
c'était hier, et même avant-hier. 
Où en est aulourd’hui ce profes- 
seur de droit promu doyen de 
la faculté de Nancy ? Après un 
bref passage à la tête du Théâ- 
tre de Challlot, d’où ta chassé 
lU/ohel Gay, il s’est mis à* faire 
de la politique ». Le voici 
conseUer municipal à Paris, 
lancé dans la bataille des Halles 
et prêt à animer, auprès de 
François Urtierrand, ta campa- 
gne- du P.S. -pour les éjections 
au Parlement européen. 

L’amusant avec lui, c’est sa 
tramparence, c'est rimpétuosité 
éclaboussante, tracassante, im- 
pérative, d'une peraonnajlté tout 
entière absorbée par le culte 
d’un mo/ luHnéme au service 
eu service d’une cause bonne, 
Itste, intelligente, une causa, le 
théâtre, la feunesse, la crêa- 
livité, régenté des chances... 
Que efiaeun sa sent obligé de 
soutenir, même si elle sert aussi 
la promotion de son promoteur. 
Il tallait le voir louer à l’écran 
les saints et les martyrs. Il 
ifétaH pas monté à Paris, on 
l’avait évincé de Nancy. Un 
pauvre exilé, voilà ce qu'il était, 
un Jean-Jacques Servan-Scfiref- 
bar à renvers, remarquait, non 
sans drOlerie, l'un de ses irrter- 
locuteurs. Un futur député et 
maire ? Un ministre de la cul- 
ture ? Pourquoi pas. Il s’en dé- 
fend, bien sûr, en toute bonne 
fb; peut-être. As des « public 
refalJons *, fiomme paibique au- 
(anf, sinon plus, qu’homme de 
théâtre, il n’a visiblement pas 
franchi le pas qui permet 
d’avouer, sans fausse bonté, 
qu'on a de rambhlon. ce qui est 
excellent, et qu’on veut sa part 
légitima du pouvoir. Cela viendra. 

CLAUDE SARRAUTE. 


fl)' Participaient élément & 
l'émlBSlon, mm Maarlee Dou- 
blet, «Tteien préfet de la région 
panslenne, dliectenr de cabinet 
du maire de Paris. Jacques 
Blgand, ancien directeur de 
cabinet de Jacquee Oubamel, 
ministre dee affairée culturelles, 
Dominique Jemet, de Z’Sicrore. 


VtNÏÏ A cmm (28000) 


GALERIE de CHARTRES 
dimanche 9 JUILLET à 14 B. 
uroT. excluslvem. de sueecssioos 

OBJ. d'ART , SIÈGES & MBLES 
des XYlll* et XIX' 

lmp, bureau macquet. st. L- JTy . 
Commodee et ublee marq. ivHi* 
M«> J. et J.-P. Lelièvre C. Pr. ass. 
1 bis, pl. du Oènéral-de-Oaul^, 
28000 CHARTRES. (37) 36-04-33. 
ESPO. Vend 15-17 b., sam. 10-12 
et 14-18 b., diTM. mat. lO-ii b. -30. 


lE MONDE 

met cfiCq'je ;cur à Ja cüsposilicn 
de ies lecteurs des rjtriques 
d'Anncncos immobilières. ' 

Vous V tro'uverez peun-ètre 

LA MAISON 

eue vous fecherepez. 


LUNDI 3 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

IB h. 15, Série : Evadez-Tons avec TF 1 : 
anttiologie des grandes volcans du monde 
(n" 1 . l’Etna, film d’il TazieS) ; 10 h. 10. Jennes 
pratloue ; 10 h. 40, Tour de France ;'20 lu Jour>- 

nitl 

20 h. 30. FILM : UN SI DOUX VISAGE. 
d'O. Premin^ (1952), avec R. Mitchum. J. Sim- 
mone, JL Tobev, H. Marshall, L. Aines. M. Free- 
man. 

Uns lamie fOe, eaobont me Sme uoCre 
eoue son vfaope d’ange, dépmd d’un homme 
qu'eue entraîne dons ses meehinatUma et 
dont die couse la perte. Un sujet * eérte 
bleus * à la mode des années SO, rema r qua- 
blement raconté par le réaliaateur de Lauxn. 

22 lu Questionnaire i KL Gilbert Triaano. 

Le rot du Club srédfferranée, des 6.0. 
Igentas erÿanlsateurs). des OJS. fsenttls 
membres), invité par Jean-Louis Sermm- 
Sehreiber. 

CHAINE II : A 2 

IB h. 40, C’est la vie ; 18 h. S5, Jeu ; Des 
chifÂres et des lettres : 19 h. 45, L’heure d’été ; 
20 h.. JournaL 

Après une fournée en Belgique, le 
30 fvin ; une fournie en Grande-Bretagne, le 
3 juillet. De IS h. A 18 fl., des invités britan- 
niques ont été réunis dans un atvdio de la 
transformé en pub fon' parle et on 
soit des tams) : A 20 h,, un journal d’Infor-' 
motion est présenté en direct de Londres; 
puis d 20 fu 30, seront montrées les deus 
émissions de variétés les plus populaires de 
la B.B.C. 

20 h. 30. La télévision d’ailleurs (humour) : 
Dave Allen en liberté et Le bon vieux temos. 

Dave Allen est Iriandals et fait rire 
rAngleterre à ehoeune de ses apparitions. 
Les gags ne sont pas nouceous, malt ü g a 
la manière. 

21 h. 55, Top club : Les rendez-vous de imllet. 

22 h. 10. Série < lire, c’est vivre i Madame 
Bovary, de G. Flaubert réal. J. Cazenave. 

Des paysans bourguignons Usent le roman 


. de ftenbart et font de Madame Bornip une 
héroïne eieonte. Cette émission, défd diffu- 
sée le 3 février 18T0, sert d’introduction d une 
aérie programmée en fuiZtet, 

23 h. 5, JouiuâL 
23 h. 20, Petite mnsicnie de nuit t Etude 
d’exécution transcendante üi” 5), de Liszt avec 
J. Fiaikowswa au piano. 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 35, Pour les Jeunes; 19 h. 5. Emissions 
réaioaales ,- 19 h. 4a Tribune libre t Mouvement 

fédéraliste ; 20 h.. Les ieuz. 

20 h. 30, FILM : TRAIN D’ENFER, de G. Gran- 
gier (1965). avec J. Marais. M. Mell, H. Vemon, 
J. Lara. A. GaRsanL 

Un agent de la D.S.T. s’tnfiUre dans une 
organisation qui veut déelenéher une*' eotos- 
tréphe mondiale. Une balle espionne le aur- 
reOle. Une histoire d peu pris incompréhen- 
sible. Des scènes d’action et de bagarres 
et tes * eaaeades » de Jean Marais. 

FRANCEXULTURE 

18 b. sa PeumetoD ; c la Guerre dee eabotlen 
de SMogne s, de M. Sebllcvltis ; 18 h. 25, préeence dee 
artc; - ' 

20-.lL. « Tambour de sole », nb Japonaie, de 8èami, 
TéaL A. Dave; c HUtoIra de parler ou la psiaaanca 
do ensDoc ». de C. auerlaeno fmdlf.) : SI lu L'antre 
•cène ou les vivants et Isa dieux, lee parolea de Jésus 
ou l’Evangile selon Tbomaa. par C. ktottra et M. Caa^ 
uavee ; 22 b ' 30. Hulta aiagnétlquea... La uiLiai'. par 
C. Wend. Ge. Mîmes et U.-P. Peirant. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2, Uualquea magasine ; 19 lu Jais tline ; 
19 b. 35, Eloaqua ; 19 h. 40. Vingt et unième ocoeoam 
Interhationat de ^Itare ; 

20 lu Lee grandes voix : B. OigU; 20 b. 30, 
Orebeetre national de Pranee. dlr. Oerd Albreobt. J Sok 
(vlolbn) « Ouvartura du eamaval » (Dvutak). 
« Concerto pour violon », de Marcinu, c la Blnfb- 
nletta », de Janocak ; 22 ta. 30, Les éeiivatau et leur 
marotte ; 23 b.. Entra lee pavée, l’herbe. 


AAARDI 4 JUILLET 


CHAINE I: TF 1 

12 h. 30, Jeu : Le fraacophoiiissinie ; 13 h., 

.Tournai > 13 h. 35. Emissi nna pour jeunesse s 
AcQion et sa bande. ^ 

18 h. 15. Série : Evadez-vous avec TF 1 s. 
Anthologie des anmds volcans du inonde (n* 2 : 
Afar ou la dérive des continents, d’il. Tazleff) ; 
19 h. 10 . Jennes pratique: 19 b. 45. Tour de 
France cycliste (résumé) ; 20 Journal. 

20 h. 30, Dramatique ; les Deux Beraes. de 
G. Laporte, adapt et réaL de P. Antoine. Avec 
M VUuly. B. Fresson. etc. 

Dans tiile Satnt-Louts, A Paris, ü g a des 
hippies qui vivent sur la rtoe. et les oatres 
qui habitent au-dessus. Les deux mondes, 
tel. se rsncoairant .et sa boulevervent. Un 
ehef-d'eeuvre û^artiHes et de ohiqui. 

21 h. 25. TéléQlm i Demain A la portée;, de 

T. Ikematn^ japonms qui raconte l’histoiTe vraie 
thtn petit handicap qui, avec l’aide de son 
entourage, a le courage de poursuivre dçs 
études normales dans une éeaie normale. ,• 

Une très beUc émissioa. sobre, lucide ai 
digne. 

22 h. 10. Emission d’art : Les grandes expo- 
sitions : Cézanne, de J. Duplessis. 

La préaentetion des œuvres de Césanne, 
actuellement exposées au Grand Palais. 

22 h. 40. JoumaL 

CHAINE II: A 2 

13 11 50, Feuilleton : Im folie des bêtes : 14 h.. 
Série : L’homme qui valait trois milliards : 
15 h.. Aufoord’hui maRazine (et 4 17 h.) ; 16 tu 

Tour de France s Caen-Mazé (en direct) 1 18 h.. 
Jeu : Récré A 2 (La forêt apprivoisée) : 18 h. 40. 
C’est la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chinres et des 
lettres; 19 h. 45. L’heure d’été; 20 h., Joum^ 

20 b. 45, Les dossiers de l'écran : CARAMBO- 
LAGE, de J. Moxey. avec R. Conrad. B. Ebsen. 

Vers 21 h. 30. Débat ; Moorir snr la route. 

Avec 3ns. Christian Gerondeau, directeur 
têre des transports : U. Roche, dfreetenr du 
routes et de la oireulation routière au minis- 
ite la sécurité civile; U. Feve. directeur des 
Centre de formation et de p e if eet i onnement 
de la Prévention routière ; le professeur 
C. Gat, de irhôpital de GarOies: MM. P. 
Saint Man, seedrétaire général du Comité 
national d’aetton pour la sécurité des usagers, 
de la route ; S. Lapegre. président de l’Asso- 
ciation pour les droits du piéton ; G. Gueri- 
thault. de l’Auto-Jonmal, et j. Laf/ite, cou- 
reur automOlrile. 

23 h. 15, JoumaL 

23 h. 30. Petite moâqae de nuit t Serenade, 


qnataor n* 17 en fa mafeor, o 
par le Quatuor à cordes de ' 


. 3, de J. Haydn, 
iveland. 


CHAINE lii : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
ponales ; 19 h. 40, Tribune libre : Les ieunes 
locrates socianx ; 20 lu Les ienx. 

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aventu- 
res) : LAD^ DETECTIVE ENTRE EN SCENE, 
de G. Pollock (1964). avec M. Ehitherford. 
ïLMoody. M. Jenkins. C.TinqweU. S Davis. (N.) 

JUré dans une affaire iPaasiaes, itae vieille 
demoisetle angUtOe fait afoumer le procès et 
mène une enquête dans une troupe de théd- 
ire pour trouver le véritable eouvable. 

Aventures pittoresques et vieillottes de 
misa Marpie, détedtive amateùr, intwntéê par 
Agatha CArigtis. Le numéro de MurgareS 
Mutherfotd, 

22 b. 15. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie 2 Godofrailo lOxnml (et à M h« 
I9b. 55.23b se);7b.s. Matinales ; 8 U. Les chemins 
de m-eonnalaeanefl.... La cbaosoo de Roland : à 8 h. 32, 
La naalson du Xnt ; a 8 b. SO. La mamntrt de fean 
bleue ; 9 b. 7, Matinée dee sucrev : le prophétisme no 
Sénégal ; 10 h. 45, Db quart d'heurs avec la doc de 
Levis-MirepiAx ; Il h. b TrlcenteiulTe de la naissance 
de Vivaldi ! l’apogée du madilgnl ; 12 b., 5. Parti pris i 

12 b. 45, Panonma j 

13 h. 30. Lfbrv paceoooa variétés ; 14 h. & Cbi Uvre. 
des vou : « t'BcUm de cœur », de J. Orner ; 14 h. 48, 
Les après-midi de Pranee-Caltura... Las euitnm 
rtgiona l ea en question : i 16 lu Blateb l J. de 
Upkowskl (R. P. B.) et R. PontUlon (P. B.), 
à 16 h. 2S, Spécla) China : 17 h 82, Trieeotenaire de 
la naissance de Vivaldi : l’Opéra ; 18 b 30. Peullleten : 
« la Guerre dea nbotlea de • l 19 h. 35. Bntra- 

tlens avec P Peiroux ; 

20 tu Dialogues s la vulcanologie, avec Baroan 
TsBiefr «t Bflebel rreuil ; 22 b. 15. Moàqoes de aotn 
temps; 22 b. 30, Nuits msguétlques.. Le reggsa. 

FRANCE-MUSIQUE 

T h. % Quetldlan mnsiQue ; A 8 h. 30. Chnémuse ; 
9 h. 2 Le maris dea musletens... Le diable daxu la 
lyre; 12 h.. Chansona; 12 b 35. Séleetlon concert; 

13 b. 40, Jhfes classique; 

12 h. 15, stéréo service ; 14 b„ Olverclmento (Beu- 
betger. DnimusTi, Hagan. MlUeaeker. strama) ; I« h. 30i 
Triptrque... Prélude ; Sebmeluer. PleelanI, Sapeoergsr. 
Vtsea, Balbascre. Couparln ; à 15 b. 33. lOusIqnca 
d’antzefela... Bayreucb avant Saynutb Graun. 
Bayreuth. Teiemann. Graun ‘ à 17 h., Puetluda : 
ixilaa. DuCsy ; 18 b. 2. Mnsignes ma F**»"* ; 29 b- 
Jaaa tlma ; 19 b. 45 PesUvala ; 

30 b. 30. Salaon lyrique : « la PIda ninfa ». da 
Vivaldi, par le Nouvel Orrbestre phllbarmonlque, dlr. 
V. Megrl, avec L Oaretena, P. Benveret, j. Berblé; 
23 h., Pranee-Muslque la nuit; A 23 b. lA Nouvsanz 
talents, premien sillons : Ensembls instrumental de 
Oreneble; 0 h. & Hommage A Jean-Jacques. 


WÊOmim DE FRliKE 
DEVSMT UNE SOCŒIÉ 
DE camm 

Ia Société Vidéogrammes de 
France, dont le président-direc- 
teur génêzûl est M. Roland Dbor- 
dain, ancien directeur de la radto 
et de la première chaîne de télô- 
vlsloD, vient de modifier sa voca- 
tion originelle. Créée sur l’initiai- 
tive de l’OJLTF. en ooUabozatlon 
avec la Librairie Hachette, en 
1971. pour étudier les différents 
déveloiqiements 'possibles de la 
qlijgo notamment les cassettes 
sons ou images. — la société 
s’ëtalt ouverte à la presse écrite 
en 1973. La Fédération nationale 
de la presse française, à travers 
sa société fîliaJe Vlaéopresse. avait 
pris une participation au capital 
atteignant aujourd’hui 9,2 v». 

La vidéo ne paraissant pas ré- 
pond aossi rapidemait qu’on le 
pensât Bux es^ixs mis en elle. 
Vidéogrammes de France s'est 
transformée en société intégrée 
de programme, gu*» en a supporté 
les aléas et c’est ainsi que. pour 
l’exercioe 1977, malgré un chiffre 
d’affaires de plus de 13 500 000 F, 
elle a constaté im déficit de 
15S8342 F. 

« ' Son . objet n’agant plus de 
rapport aocc ses ohjectijé initiaux, 
elle cairait pu mettre un terme à 
ses activités. Toutefois, les prin- 
dpiatx actionnaires f Société fran- 
çâi$0 de production et Librairie 
Hachette) ont accepté de la 
masntenir maSs sous resèrve de 
se transformer en société de cour- 
tage ». précise une note d'infor- 
de Vldéopresse. La Soci^ 
Vidéi%;rainiiies de France lie rûs- 
lisera plus elle-même ses scéna- 
rios mais les fera exécuter ii l’ex- 
térieui. 



UN <FICiUl04tt6&Zlffi» m IMÉ LE 7 OaOHS 


M. Louis Pauwels, gui dirige 
actuellement le siqiplénMnt cultu- 
rel du samedi du Figaro, a pré- 
senté le 28 juin le numéro 2 éro 
du' ngaro-mat^ixine, gui sera 
lancé le samedi 7 octobre, et dont 
il aura la responsabilltë. Le pro- 
jet SB présente sons la fomte d’un 
véritable neue-^magasine tJomat 
Paiis-itaich'), comportant .t 
vingt à cent quarante pages, pa- 


raissant le samedi, imprimé en 
offset, encarté dans 2s Figaro 
quotidien, le tout vendu an prix 
de 3 F. 

Le Figaro^magaefne comportera 

S iatre grands cahiers : 1) Actuel 
es sujets brûlants) ; 2) .Epoque 
(à base de faits de société) ; 3) 
Culture ; 4) Art de rime (tout ce 
qui contribue û une certaine qua- 
lité de la vie). 


• La disparition du « Quoti- 
dien de Paris s. — Le Syndû»t 
général des journalistes -Force 
ouvrière c déplore que la direction 
du QnotidiMi de Paris ost cru 
devoir Tnettre fin d la parution 
d'un journal gui représentait l'ex- 
pression d'un important courant 
dans Vêveniaü p<Aiiique fran- 
çais ». Le syndicat P.O. y volt 
une cause de restriction du plu- 
ralisme et d'aggravation du ebO- 
mage. 

Pour leur part, les ouvriers 
dlnRUâmaset, qui assuraient le 
tirage du Quotmen de Paris, dé- 
clarent : € On parle des mal- 
heurs de M. Tesson, de la presse 
en général, mais nul ne fait men- 
tion des trente et vn travailleurs 
du Livre qui falniquaient le Quo- 
tidien de Paris, s Ce JoumaL seul 
client d’hnprimoset. di^arals- 
sant, Xmiurimoset di^arait. 

• L’assemNée générale de la 
SA. le Parisien lâérê est convo- 
quée le mardi 4 juîltet pour pro- 
céder au remptecement de deux 


des quatee membres du ccmseil 
d’administration : M. ^ude Bel- 
langei, F.-D.G., décédé et 
Mrnft Hélène MiMtoiinA , démis- 
sionnaire. Les deux antres admi- 
nistrateurs en fonction sont 
MM. Charles Giron, dlrecteor gé- 
nérai de Point de mie - Images du 
monde et Alûed. Rosier. 

Le nouveau d’adminis- 

tration devrait ensuite procéder 
A l’élection du successeur de 
M. Bélanger au pc^ de pzési- 
dent-direeteur générai du groupe. 

• Mme Geneviève Tabouis, 
Journaliste diptomatlque française, 
a été décorée û Mbscou de l’ordre 
soriétique de 1* t amiMS des peu- 
ples 3, annonce l’agence Tass. 

Cette décoration lui a été attri- 
buée pour « sa contribution au 
dévdappement des rapports ami- 
maua franco-soviétiques et pour 
la consolidation des amtaets entre 
Vopin^ publique française et 
l’opi^on sotriéiigue ». prédae 
l’agence. 
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CARNET E 


Naissances 


— ' CatbeilM " si JAritaiMi PequSii, 
et EmmanUidle, 
ont la Joie d’Annoaeer Is nalssaoea 
da . . 

PlerrielL ' 

la 30 Juls 1078. 

4. place da Lattra-de-Tasalgiiy. 
92300 Lavallola 


Moriages 


— La gènèzal da dMdoik et fléau 
Georges Roldet, 

M. et Nbne 9MU Naehln, 
ont lA Joie de faire du 
de leuB eafsate, 

Tsai'beUe et FSAul. 
célébré an la basUlque de Pavem» 
(70160), la amedl l«r Juillet 19% 


Décès 


— Varia. Deaertlnes (03), 

Dlontvleg (03). 
bOne Lucien AHegraud, eon épouse. 
Le docteur Pierre Ali^raud, 
tiTii- Jacqueline Allegraud, ses 
enfanta. 

Mma Julienne Allegraad. sa mère, 
Mme George» VUmont, sa bella- 
znén. 

Et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

BL V-*» » * - .*— AZiUBGZtdUD, 
IngéxiteuT dee Arts et Métlem, 
ingénieur principal BJ7.C.F., 
Bnrrenu.le 39 Juin 1978 A l’ftge de 
soixante-trois ans. 

Lee obsèques ont eu beu le samedi 
Juillet an dmatlère de Ibmtvlcq, 


— Le docteur Renée 'Beretvas, 

La docteur et Mme Loula Haretvae, 
et leurs, enfants. 

Le docteur et Mme OsbrleL Beiet- 
vse et leurs enfants, 

IL et Mme Henri ZoUer et leurs 
enfants, 

M. et Mme Emile Beratves (Beeil), 

M. et Mma BUgo Berefrrée, leurs 
aufsnts et petits-mtants. 

Mme veuve Renée Qal, sa Allé, 
son gendre et aéa petita-enfanta. 

U. et Mme Barton et leura flilei, 
ont le regret d’InXbrmar du déeès, 
anrvenu la. 24 Juin. A Bat-Yam 
(israB); du 

resseu Léopold BERETVAS, 

éinux, 2>6re, grand-père, arrlère- 
grand-père. trère, oncle et grand- 
onele, A l’Age de quAIxenVlngb-bntt 
ana. 

L’inbumation a en lieu le 36 Juin 
su cimetière de Hdon . (laràa), an 
préeence de ses' fils. 

37. rue FranUln, 93600 Asnières. 

6. Retaov-BagvuL 5BS0S Bat-Yam. 


— M. Maurice 'Cblvet. 
Jean-PbUlppe et EMwtge Cblvot, 
et RaphaBl, 

Isabelle Cblvot, 

M. et Mme Marcel Draeker, 
mit la douleur de faire part du 

décès dé 

Mme Manrioe tiittVOT, 
née Simone Dmaber, 
leur épouse, mèrs. grand-mère et 
emor. 

survenu A 34 juin 1878. 

L« obsèquee ont eu Ueu dans 
rintlmltè au elmetlAre de Salnt- 
furntul*-. 

Le Moulin de pierre. 80460 Ault. 
iq, rua Jaucourt, 75012 Paris. 


•— Le nréeldent de l*amveiBilt£ de 

DUoa- 

Le ronsril de l*nnJveralté. 

Les doyens des laenltés. 

Le directeur et les membres de 
jTnstltxit des sriazices de la tenu, 
Ses eoUaborateUTS. aes collègue» et 
eea anciens Alèvm, 
ont la regret de fatre part du 
décès da 

M. Raymond CZRY, 
profereenr hononUxe de gé^og!». 
doyen bonoraln de la faculté 
dee aeleneas de Dijon, 
ebevalier de la Légion d’honneur, 
eoatmandeur des Palmes, 
aeadémlquea, 

commandeur du Mérite agricole, 
survenu le 25 Juin. 

r.mm obaSouea ont en lien dans 
jlntlmlté familiale A Toulouse. 

INé en 10M A Twiouseÿ Raymond Ory. 
epim des études de chimie puis de géolo- 
gie dans sa ville natale, vient è Di|on 
en 1425 cemma assistant de gèotogle. 
Après sa thèse, seutsnue an 1740, n y 
devint professeur an 1743 et fondait 
l'Institut des sdenoas de ta terre de 
Mlert quil dlrlgeeK jusqu'à sa ratreNe, 
en 1971, après avoir été, pendant dix ans, 
doyen do la faculté des sriènees. 

Ses travaux ont porté «ir la géologie 
de rEspegnh pu» sur la moere-paléor^ 
tologie al la sèdlmentoloÿa. Il était aussi 
■pédsllste de géologie dn queterMlre.) 


— . On BOUS prie d’annoncer le 

décès de : 

M. Etiame .DÜPDf, 
docteur de l’aslvaislté de Parla, 
survenu A Paris le 38 Juin 197& 
L’intanmatlon aura Ueu an cime- 
tière de Paesy le lundi 3 juillet, A 
16 b. 30. 

De la part de ses enfUita. 

Tl rue du Bac,' 75007 Parla. 
Gelly-yrObei, 22-33 Buenos-Aires. 


— On noua pile d'annoncer le 
décès du 

• général de oarpe d*annee 
Jeaa-Manxiee GÙRRIN (CB), 
ancien élève de l’Ecole peiytechBlqnew 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

.avec eltatlOB. 

auTvenn subitement le 30 juin 1978, 
A veraalllea. 

De la part de : 

Mme Bené Duret, 

K. Robert Fortunet, 

M. et Mme Frangola Ravanal, 

M Georges Lefort, 

Anne, Oumauine, Ifeabelle Lefort et 
Juliette Bavanel. sa soeur, son beau- 
frère. ses enfants et petlts-enfanta. 
De sea eeuBlnfl et alliés. 

Et da tous ses ami». 

La eérémonle rellgleaaa sera eélé- 
brée en l'église 8alnte-Jeaime-d*Aze 
da VeraalUea, le mereredl 5 Juillet 
1978, A 10 h. 30 préeUee, et sera 
suivie de l’inbumation dans le 
caveau de famille, au cimetière dea 

Gtmanb de VezoalUes. 
oat avis tient lien de falxe-part. 
57, me du Maréebal-Poeh, 

78000 Versâmes. 

l& ma daa MUstenaaixés, 

7^ VtosaUlOA 

INé le 2 mars 1700^ è Beaufert-sur^ 
Boren (Savoie), ancien éitve ce l'Ecole 
potytechnlque, JeaiHMauiice Guérin a 
appartenu, dés 1721, è l'arme du génie, 
notamment au Maroc, avant d'entrer 
dans l'arma des transmissions en 1727. 


,Nor «èoogér, bftifficiant 
d nrrion swr les àssarièom de * Caraat 
de Monde »• Met priés de jesedra i 
Im senâ dé taae fse* des isra^rss 
hmdtspem^a^dêssttsie^së. 


■.mftùiiw 


s» 194q n est affecté à l’état-majoi’ du 
général Weygand, commaiiilant en chef 
dos toréas francalsas en Afrkme du Nord, 
et II participe aux campagnes de Tunisio 
et de Corse. Directeur des transmbtions 
au ministère de la guerra «i mars 1745, 
H eommancl^ avec le grade de général da 
dlvirion. les transmissions en Allemagne 
Jusqu*M 19SU date è laquelle II est 
nommé commandant supérieur des 
transmlsslens. 

En 1962, Il préside le comité européen 
des téiéeemmunleatlons militaires è 
KOTAN et. en 1955^ Il deriant président 
du comité d’action selenUflqu» de la 
dé fens e nadeoal». En 19S7, Il est Mevè 
au rang et é rappellatlon de général 
de corps d'armée. Il s été vice-président, 
do 1763 è 1965, de l'OfEoe national d'étu- 
des et da recherches aérospatiales 
fONERA)J 

— M. et Mme René Daysn et leuia 
enfante 

ont lA douleur de taire part dn 
déeèe de leur père, beau-père et 
grand-père, 

S.A le eolonél Gavrllo 
Alexandrovfteh KOBOLDT, 
survenu le 20 juin lOTS. 
Llabionation a en lieu è Belgrade. 

— Mme René Halthète, née Made- 
Fontalne-Uélléa, 

M. et Mme Frauçot» Quévsain et 
Jean- Yves. 

M. et Mme Jeen-Freagots Maltbète, 
Cécile et Pierre, 

M. et B6ma Jacques Meltbèbe et 
Laurent 

ont la douleur de fai» part du 

décès du 

docteur René VSALTHMtE, 
leur époux, père et grand-pére. 
survenu le 38 Juin 1978, dans sa 
sotxante-dlxlème aneée. 

Lea obsèques ont en lien déni la 
pins sMete Intimité en Vendée. 

Cet avlB tient Ueu de falze-part. 

— Toulouse Pau. 

On nous prie d’annoncer le 
déeèa de 

TM'm*» Jean TraOBXAS, 
née Germaine flfasria, 

oCflder des Palmes aeadémlquea, 
chevalier de l’ordre du Bénin, 
médaille d'argent de la Société 
. d'acclimatation de Fiance, 
le 50 Juin 1878 A l’Age de quatre- 
vlngt-denx ans. 

De la part du 

Docteur et Mme Pierre Thomas, 
leura enfanta et petita-enfanta. 

Et dn 

Colonri et Mme Frangola Maeslé 
et leurs enfsnts. 

L'inbumatlon a eu Ueu A Balnt- 
PAul-sur-Save (Haute-Garonne) , 

23. rue Crotz-Baragnon, 

31000 Toulouse. 

14. beuleverd des Pyrénées, 

64000 Pau. 

— On noua prie d’enumeer le 
rappel è Dieu de 

Mme René vmEB-RlBlËBE, 
née Hélène SoamBtxcdf. 
ancien vlce-préBldent do consan 
municipal de Paris, 
croix de i^erre 1938-1945, 
médaille des évadés, 
survenu le 28 Juin 1308. en son 
damieOe parisieii. munie des saor»- 
menta de i’ÊgUM. 

t Je sut» la Eésmrectlon et 
la vie. Celui qui croit eu 
mol vivra étemeUement,» 
La cérémonie reiigleuae a eu lieu 
dan» l’IntlmJtè en TéqUae de Sauson. 
A BeUe-lsIe-co-Mer, le samedi 
1*' Juillet 1878. cnlvle de nshums- 
tlos. 

üu office aéra célébré le vendredi 
]•* aeptembra 1978. & 18 beures. en 
la cathédrale russe Salnt-Alexaudze- 
Nevaky, 13. rae Daro, Paris (8e). 

De la psrt du 

Docenr e Mme Jean-Mare Bras- 
thomme. 

De M. e Mme André Marchand, 
Ses petits-enfants et arrière-petits- 
esfaots. 

Le NelbouSt, Caudan 
56600 X«ane8ter. 

57, bealevard Lefébvn, 75DIS Paris. 

Soutenonces Je thèses 

DOCTORAT D’ETAT 

— > Faculté de droit et dea seleneee 
politiques de Caen, mardi 4 Juil- 
let 14 h. 30. Mme FrançolSB 

Decaumont : « Le régime présiden- 
tialiste français. La présidence de 
Qeorgee Pompidou (1969-1974) ». 

— cniversItA de Caen (U. B. B. 
droit), manu 4 JoUlet à 14 11 30, 
de régime ptèsldenUaliste français 
na présidence de Oeoig» Fooipl- 
dou) ». 

Co mmunîcaKwts diverses 

— M* André Digne, notaire A Mar- 
— nu (13001), 26. rue Orignan. 

Tign aia A Ses clients et correspon- 
dante que le courrier qui aurait dû 
parvenir A son étude, le mereredl 
28 Juin 1978. aurait été détoumé A 
l’occasion de veds de courrier qui 
auraient été commis dans la rue 
Orignan. Cette eommnnleatlen est 
insérée A toutes fins utiles. 


Visites et conférences 

mardi 4 JUILIFT 

GUIDEBB BT PEtOM& 
— Caisse nationale des 
moauments historiques s 15 h. t 
métro Salnt-Mlehel : c Le quartier 
des Cordeliers » (Mme Bouquet des 

15 h. : 17, quai d’AnJon : « HAtel 
de LauBun > (Mlle Oarnler-Atalbetg. 

15 h. : 58. rue de Bieheller : 
c Bibliothèque nationale » 
(Mme pennes). 

21 h. 30 : A place des Vosges : 
« Le Marais lUumlné » (Mlle Os- 
waid). 

15 h. : 1, rue Salnt-Loule-en-I’lla : 
« Ltt bétels de l’Ql Saint-Louis a 
(A travers Paris). 

15 b. 15 : A rne de Navarre : 
c Dea arènes de LutAee au quartier 
MOuffetard * (Mme Barbier). 

15 b. : métro Cité : c L*na de la 
Cité mèconnuB e ' (Connaissance d’ici 
et d'allleun). 

15 h. : porche de Saint-Gennatn : 
c Jardins secrets de Salnt-Germaln- 
dea-Prés » (Mme Bager). 

15 h. : Façade de l'Eglise : c Le 
» (M. de La Roche). 

. 15 h. : entrée de l’égllfle de la 
Sorbwne : « La Sorbonne et le 
quartier ^.at.iTi > (Paris et eon 
histoire). 

COZ4FEBSNCIE. — 21 h. : 1«7. 
avenue de MalalcoCf : * nahiiaaaeo, 
porte dn soleil en Amérique pié- 
eelomUenne » (Nouvelle Acropole) 
(M. Fernand Schwan. 


A cet» que vous aimes, 
offtes ce que vous aimez : 
IndiBR Timic» i l’oiange amèie, 
11m des deux SCHWEPFES. 
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ce ntest pas seule- 
ment une belle gare 
\ neuve et une 

architecture fonction- 
nella Paris-Bercy, c’est . 
avant tout une grande idée : 
la 1*® gare de France conçue et réalisée 
pour les trains autos couchetlB^ eri direction 
de la Côte d'Azur et bientôt de tout le sud 
de la Franca 

Et une idée simple ; au voiant de votre 
voiture, vous vous présentez à.I^re dé récep- 
tion (rf 1) et votre famille se rend au salon 
d^ccueîl (rf 2) où une hôtesse la reçoit 

Ensuite, vous avez le choix : ou monter 
vôus-même votre véhicule sur le wagon, ou 
laisser faire cette opération à nos spécialistes, 
surnommés les “jockeys". 

Après le plombage des portières, oubliez 
vos bagages. Vous retrouvez votre famille 
confortablement installée au salon dlaccueO 


avant de flâner de boutiques en plantes vertes. 


Un étage au-dessus, le restaurant p^oramique Charles de Gaulle - 


vous attend pour dîner (rf 3). Vous avez 
tout vu? 

Alors gagnez votre quai (n® 4 ) et installez- 
vous dans votre compartiment Tout s’est vite 
et bien passé. Le train va partir et vos yeux 
se fermer. Bonne nuit 

Le retour, facile, Pour vous réveiller tout 
à fait, le petit déjeuner vous est 
offert au restaurant (rf 3). Votre 
voiture vous attend sage- paife- 

ment au parking (rf 5). • 

VoflàlUn voyage / PariJkazare 


Paris-Nord 

e 

• Parfs-E^ 


sans fatigue, sans 
risque et sans ener- 
verrient s^chève . é 
à Paris-Bercy. '/ 
Nous espérons i 

vous recevoir ' 

Wentôt sur nos 
lignes. : 


Pail»^ 

Montparnasse 


Paris- 

gare de Lyon 


Etoile / Nation par 

Denfert-Rochereau, B T w\/ llBf^ 
station: Bercy. ImI 

Bus : ligne n° 62-^\ J J TAV IC 

Cours de Vincennes/ IMAIO 

porte de Saint-Cloud, 

- arrêt iLachambaudie; 

\ ligne n° 24 (sauf dimanches et fêtes)- 
\ Gare Saint-Lazare / Alfort-Ecole 
V Vétérinaire, arrêt : Bercy-Rapée ou 
irïs-Ea ^ Pont de Tolbiac - Quai de Bercy. 

1 Navettes oratuftes avec la 
I gare de Paris-Lyon et la place 
Paris- l de la Bastille. 


' r-.;re :£s cdi' riMie ' MOMMI 

e: raatewm H Jir 
r.'i’i t; r-orv w .Uâm. m 

c.'h£x;- w 

ttsap^ lioainMh»! 




PARis-B^CY Liaisons autocars vers les 

paS^îvP J gares de Paris-Nord, Paris-Est, 
AusteriftzVv Paris-St-Lazare: 


Station de taxis. 


-Wons séf/^»v 

^^*ttchez vos 

sa’» êoyiptg».fgi« lütk. 
- fie »» i»V-«ii 


TfdnsautœcoucheÊes 
Lœlp les yeux fermés, i 


“'J 
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Mt Mtat 

DE L*ÉCONOMiE 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE PUBUB SilMPULTAKÉMENT PAR LA S TAMPA, TBE TIMES ET DIB^VELT 

EN MARGE DES SOMMETS ÉCONOMIQUES 


Les États-Unis sont prêts 
à défendre leur monnaie 


qaelqnes {ours de deux Importantes réimfons inter^ 
nationales an sommet. M, Micbaâ BJomentiial, secrétaire 
américain au Trésor, exprime pour « Europa > son point 
de vue sur l’évolution de réconomie mondiale. Les 6 et 
7 fnillet prochains se réunira à Brême le conseil européen 
des chefs de gouvernement des neuf pays membres de la 
Communauté éoropéenne. Ensuite, les 16 et 17 iuilJet. aura 
lieu le « sommet occidental - réunissant à Bonn les chefs 
d'Etat des sept pays les pins indnstrialisés dn monde » 
Etats-Unis, Japon, Canada, Allemagne fédérale, France. 
Grande-Breti^e, Italie. M. Blnmenth^ fuge de rnttUté de 
ces réunions. 

par MICHAEL BLUMEN7HAL, 

secrétaire américain au Trésor 


U N certain nombre d’opl> 
nions pessimistes s’expri- 
ment sur les perspectives 
de l’économie mondiale depuis 
quelques mois. Certains vent jus-' 
qu'à soutenir que nous allons 
vers oxte nouvelle dépresslca à 
l'éctaeUe mondiale. De toute évi- 
dence, des mublètses majeurs 
existent : inxlatloD et chOôiage 
élevés, faiblesse des investisse- 
ments, impentants déséquilibres 
des paiements. n'exagérona 
pas le pesslmisma L'éconcxnie 
mondiale a fait des progrès signi- 
ficatifs en se redressani par np- 
por*. à l’inflation à double ehu- 
fte^ à la récession profonde et 
aux déséquilibres extrêmes des 
paiements qu’elle a connus ces 
dernières années. 

Les Etats-Unis ont enregistré 
des progrès significatifs depuis 
la dépression de 1975. Us ont réa- 
lisé des taux de croissance réels 
de 6% en 1976 et dB-4jS% en 


1977. Noua nous attendons à voir 
une CToissanoe de 4 à 4,5 % envi- 
ron entre la fin de 1977 et la ^ 
de 1978, soit près de 4 % d’une 
année sur l’autre. Depula la Tm 
de 1976. noos avons créé SÂ mll- 
Uons d’empois nouveaux. Le taux 
de chômai^ bien que toujours 
élevé, a été abaissé de près de 
8 % à un peu plus de 6 % en 
mal Pour les hommes chefs de 
famille, ce taux est tombé à 
2,8 7o. C’est on succès marquant. 

Malheureusement, cette crois- 
sance a conduit à une grave 
détérioration de nos ccxnptes ex- 
térieuis. résultant d'une augmen- 
tation des importations de pé- 
trole et d’on taux de erolssEuace 
plus lent des marchés d’exporta- 
tkm américains. Nous avons eu 
l'an dernier un défldt de 15 mü- 
liards de dohaxs des comptes 
courants, et nous devons nous 
.attendre cette année à un déficit 
au moins aussi important. 


investissements dans des usines 
aouvdles et l’augmeotatloa de 
la capacité des anciennes. 

• Nous avons pris l’initiative 
de mesures pour réduire l’in- 
Ibienoe infiationuiste des régle- 
mentations et des politiques 
d’achat de l’Etat. 

• Nous avons augmenté nos 
quotas dlnvortation de viande. 

• Nous avons fait le geste 
politiquement .coûteux de limi- 
ter lÀ augmentations de salai- 
res et de traitements des em- 
ployés fédéraux. 

• Nous avons entrepris une 
campw>gne ■ déterminée pour- en- 
courager le ralentissement de la 
hausse des salaires et des prix 
dans le secteur privé. 

Notre programme anti-infla- 
tion est volontaire, plutôt que 
eosrcltlf. Mais le médicament- 
pzœcrit est puissant et la déter- 
mination des gens chargés de 
radministrer est inébranlable. 

L'énergie est un problème pour 
les Etats-Unis. Nous avons rem- 
porté un succès modeste en ma- 


tière d’écMuxnle d’éner^ notre 
eoneommfttion d’énergie par dol- 
lar de PJ4.& réel ayant baissé 
de 7 % entre 1972 et 1977. 

Mais la lëglslattcm proposée 
par le président Carter en ma- 
tière d'énergie n’a pas encore 
été adoptée. Noua sommes pro- 
fondément ccmfus de ce retard, 
et nous avons redouUé d'efforts 
par f que le Congrès agisse. Des 
progrès sont actutiieinent ae- 
oompZla Si oela échoue, le prési- 
dent a Indiqué clairement qu'il 
{n'«idrait des mesures adzninls- 
tnttves unilatérales. Ceux qui 
connaissent le processus li^islgtlt 
américain savent combien tout 
cela est difficile. Mais Je peux 
tout ds même vous assurer que 
les Etats-Unla auront une poli- 
tique énergétique efflcace. 

Sur te front des exportations, 
un groope ' présidentiel spécial 
TftTnine actuellement les façons 
d'encourager une crmssanœ plus 
rapide de nos ventes, compatible 
avec nos responsabilités et obli-. 
Âtions internationales. Noue 
afgwmfts déterminés à maintenir 
une performance efficace dans ce 
domaine 


Des progrès daos récoRomie noRdîale 


Afftanf goo possfbte 


Le taux d’inflation des prix 
am^catns à la oonsommatlon 
est tombé de 12J1 % en 1974 à 
6,8 % l’an damier. Bêcemment. 
des influences tempocaires ont 
poussé l’indice des prix à la 
consommation à des niveaux qui 
approchent la sone des deux 
chiffres, mais ne nous incitent 
pas à attendre pour l’ensemble 
de cette année un taux général 
d'inflation de beaucoup plus que 
7 %. Par rapport aux chiffres 
élevés de 1974, c'est une grande 
amélioration, mais c'est encore 
inaceeptabte. Nous sommes xéso- 


Ins à le faire baisser davantagnr 

C’est à oetee On que le prési- 
dent Carter a annoucê le il avril 
de nouvelles mesures destinées à 
combattre la poussée Inflation- 
niste. Son discours a inauguré 
un cadre de politiques que nous 
poursuivons vlgoureusemaat. Eit 
voici quelques-unes des décisions 
prises : 

• Noos avons réduit et re- 
poussé à plus tard la rédnetion 
d’impôts que nous avions propo- 
sé et nous l'avons aménagée 
pour encourager Texpansioa des 


Chaque grand pays industriel, 
à l’exception des Eltats-Unia. de- 
vrait connaître une croissance 
plus rapide en 1978 qu'en 1977. 
Cette amélioration ne sera pas 
spectaculaire et sera dans bien 
des cas moindre que cela ne 
serait • déslirable. Néanmoins, les 
pays de l'O.C.DJL considérés glo- 
balement (à l'exclusion des Etats- 
Unis) devraient connaître cette 
w.Tin<^ une croissance d'environ 
3.5 soit 0.75 % de plus que 
l’an dernier, cela conduira aussi 
à un équilibre plus proche entre 
les taux de croissance américain 
et non américain, ce qui devrait 
avoir des effets favorables sur 
réquilibre International des paie- 
ments. 

Les taux d’inflation devraloit 
aussi baisser dans chacun des 
principaux pays de ro.CDE- à 
rexo^ition probable des Btats- 
miis. l'inflation de ro. C. D. B. 
étant en moyenne de 7 % contre 
8 % Van dernier. 

La situation aetoeUa caracté- 


risée par les déséquilibres des 
balances' des paiements, devrait 
s’améliorer généralement elle 
itngftf , blœ qu'il soit un peu dé- 
courageant ae voir que la réduc- 
tion importante^ l’ensédent 
financier de VOFEP a été oom- 
pensée par l’accumulation d’excé- 
dents par lœ Japonais, les All e- 
wifltirfg et une poignée d’autres. 
Des mesures ont été prises pour 
réduire à la fois les excédents 
et les déficits. Les marchés des 
changes feront preuve d'une plus 
grande stabilité si les déséquili- 
bres des paieoœnta sont réduits. 

Les désordres tntervenus sur les 
marchés des chiui^ à l’automne 
dernier et au début de cette 
année ont certai n ement été indé- 
sirables et ont nul à la oonflaoce. 
En l’espace de six mois, te d<dlar 
s’est déprécié d’envlroD 8 % sur 
la base des échanges pondérés 
par rapport aux autres monnaies 
de rO.CJ>.E. 

(Lire la sotte page 20J 


Les voyages aériens coûtent plus cher en Europe 
parce que les compagnies y sont nationalisées 

NOUS déci-are: s ir Freddie laker 


Président et propriétaire de la compagnie Laker 
Airways, Sir Freddie Laker a été à l’origine ^ la révo- 
lution des bas tarifs aériens sur i’ Atlantique nord lorsne. 
le 26 septembre dernier, après avoir bataille pendant 
sept années contre les autorités aériennes britanniques 
et américaines. U obtint l’autorisation de vol ^nr une 
première Uaison transatlantique par le «train dn «ei». 
Pour lui. les tarifs fixés auparavant par llittematiODal 
Air Transport Association, à laquelle U n’a famais adhéré, 
sont beaucoup trop élevés, et pas seulement^ sur les 
routes transatlantiques. Rien d’étoonant à ce qu'il ait un 
point de vue des plus cat^rlques sur les tarifs aériens 
à l’intérieur de l*&irope, région qui a touiours détena 
le record des tarifs les pins élevés dans le monde— 


< Pourquoi existe-t-Ü une 
si grande ü/férence entre les 
tar^f aérisfis européens et 
ceux de l'Atlantique nord et 
de riêtérleuT àes Biais - 
Unis ? 


Soyons sérieux 


— L’alIer-retCRir Londres-Paris 
en classe économique s’élève 
maintenant à 78 livres sterling, 
alors que Laker ne orend que 
59 livres sterling pour un aller 
simple Londres-New-York. Cela 


€ Attachez cas teintures !» 

• Bonjour, mesdames, mesdemoiselles, messieurs. Le 
commandant Schmidt et son équipage sont très heureux de 
vous accueillir à bord de cette £uropa-9 â destination de 
la réunion. 

» Noua atteindrons notre prochaine escale, à Brème, après 
un vol de quarante-huit heures. Notre vitesse de croisière sera 
de 900 kilomètres è l'heure et notre altitude sera de 
10 000 mètres au-dessus des problèmes de nnnatlon et du 
chômage. 

« Veuillez vous assurer que le dossier de votre sièg^ est 
dans la position verticale et que votre ceinture de sécurité est 
bien attachée. Nous attendons en effet une certaine turbulence, 
notamment au sujet des questions monétaires. 

• Vous êtes priés de lire attenllvemen! les consignes de 
sécurité qui sont placées devant vous et de ne plus fumer 
avant le décollage. 

• Nous vous remercions d'avoir ■ choisi cette ligne de 

conduite communautaire et nous espérons vous revoir pro^iai- 
nement au sein du * serpent ». Merci » PAMGLOSS. 


tient à une seule raison : en Eu- 
rope presque toutes les cooapa- 
gniee aériennes Eqmeitiennent 

aux gouvernements, EUee sont 
nationalisées et ré^»mentêes. 
tandis que la ilsdson Gtande- 
Bretagne-Etats-Unls — exception 
faite pour la Brltisb Airways — 
est assurée par des compares 
privées. Sur rAtlantlqns nord, 
la British Airways doit s’adapter. 
Lorsqu’elle n’a pas le choix, elle 
est compétitive. Mais en Europe 
le enmmnn dénominateur, c’est 
la nationalisation. 

— ' On dft que les compa- 
gnies qui assurent les vols 
eunpéene doivent faire face 
ft des frais supplémentaires 
concernant les tares d’aéro- 
port, le contrôle aérien, les 
courtes distances entre tes 
aéroports,' et quelques autres 
handicaps portieuZiers à cette 
région. Qu’en tet-S ? 

— n est facile d’avancer les 
frais élevés, etc. Mais veuilles 
considérer les avantages dont 
bénéficient les compagnies aè- 
zteDhes européennes : l’affiuence 
des personnes désirant voyager 


en Burcgie, te falUe ôoftt de re- 
vient des avions utilisés par la 
plupart des lignes aèitennes, le 
bas nlvean des salaires européens 
par rapport à ceux que j^ent 
les compagnies ateiennes en 
Amérique. Les trajets en Europe 
ne sont pas pïos. courts qu’aux 
Etats-Unis. Je crois que tes 
coûts déterminent les prix. 'D>u- 
tes les compagnies européennes 
sont marginalement rentaUes, si 
bien qu’m ne peut pas dire que 
les tarUs soient indépendants 
des coûts. 

» Ce semt les coûts qui sont 
artifiôellemeait élevés, car les 
compagnies appartenant à des 
eontribuàUes et non à des ac- 
tionnaires sont, pour cette rai- 
son. fondamentatement non ren- 
tables. Eltes ont de faibles taux 
d’utilisation dn matérlri. des 
ooûxs en personnel très âevés. 
et une faible prodiietivlté. 

» La British 'Airways, la Lof- 
thansa et Air Rance transpor- 
tait toutes un nombre élevé de 
passagers à travers l’Europe. On 
ne peut pas dtee que les clients 
manquent. C’est au niveau des 
effectifs et de l’Infrastructure 
que quelque chose ne va pas.. 


Dialogue Nonf-Sud 

ou dialogue de sourds ? 

Une nouvelle promesse d’aider les nations pauvres 
du Sud constituera certainement réZément-cIé de ' ITné- 
^table plan pour remédier aux graves épreuves de 
l’économie internationale qui pourra être "«i» au' point 
ce mols-cf à Bonn par les dirigeants des sept grades 
paissances non communistes. On admet désormais géné- 
ralement qne tonte solution durable des difTicoltés écono- 
miques et poUflques actuelles dépend de i7nt^nryiaow 
de nouveaux rapports entre les nations Industrlellea riches 
du Nord de la planète et leurs voisins moins développés 
dn Sud. Mais la difficulté consiste à convertir de tels 
lieu communs en ' une action potitive. Les promesses 
d’aide anx pauvres sont devenues une caractéristique 
conmnme des sommets économiques 

par MELVYN WESTLAKE 


D ans la déclaration de 
Downlng Street, publiée 
après le trolsiàme sommet 
oeddentaL à Londres, les parti- 
cipants se sont engagés à -ac- 
croître l’aide, . rinvestiasement 
dans te tiers-monde, l’accès aux 
mazebés d'Europe, dn Japon et 
des Btats-Unls pour tes ezpor^ 
tâtions des pays panvres, à sta- 
UUser les prix des produits de 
basa et bteo plus encore. Le 
texte déclarait avec audace que 
« Vicorumie mondiale ne peut 
se développer d'ttne façon nu- 
tenue et équitable que si les 
pays en vote de développmnent 
ptâiagent cette croissance s. 


Au cœur dn problème, une 
question : comment élever te 
niveau mondial de la production, 
donc des revenus. Un large dte- 
aeoord répond à la question de 
savoir si te protectionnisme aide 
ou contrarie la réalisation de cet 
objectif. 

En Graode-Bzetegne. certains 
économistes soutiennent qu'un 
programme de protection 
veralt la production natlonate 
et permettrait, à long terme, 
d’acheter finalement plus de 
marchandise originaires 
dn tleis-monde que cela n’auralt 
été posslbte autremenL Mais 
cette argumentation tend à trai- 



n est peut-être prématuré de 
dire que les c nations dn som- 
met « — Grande-Bretagne, 
Etats-Unis, France, Altemaéme 
de l’Ouest. Canada, Italie et Ja- 
pon — n'ont pas tnu leurs 
promesses, mais les résultats sont 
certainement mitigés. 

NuUe part cela n’est phis évi- 
dent que dans, le ' dooudne des 
éohaages commerciaux Les me- 
sures visant à prot^er les In- 
dustries nationales déprimées 
des pays InduscrraZisés oonere Za 
ooncunenoe à bas prix se multi- 
plient. 

Ce sont gènératement les pays 
exportatezus les plus pauvres do 
Sud gui ont te plus souffert de 
ce nouveau protectlonnienie. 
AlnsL loin de fotünlr un meilleur 
accès aux riches marchés du 
Nord -pour les pays du tlets-^ 
monde, beaucoup de pays indus- 
trialisés tmt commencé à fermer 
teuzs marchés aux ooncurrenta 
basés . en Amérique Jatlne et en 
Asie du Bud-Bst. 

On admet souvent qu’il s’agit 
là d’une politique à courte vue, 
mais la faible erolasance-éeono- 
mique et la montée du ehôm^ 
en Europe occidentale font qu’il 
est très difficUe de résister aux 
proadona protectionnistes dans 
les paya à institutions démoera- 
tiquea 


ter certains paya comme la 
Grande-Bretagne, en cas paiti- 
euUena Pour le monde dans son 
ensembla l’adoption généralisée 
de telles politiques sezâlt à l’évl- 
denee un désastre, car elle 
conduirait inévitablement à une 
guerre commerciale au cours de 
laquelle un mal oonsidèrsbte 
serait fait à beaucoup de pays 
en vole de développement. 

Devant te récent malaise qui 
frttppe les nations industrialisé 
on oonsidère de plus en plus que 
te tiers-monde a un rôle à jouer 
pour éviter une telle issue. Car 
si l'on pouvait trouver une façon 
quelconque d’élever le pouvoir 
d’achat des nations pauvres, cela 
stimulerait les échanges et la 
production à l’écbelle mondiale. 

C’est l’argumentation réoem- 
ment soutenue à Tokyo par 
M. Robert McNamara, président 
de la Banque mondiale. B’U est 
vrai que les pays en vole de 
déveioppemenc ne représentent 
qu'une part réduise du total des 
echsjDges — les pays du tiers- 
monde non exportateurs de pé- 
trole. avec 63 % de la population 
du monde non communiste, ne 
recueillent que 17 % à peine des 
revenus tirés des . échanges, — 
une augmentation de leur pou- 
voir d’achat aurait, marginale- 
ment un Impact très important 

fLfre la suite page 20J 


Un style « victorien » 


— Pouvez-vous suggérer les 
améttOTaiions que pourraient 
apporter tes eompoflnles euro- 
péeimes aux types de services 
qu'éOes assurent f 
— A mes yèux. U oy a aucun 
doute, la British Airways devrait 
effectuer des navettes sans réser- 
vations entre Londres. Bruxelles. 
Amsterdam. Paris. Prancfon, 
Rome et Zurich par exemple On 
devrait proposer des fonnulte 
tehés que «Partes quand vous 
te vouiez ». « AUes-Retoumes a 
SI une telle approche était adop- 
tée, les prix oommeaceraleat 
tout de suite à baisser. 

» Sur les hme-courrlexs Ms 
que le «tialn ou ciel* entre 


Londres et New- York, le risque 
financier est uês grand, à cause 
de la Q est pOOT OriS 

nécessaire d'offrir un service 
plus réduit en tennés de flrë- 
quenee. Mms sur les routes 
aériennes que J'aJ citées, cela 
devrait être plus facilement réa- 
lisable. Après tout, an sein du 
Marché commun les compagnies 
devraient poovolT s'entendre ai- 
sément pow que le patement du 
prix du billet aû lien à bord 
des avions, gi&ce à des cartes 
de crédit. 

Propos reeuefllls par 

ARTHUR REED. 

(Lire la suite page 19i ' 
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LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 

SORTIR 


L e panorama des ges- 
tions à court terme 
comparées de i'Alie- 
de l’Ouest, dé la 
France, de la Grande-Bre- 
ta^e et de lltaiie est réa- 
lisé par une équipe de 
confoncturistes européens 
arec la participation de 
Cégos-Economie. 

Ont été sélectionnés sU 
indicateurs ftaux de crois- 
sance de la production In- 
dustrielle, prix à la consom- 
mation, taux de chômage, 
équilibre des échanges 
commerciaux . goulets de 
production et investisse- 
ment, degré de sensibilité 
au marché Intemationai). 
l«s quatre premiers font 
l’obfet de graphiques, de 
manière à montrer aussi 
nettement qne possible la 
position relative de chaque 
pays. Ce qui permet en- 
suite de les noter (pour les 
deux derniers indicateurs, 
on se limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par regroupe- 
ment des résultats autour 
des trois objectifs majeurs 
d’une bonne gestion à 
court terme •. a) croissance 
la pins forte possible; b) 
croissance de bonne qua- 
lité linflation et taux de 
chômage limitési i cl crois- 
sance pouvant ê^e main- 
tenue irythme d'investise- 
ment suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensi- 
bilité an marché intemap 
tional limitéJ. 


L a véritable reprise n'est pas 
pour demain l EUe passe 
d’un pays européen & l'au- 
tre, sans prendre racine nulle 
part Fin 19T7, elle paraissait' 
bien accrochée en Allemagne. 
Or. brusquement elle s'y est 
évanouie, pour reparaître dans 
les premiers mois de 1978 en 
France et en Grande-Bretagne. 
Maie là' aussi,' à peine instaûée. 
elle apparaît à nouveau mena- 
cée. Pourtant l’activité actuelle 
est satisfaisante dans ces deux 
pays, comme le montrent nos 
courbes. 

En France, le rythme de la 
production industrielle atteint 
6 %. Les chefs d'entreprise, in- 
terrogés en avril par l’Institut 
national des statistiques, étalent 
nettement plus nombreux à pen- 
ser que leur production allait 
augmenter dans les trois mois à 
venir, que diminuer. Us esti- 
maient par ' ailleurs dans l’en- 
semble leurs stocks en dessous de 
la n«znale. Or, l’enquête de mal 
a plutôt été décevante ; le nom- 
bre d’optimistes s’est réduit ~ 
Us ne dépassait plus les pessi- 
mistes que de 7 % au Ueu de 
18% — et les qui, pour- 

tant. n'ont guère évolué plq^- 
quement, sont considérés main- 
tenant comme excessifs. Compte 
tenu de la nécessaire atünuation 
de l’euphorie post-êleetoraleb ce 


revirement était, certes, prévisi- 
ble.. Mais 11 semble s’accentuer 
avec les craintes que suscitent 
les effets immédiats de l'opéra- 
ticsi c vérité des prix > de 
M. Barre, qui risque de freiner 
trop les salaires par rapport aux 
prix," donc la consommation, 
sans que eeUe-ei soit relayée à 
temps par les investissements. Le 
ralentissement est' même admis 
pax les prévisions officielles, qui 
ne sœt guère réjouissantes pour 
1978 : 3^ % de croissance avec 
plus de 10 % d’inflation, les ex- 
perts privés étant jrius pessimis- 
tes avec respectivement 2,5 % et 
prés de 12 %. 


En Grande-Br^agne, les der- 
niers chiffres d’activité publiés 
sont bons : le PJ72. du premier 
trimestre 1978 a augmenté de 
1 % par rapport au quatrième 
trimestre 1977, stimule surtout 
par la consommation, en progrès 
de 1,9 %, sur ht même période : 
donnée ]rins récente, Im ventes 
au détail oi^ fait un bond de 
‘ 24! % en mai On retrouve là 
l’effet de la substantielle hausse 
du pouvoir d’achat de 3 % dont 
ont bénénelé les salariés, ^rês 
de longs mcés de pénitence, et 
qui a micme été gcêiflée par les 
réductions fiscales. Ma^ déjà, oe 
nouvel élan est menacé par les 
mesures que le gouvernement a 
été forcé de proidre, un peu en 
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DU MARÉCAGE 


catastrophe, pour lutter contre 
la dégradatioD mmètaire : hausse 
considérable des taux d’intérêt, 
le minimum. lentUnç rate pas- 
sant de 6.S à 10 rétablisse- 
ment de l'encadrement du crédit, 
et enfin, surtout, retour en 
arrière par rapport au budget, 
pourtant modèréinent expansiwi- 
Rlste, adopté il y a peu de temps. 

' Ainsi les autorités, après une 
longue période d'assainissement 
réussi, n'ixit pu éviter le dérapage 
dans leur manœuvre de retour à 
une croissance modérée. Pour- 
tant. leur objectif n’était pas 
ambitieux : 3.5 % seulement ! 
WAis 1978 ne sera pas une armée 
brillante. Pour le NXEBJt., Na- 
tional Instltute of Economie and 
Social Research, organisme ré- 
puté et écouté, la pr og r essio n 
ne serait que de 2.5 % en 1978. 
1979 faisant encore avec 

1.9 % seulement 
En Allemagne, l’espoir s’était 


déjà évanoui a-ec médiorres 

résultats du prenuer trjnsstre 
1978, le PJ^.B. é:5.s: pra::q«- 
ment resté stagna.-’t par rap^rl 
au Quanième LS»., 

avec une production ;r.d'.^r;e:jS 
en diminution de 3 *?. aont ,a 
baisse a été jus*.e compensée par 
le progrte des serrlres. Le deu- 
xième trimestre fera-t-:: ur, peu 
mieux ? D’après M- Err . n- .inger, 
le gouverneur de la Bund-sbank. 
avril aurai: connu un recemar- 
rage. qui. le logemen*. et î'auto- 
mobiîe aidant, pourrait redonner 
quelque élan à la languissante 
économie anema.-.ce. Siïectire- 
ment. on note une remontée des 
commandes à rindtistne. qul 
après leur recul de ja.urier et 
février, ont à nouveau progressé 
de 4 Td en mars et avril 

Cette amëlioratlcn fragile 
n’empêche pas Iss zppe's à la 


pour reprendre l’expression uti- 
•Lsée nar M. Paolo Baffi. gouver- 
neur de !a Ba.nque d’Italie, dans 
son rapport annuel, adéjjosse le» 
vhysioIopiQues V. Le dimi- 
nuer des 30 000 milliards de 
lires qu'l! menace d'atteindre à 
C4 000 par des hausses mastives 
de tari.'s p'ûbücs du cheznin de 
fer. de !’é'.ectrlc:té.~ va peser sur 
ia cop.^oumatlou. Surtout quand, 
en même te.mps. les autorités 
essaient de réduire la progres- 
sion alansante du coût du tra- 
vail et même si. par ailleurs, pour 
compenser, elles injectent 1600 
milliards de lires en vue d’aider 
Lnvestissements et emploL 
Tous ces exemples Illustrent le 
fait que les pays européens, tout 
en ne se plaçant ' pas au mém<« 
point de ces cycles courts de 
n stop and so b, se heurtent an 
meme problème de fond d'adap- 
tation de leur économie. Es 
arrivent de temps à autre, pour 


ÉTATS-UNIS: SITUATION ET INCIDENCES 


CRbiSSANCE 

(+ -r) 

L’aettvite do deaxiene trimestre va certainement battre un record, 
avee une eroisslinee de pins de S do P.VJB. Slais elle se raJentln an 

densième trimestre, comme le font présager la stagnation des ventes 
an détail et la croissance pins modérée de 0,6 X de la prodoctSon 
IndnsrrieUe de nui. 

FRIS 

( ) 

.Lprês 0.8 X en février et 0.8 X en mars, la baosse des prix de détail 
s'en accélérée à 04 x en avrU. soit 94 X en rythme annuel snr lea 
trois derniers mois. Ce sont les prix alimentaires, et soxtoat celai 
de la viande de banf. qcl ont angmentê le ploa Les prix de gros, après 
la pointe considérable de 14 ‘i d’avril, n’ont fait qne 0,7 X en maL 

CHOMAGE 

l—) 

Le taox de chômage par rapport é la population, qui était redeseendn 
de 64 X en mars à 6 en avrQ, est de nonvean légèrement remonté 

à 6J en mal. Le nombre des ebômenrs a aogmeoté. erctes. ponr 

dépasser les 6 mOlinns, wia«« anssi le nombre de personnes actives, 
qnl est passé de 934 à 94J ntillions. AlnsL reffeeclf des personnes 
an travail s’est aeern de 3.6 mOlions an conrs des douze derniers omIs ! 

CAPACITB 

(-) 

Les arts divergent snr la crolssasee des Investissements entre 1977 et 
1978. D’après nne étude de .Mae Graw Bill. □ faut envisager ane angmen- 
tation de 84 ^ en volome. Mais ponr le département dn commerce^ qnl 
a effectué nne enqnête plus récenie, la croissance serait inférlenre i 
6 X, c’est-à-dire eectement en dessous de l’objectif officiel de 10 à 11 X. 

ECHANGES 

( 

Le déficit mensuel de la balance commerciale est resté de l'ordre de 
2.8 milliards de dollars en mars et avrU. ce qai donne 124 milliards 
1 snr les qoatre premiers mois de 1978. Su maL U a dlmlnné de 24 atO- 
liards de doflais, soit 15 milliards de dollars pooz les cinq premiers mois. 

MONETAIRE ET FXNANCXEB 

Les tanz d’intérêt américains eontinoent à monter : le Jour le jonz 
atteint 74 X et le prime rate des banques est passé de 845 i 8 X> 
En Grande-Bretagne, des mesures brntaies viennenc d’étre prises : 
-élévation dn Minimnm Lending Rate à 10 X ts restrictions de crédit. 
En France en sens inverse, le Jour le jour, favorisé par la bonne tenue 
dn Inné, a baissé, rendant possible une amètioration do taux de base 
bancaire. 

ECONOMIQUE 


1 n est probable qne 1 économie américaine va tourner moüA% vite dtel 
ô la rüi de rannèe. tout en accroissant ses mesures proutetionatstes. 
Les pa^ enropéens doivent donc snitOAt compter sut eox-mémea, comme 
l'Allemagne, qui laisse entendre qu'elle prendra diel à Un Juillet des 
mesures de relance. 


I. ^ TAUX DE CROISSANCE 


HL — WVEAU DE CHOMAGE 



Sd avtll, le lytiiine de eroissaaee Industrielle s'est encore une fbts aectiéré 
é 7 X en Peanee et à 4 % en Italie. Bn Gnnde-Bretagne^ U est resté 
staMe à 4 %, et, «a U a leenlê Ugèiement de 2 %. 



II. — ÉVOLUTION DES PRIX 


1 




Le laniT de chômage, par nvport à la popalasion active^ eorr^. dee 
variations saisonnières, est resté stable, entre avril et mal, a 44 %. en 
Allemagne, n a encore nne Jo(s légéiement diminué, de 5.M i sjse %, en 
Gnade-Bretagne. En rèvanriie, U a, ponr la quatrième fois eonséentive^ 
augmenté de 545 i 5,70 % en Fmnce (si, dans oe dernleé paya, on courir 
dère le chifCn brnt, 11 y -a dlmlnoUon légère}. 


IV. — ÉGHAHGES EXTÉRIEURS 



L*fn/latloa mojenne des qoatre pag» a encore nne fols angmence de SA % 
i 94 X, é cause de la, Fnutee, oé elle a grüniè de lo i u %. Bn nvanehe, 
die est restée stable a un peu pins de 3 x «a Allemagne, à 12 X en ttalle 
et A lé X en Grande-Bretagne (cependant, si on l’évainx ponr cette 
dernière, su donae mols, elle s dlmlnné de 74 à 7,7'XJ- 


Le tans de conveitore des importatlow par les exportations a légèrement 
augmenté, eu avril, de 116 i UO %• en Allemagne. En Italie, U a marque 
une performanee i 106 %. Bn Gmnd^Bretagne, en sens Inveise, fl a 
chuté de 1Q3 X en avxfl et 84 X on maL Le taux français reste proche 
de 100 X : 98 X «a avril et M X ou maL 


relance de se moltip’Jer. .^^lès 
les instituts de conjouctuxe. c'esù 
à son tour M. Fasolt. le aouveau 
président du BDX ou patro- 
nat, qui demande au gouverne- 
ment de donner la priorité à la 
croissance. Ce dernier parait 
enfin l’admettre, comme l’attes- 
tent plusieurs déclarations, et 
aussi certains signes : ainsi, les 
décisions concernant le budget 
1979 ne devraient être prises 
qu’à la fin du mois de Juillet, 
c’est-à-dire après la réunion au 
sommet des Grands Occidentaux 
qui doit se tenir à Bonn les 16 
et 17 juillet. Sans doute pour que 
le chancelier Schmidt puisse 
ensuite traduire rapidement les 
engagements de relance, pris 
à l’é^rd de ses partenaires, par 
des décisions et leur donner des 
gages de bonne volonté. Cepen- 
dant, et la récente réunion de 
rO.C.D.E. l'a encore Olostrè. 
ces décisions ne seront prises 
qu’avec réticences et à condi- 
tion que les autres pays fassent 
eux aussi des efforts sérieux 
pour une meilleure stabilité 
monétaire, des économies d’éner- 
gie et la lutte contre te protec- 
tionnisme. C’est bien ce que le 
chancelier Schmidt a souligné 
lui aussi au cours d'une récente 
interview à Business Week. 

LTtalle volt. en ce moment sa 
production remonter «-«aw» vive- 
ment, encore qu’on doive parler 
plue d'un rattrapage que d’une 
reprise, ^nés te creux considé- 
rable de l'année 1977. Mais ne 
risgue-t-U pas lui aussi de s'épui- 
ser dans un délai plus ou mnina 
rapide ? (Tette crainte est d’au- 
tant plus fondée que le gouver- 
nement doit continuer son effort 
d’assainissement, et pin particu- 
lièrement de réduction d'un défi- 
cit des publiques, quL 


de courtes période^ à se tirer du 
marécage de la crise. Sans suc- 
cès décisifs. 

Même les Etats-Unis, qui pour- 
tant disposent de bien plus 
d'atouts que les autres, risquent 
eux aussi de s'y enfoncer. Echec 
qiû serait d’autant plus regret- 
caUe qu’ils ont été les seuls 
depuis 1976 à maintenir, sans 
arrêt presque, sauf pour des rai- 
sons accidentelles, un niveau 
élevé d’activité et à créer de 
nombreux emplois (3.6 millions 
sur les douze derniers mois !) 


Morosité américaine 

Certes, le deuxième trimestre 
va s'y traduire pax une croissance 
record de l’ordre de 8 %. Mais 
après que va-t-il se passer, 
compte tenu de ia nécessaire 
lutte contre une inflation accé- 
lérée (qui explique probablement 
le boom actuel), de la réduction 
des avantages fiscaux et de ia 
hausse considérable des taux 
d’intérêt? Outre-Atlantique, on 
prévoit maintenant un ralentis- 
sement d’activité, qui semble déjà 
se manifester pax la stagnation 
des ventes au détail de maL et 
qui est nettement mis en évi- 
dence dans les dernières prévi- 
sions de la Chase BCanhattan : 
6.8 % de crolssanoe du PK.B. au 
deuxième trimestre, 3,7 % au 
troisième, et seulement 1.9 % au 
quatrième. H n’est pas sûr cepen- 
dant que ces pronostics pessi- 
mistes se conflrïnenL ni pour les 
Etats-Unis ni pour les autres, 
SL appliquant les nouvelles 
consignes de relance concertée de 
rO.CJ).E- les huit pEiys dési- 
gnés pax cette dernière ae 
mettent en convoi pour sortir le 
monde occidental du marécage. 

MAURICE BOMMENSATH. 
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Si.‘}«l*R?rVRn );^n 1978. le Coosell d AdmlQUu-arion de la 

Groape PgBNOD - RICARD a déalgoé m 
Général. M. Gérard SBRIN. pi^édem- 
f«»Pteeément de M. uario LEHBO qui 
B donné eadémisloo pour nuaoa de a&nté. 

5îr ® Dliêeveur Oénénl en 1952. pois Présldent- 

a2hTnm«trSHS”iî/“i mt.oomnié Président d'Hooneur et demeura 
Admmsvnteur de la Société RICARD et de la Société PBRNOD- 

^ Société RICARD. 

Sim et Comptable en 1965. 

pins inzeecaiu Général en novembre 1974. 
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fCHOS DE BRUXELLES 


LES EUROPÉENS IRONT-ILS VOTER? 

Dans un peu moins d’on an. le Parlement européen 
aura été élu au suffrage uiüverseL Mais combien de 
citoyens des Neuf -s^ seront dérangés pour participer 
à ce scrutin historique? C’est la grande inconnue. 

f* 'HISTOIRE n*s pas le même consentamenL mais semblent v 


L 'HISTOIRE n a pas le même 
sens pour tout le monde. 
Celte qui se fait tous les 
Jours ne marque que superficiel- 
iement les espms. A Waterloo. 
Fabrice, te héros de StetKfhal. ne 
se nsntfarr pas compta qu'un 
riionde basculait avec cette 
défaite de Napoléon. L'hisroira 
que l’on peut fabriquer soi-môme 
avec un bulletin de vote n'sppe- 
raTt pas toujours, non plus, avec 
ses prolongemectts, et, lorsqu’il 
S'agît de l'Europe, les piétine- 
ments ont été tels qu'JI faudra 
inventer, de nouveaux révea pour 
mobiliser les énergies. 

Les partis poMtfques n'en 
seront pas Ineapables, car c'est 
aussi leur place dans 1a nation 
qu’Ita Jouent, et leur capacité 
d’élargir les horizons proposés 
aux éteeteurs. Dés maintenant, au 
reste, certains (Tantre eux s’af- 
fairent pour préparer des regrou- 
pements, des plates - formas 
communes, ou au contraire, 
comme M, Miche/ Oebré an 
France, pour lancer une campa- 
gne sur le thème de Téiecdan au 
Parlement européen, • piège 
dangereux .. 

Quand les parHs pofltlquea se 
mettent en branle^ Toplnion aime 
regarder du cdté des sondages. 
Ceux que (a Commission 
eoropéenne présente tous les 
six mois, è rmrttatfve de 
M. J.-R. Rabfer. mponsable des 
« Eurobara/néfnM «, offrent cette 
tole*cl de curieux résultats é 
propos du Parlement européen et 
de son étectiorw Les ciioyans de 
nos pays donnent un très large 


consentamenL mais semblent y 
porter peu d’iméréL 

Voici les trois laçons à Ürar 
des derniers résultats : 

1) Plus de sept personnes eur 
dix en moyenne se déclarent en 
faveur de cane éleetlon. 

— Entre 80 */o et 70 */o en 
HaHe, aux Pays-Bas, su Luxem- 
bourg, en Irlande, «n Allemagne. 

— Prés de 70 V» au Royaume- 
Unl et en France et un peu 
plus de ao*/o en Belgique. 

— La maiottté des citoyens 
danois (54 Vo). 

2) Dans tous les pays, ceux 
qui sont plutôt favorables au 
Marché commun sont aussi les 
plus favorables è i’élecbon des 
membres du Parlement euro- 
péen. Male, même parmi lea 
indéeJa ou adversaires, une frac- 
tion Importante s'est ralliée au 
principe de eatte élecdon. par 
loyauté démocratique ou par 
une sorte de conformisme 
soeIeL 

3) En revanche, les citoyeru 
se sentent assez faiblement impll- 
quéa par cette âectlort Ainsi, 
le Parlement est relativement 
mal connu du grand publtc, et 
son rôle actuel n'apparMt guère. 
L’importance de l'élection n'est 
pas perçue. En France, par 
exemple, entre le printemps et 
l’automne 1977, la proportion 
de ceux qui eatimerrt que c'est 
un événement gros de consé- 
quences a diminué de SS '/a à 
49 Vo. A force d'entendre dire 
et répéter tant par >a majorité 
que par VopposiOon que • l'é/ao- 
tlon ne changera rien •, les élec- 
teurs finissent per le croire.. 


Mmfié • moitié 


En moyMna, i Theure actuelle, 
une moitié des éleeieura ne 
semblent pas encore décidés è 
aller voter. SI Ton examine la 
situation pays par pays, les 
citoyens qui répondent qu'ils 
Iront voter « cert^mnem • se 
répartissent ainsi : 67 Va en 
Italie ; 62 Vo aux Pays-Bas ; 56 Vo 
en France et en Irlande ; 50 Vo 
au Danemark, au Royaume-Uni 
et au Luxembourg; 37 Vo en 
8efgiquB~ (aû le -vote est obli- 
gatoire 0 ; 31 Vo en Anernagna: 

Les abstentionnistes se recru- 
tent surtout parmi les Jeunes, les 
femmes, lea milieux Iss moina 
instruits et les moins pontisés. 
On retrouve — mais é un degré 
pfus Intense lof — les mêmes 
facteurs que pour les élections 
nationales. 

EsMI nécessaire de rappeler 
qu'H s'agit lé de résultats de son- 
dages. qu’Ue photographient un 
instant dans la réflexion des per- 
sonnes Interrogées, que nous 
sommes loin encore de l’événe- 
ment sur lequel Ils portent ? Les 
partis politiques vont maintenant 
entrer en campagne pour Wre 
comprendre eux citoyens quel 


est l’enjeu. Sauront^ls bien 
« vendre • l’Idée européenne, 
parier de notre histoire com- 
tmine, des chancea de conquérir 
plus d’indépendance face aux 
grandes puissances, de préser- 
ver un modèle culturel origl- 
nal. etc. ? 

Sur lea thèmes économiques 
et sociaux, des manifestations 
européennes communes Ont 
montré que le courant passaîL 
qu'‘ fl s’agisse de Tagiiculture 
(une vache n'a-i-ell« pas été me- 
née jadis jusqu'à un conseil 
des minlMnes TJ. de l'emploi (le 
10 avril dernier) ou de revendica- . 
t f O n a plus professionnelles 
comme cette • journée euro- 
péenne des cheminots* organi- 
sée par les syndicats des Neuf 
le 11 mal dernier, à Bruxelles, 
et dont le but ôtait de «sauver 
les chemins de fer européens *. 

n faut maintenant montrer que 
l'Europe n'est pas seulement le 
tremplin d’intérêts immédiate 
mais d'une conception de la pré- 
sence dane le monde de (a vie 
en société qui mérite qu'on en 
débatte au sein d’un Parie- 
menL 

PIERRE DROUIN. , 


iA TURQÙK ET iJk EOMMUMAUTÉ EUROPÉMÜE 

Entre l'qlliance et lé chantage 


Aa Bord d’Istanbul, aiwis un trajet de quelques 
minutas en automobüe.' on àrriTe à la frontière, avec la 
bloc soviétique, et i'tm voit passer dans le Bosphore des 
navires battant pavUlon russe an même rythme que lee 
pémcfaes sur te Rhia ou le.Neckar. Ppartant la Turquie 
se sent en Europe, dans rOceLdent européen.. 

De notre envoyé spécial 


L 'ATTITDDE turtTOe à Tégazd D’autze parL eDe demande que 
des pe^ enr^ëeas et de ta eoit augmente son contingent 
C.E.E. tiie-mâme est un dé produite cotonnieis vecs -la 
méfange d'amour, de haine. ifaJ- (notammcaii tes fUa de 

Uance. ec de chaotase. Giéoe eoGon), doniAtae od la Turquie 
a réussi & tigner un accord avec est dèsormaJs. et de loto, le prtn- 
]a CEUB. a2ois que la Tnrqtiie en cipal fournisseur extérlenr & La 
est enome ^ Vaoeord d'assoeiatloB Commimauté. Et eUe réclame; 
de lâSS. complété par le protoc^e en outre, des réductions sur Lee 
additionnel de 1970. Selon ce tarifs et sur les restrictions con- 
texte. au. terme de la pétiode cernant ses produits agricoles 
de rédue&m dm droite de douane mèdltmianéens mais l’hnile 
de 1973-1975. la Tlirqsie devrait d'oUve, Les oran^ et les tomates 
entrw Communauté ou ont 'des Umltations plus impor- 

du moins fonaex avec tile une tantes. 

uium douaire. Pou, . njeure. la Turquie ne 

Mais te Turquie a damant pius de pièces de rechange 

PO® » éqniMments en nl«n 
diluant a son mont . eue vou- ^ 

drait que la majeure partie des Btats-Ui^ 

produite dont les droite doivent consèeutif aux évènements de 
être atetijs vezs la CSX, dlei à Chypre, et efie doit æ procura 
douze ans soit transférée sur la aimes-et pièces détachém pex dm 
Ûsté des produite dits < sens- compUquéss et oné- 

hLes a. pour LesQutia La pé^e , Changement car. 


de réduction est de vingt-deux 
Atts. En attendant, elle a sus- 
pendu la txolaième rédaction de 
10 % des ditete de te Liste de 
douze ans.. 


auparavant, eUe recevait même 
une snbvtftion pour ces aohate 
k Tètnnger. dans le cadre de te 
Stratégie de l’OTAN.. 


Une éeenûmie temée 


En tant que sentlnelie de .bêtes qte vn^pour^ 
l'Occideat. la Turquie se sent au nom d Atajort Parccnse- le d’intérêt^ 

maltraitée. Le pr^ni^ ministre qoent te question de Chypre a ^ bas et la wtgrtmmftt 
ture Bd. Eeevit,, fait alterner ses un poids énonn& ^ 00 ^ très importante. i 

demandes de visite A VOctedent L'économie torque a fait des l’épargne des familles est i 
et aux pays de l’SsL Xa Bulgarie piogrès importants an coma de fnesdstante. 
est le premier des psys avec dernières maitf c’est In fait est que le cœ 

lesquels U a commencé dlmpo encore une ^rOnnro te fermée; qui ext^eur représente une C 
ctmvexeatiaQs. A Ankara, ^ accompli imlquement la pie- très faible du produit m 
dans les hautes chères ^ gra- mfère étape du pjW Tft wiiB dln- Les importations y figorm 
vemement et du Parti repubU- dasttialteation. et 'dans mp»» 12 % et Les ezportanons 
pfl-to du peuple, ' qui est au orientation qui n'est pas te soit respectivement envlzoï 
poavrâr, avec une majorité ümi- hm>n«. perce qu’elle a trop miiiA - iterds et 1 750 millions de 
tée. et qui a besoin de succès gtnr Les hiAC«» de iwr m wmmafrtrm, gur un produit de 40 mi 
intematioDSOz importants, sur avec une w p^-feHo»tfnn' insufQ- Les rmnlses des émigré: 
tous les fnxite poesIbVes, on 

araste i tm i^-«t-vient contlnuei , , - • — 

de Tni-»agnnfl des pays de l’Est. ^ 

lo'ïïr.uïïïï", 4(7 PAYS Dés ECONOMISTES 

accueillera l*^H>eL du gouveme- 

znoit pour la construction en ^ _ ■ . 

Pîero Sraffa : anachronn 

sible TauloDomie qire i embargo " "v*»» ^ 

n'autorise pas et. en tcut cas, •w'yOICI os auteur bien ana- 2) Qn ne peut pas p> 
de déparer les graves problèxxMs \/ chronique que celui de <fuzia quantité donnée de 
de beîanoe des paiements qu"izn-< V Àodaction de mecnhan- taL car les prix des maro 
pose Importation d'armes? Ls dises var des marCharulisa : ses qui te composent ebi 

Turquie, «ter» ce domaine, regarde Piero Sraffa, professKir à l’uni- avec te répartition des n 
prindpaîemeat vers TAlLemagne. versité de CamWdœ depuis 1330. Toute tentative pour cale 
__ aprte avoir achevé ses études A taux de rendement d'un 

lie gouverzMsnent actiiei es Turin. U écrivit oe' nudtxe-livre. tissement ou la pzodv 
l'héritier spirituel d'AtatxirK. le en 1960. A Tige de soixante-deux phoque du capital est ’vi 
fcrndateur du ^rti rèpubUeatn ans. Par son parti pris l’échec. Les méthodes ha 
du peuple; mais il a accentué résoJoment fftbéorfqos* : ancune les de choix des investis» 
les eaiactértstiqaes de parti référence A la réalité pour son- se tr ouvent ainsi remis 
social-démocrate de son meuve- ligner l’Intérêt de son ouvrage, cause, 
ment, et il vouifaart entrer dans aucun modèle économétrique 

l'intemationate socialiste. En poux en justifier tes hypothèses. S) Ia répaïUtioD du : 

même teuipa. ü cheiube a se par le contenu' de son analyse : nF* lP"sJ en salaires et en 

rattachée à la c las se des diri- l'économiste n'y retrouve pas les ne peut être analysée en i 
géants industeiete, qui n’est pas concepts auxquels il est habitué : de contribution objective di 

très étendue, mais qui a une offre et demanda épargne et titulaires A b productii 
grande iznportecce es raisos de investissement, produeUvïté des s'agit dim parta^ ooni 
son efficacité technique et de facteurs et croissanoe équUfhrée, dont les lois ne sont pas i; 
ses (çtiois eonH>éen&ea Bulln, B moemaie et inflation. Et, pour- nff nr jj qgets. 
doit également tenir compte des tant, Piero Sraffa est l’un des 

mssses paysannes analpha- deux ou trois grands économistes . 


santé maintient des coûts 
unitaires dé fabrication' élevés. 

L'^ricultnre a connu elle aussi 
un . développement notable, mais 
on n’est pas arrivé à reolenter 
en fonction des impératifs dictés 
par la demande intenjationaLa 
C'est là l'origine de nombreux 
problteoes. mAia aussi de vestes 
pet^eetives. Pex des actions re- 
lativement limitées, des résultats, 
avantageux pour b Turquie, pour 
l'Europe communautaire et pour 
toute te sone méditerranéâine; 
pourraient être obtenus. 

Le produit national turc .a 
subi un accroissement annuel 
élevé depuis des années : 6.3 % 
de 1950 A 1962, 6.7 % de 1963 
à 1976. et en 1977 la progressian 
a été de 5 L’industrte au 
cours de toute cette période, a 
progres sé de 10.7 % .. par 'an, 
mais ragrlcultore, elle aussi, a 
eoregistre re- 

-marquable : S.2 ,% pendant la 
première période et 3.6 % pen- 
dant la seoooda Ia croissance ' 
s'est ralentie en raison de l’in- 
flation et des difficultés drama- 
tiques de la balance des paie- 
ments. qui ont forcé le pays A 
réduire ses importatlona - a-u 
nomlœ d'tiier- 

gte. 

Ainiri les entreprises,' malgré 
l'augmentation de la demande, 
ne réussissent-elles pas à utiUser 
à pltin leur capacité de produc- 
tion. L'étectrldté est eoupèe 
pendant tensleus heures dans la 
journée. Les prix de détail ang- 
maiteat de plus de 40 % ; les 
prix de gros Un peu moins. Un 
dnrclssement fiscal a eu lieu et 
le déficit public n’est pas énorme, 
mitiit le taux d’intérêt est enoore 
très bas et b oxisommatioa est 
donc très importante, puisque 
l’épargne des familles est presque 
inexistante. 

I« fait est que te eemmeroe 
extérieur représente une fraction 
très faible du produit nationaL 
Les importations y figormit pour 
12 % et Les exportanons 4.5 4L, 
soit respectivement environ 5 mll- 
Iterds et 1 750 millions de doUats 
sur un produit de 40 milliards. 

Les remises des émigrés four- 


nissent environ 1,1 mSUard de 
dollars, mais la balance du tou- 
risme est légèrement négative 
cependant que lee locations et 
tes antres services donnent un 
actif d’environ 220 milllona de 
dollars. Compte tenu des paie- 
ments A l'étranger pour les reve- 
nus du catetai, le solde positif net 
des a tnvIsiUes » a été, en 1977, de 
800 millions de dollars. Le trou 
de la balance courante des peie- 
mente est donc de 2,8 milliards 
de dollars, 

'Toot le système Industriel est 
ainsi eoBerré . dans un néo-ôoer- 
cantUisme 

11 est clair que réeonomie tur- 
que s’est déstabilisée avec la crise 
pétrolière. Les dévaluations de 
la livre turque qui ont bdIvI ne 
sont pas snfniaxites : il en faut 
(Tajutres. la. restriction des impor- 
tations de produits finis appa- 
raît dans llmzQédlat comme dif- 
ficilement évitable. Pour cette 
raison, des restrictions fiseaJes 
et iDonét^res plus Importantes 
qu’actueUement sont nécessaires. 

' Les obstacles ms^is au déve- 
loppement de te Targuie sont: 
ie mangue de capitaux : l’écbee 
de l'austérité économique ; l’in- 
cohérence des choix et l’excès des 
contraintes qui attachent : 
l’absence d'izm^ation et de 
kntne ?uno dans roriœtatio» des 
choix vers les secteurs cA exis- 
tent les possibilités les plus 
terges ; la mauvaise volonté 
manifestée jusqu’ici pour ce qui 
est de fourtiir des garanties en 
termes de droit à percevoir des 
dividendes et A posséder des sois 
pour oenx qui effectuent d'im- 
portants investissements tnfra- 
struetiirel& 

Tels sont, au fond, les thèmes 
a discuter entre tes nations de 
te CE.B. et Ui Turquie dans les 
secteurs politiques et éeono- 
miques. Quoiqu’on en pimse. la 
question n’est pas le tarif appli- 
cable aux titrons, 1e oontmgent 
de conserves de tomates, ni 
TaugmentatioD de la four- 
nltnre de fUs de coton— 

FRANCESCO FORTE. 


Pîero Sraffa : anachronisme ou critique ? 


Les voyages aériens coûtent plus cher en Europe 
parce que les compagnies y sont nationalisées 

nous déclare Sir Freddie Laker 


(Suite de 2a page 17.) 

— A supposer que vous 
ayez le droit d'assurer la liai- 
son Londres-Parts, d la pïaoe 
(T Air Fnmee, de la British Air- 
tooirs et de la BriUsh Caieio- 
nian, à quél niveau qs situe- 
raient vos tori/s-pZanefters 7 

— Avec un bon avion rentable 
snr la route Londres-Paris — Je 
parte du DC 10 avec trois cent 
quaxante-cinq places, celui qui 
assure la liaison du c train du 
ciel s entre Londres et Ne«r-?ork 
— et, avec un taux de cempbssage 
moyen de 70 %, l’aller et retour 
entre Lee deux villes pourrait 
s'établir à 25 livres seeriing sur 
la bpfift du rhanpa normal aetueL 

9 MalheuTensement les compa- 
gnies qui couvrent l'Europe se 
soucient de tran^aofter des mar- 
ehandisea, d'offrir des places en 
première de serrir des 


repas pendant les quarante 
minutes que dure le voyage 
Londres-Paris. La plupart du 
temps, du reste, les passagers 
laissent cette noarriture. et U 
faut reconnaitre gu'U y a quelque 
chose de victorien dans cette 
distribution. 

s SI les passagers désrent vrai- 
ment prendre leuia repas lois 
d’un voyage, tes compagnies 
devraient tes laisser libres d'ap- 
porter leur nourriture. Nous 
avons pu vérifier oe point. De- 
puis que te ligne du «train du 
ciel • fonctionne, nous avons 
servi des repas uniquement aux 
passagers qui en faisaient la 
demande avant te décollage et 
qui étaient prêts à payer ce 
service en plus du tarif de base. 
Soixante pour cent de nos passa- 
seis commandent tenxs r^as an 
départ de Londres, et 42 ^ seule- 
ment an départ de New-Tork. 


Des enfenies inadmissibles 


— Que peases-vous des 
ententes entre compagnies 
aériennes, qui prévalent en 
Europe, et selon lesquelles les 
compagnies de deux pays 
assurant la même liaison se 
partagent' les revenus et 
S’accordent sur Ut fréquence 
et les horaires des avions f 
— Pour aucime autre industrie 
an moBde. on ne tolère de tels 
accords. ESlles auraient dû voir 
se dresser contre elles tout l’ar- 
senal des lois SOI les monopoles, 
les âxtraves au commerce; la 


conenrrenee dèloyate. la légtela- 
tlOQ anti-trust Je suis stupéfait 
que le èSarché commun autorise 
de telles oitentes. alors qu'U a 
été mis snr pied pour permettre 
la libre coneuirenee. Btels il sem- 
ble que, en ce domaine, seule la 
volonté de bavarder ait jamais 
était ynise en .commun. Le Mar- 
ché commun aurait dû faire 
table rase de tout cela. B n'y a 
pas d’alternative à te eompé- 
titioa Si une véritable concur- 
rence Rétablissait sur le secteur 
européen, les compagnies aêrien- 


' nés devraient faire décoDer les 
aviazu dés quU y a des passagers. 
Ihutes ces ententes existantes 
ont pour unique but de déter- 
miner rheure de départ des 
passagers, que cela teur convleaine 
ou pas. 

— ire penses-oous pu que 
chaque réglement aérien en. 
Europe oorreapond d un tmpé- 
ratif particulier 7 

Comme toujoms. les règle- 
ments empiètent sur te liberté 
de quelqu’un, car Ils bénéficient 
toujours A l'administration, n 
n'y a rien, dans te régiementa- 
tion, qui protège te consonuna- 
tenr. et encore moins celui qui 
prend l'avion. Si J'avais carte 
blanche, Je rendrais rindustrie 
des tiaziiQxuts aériens emupéenna 
«t mondiale A te liberté et au 
UbéraUsnm les {dus poussés. 

s Je piêconlseraJs la totale 
liberté des eieox, et ce serait 
pour câte industrie Jeune et 
dynamique te zaellieaze de toutes 
les poiÉiques. Cela signifierait 
bien sûr te mise A l’écart des 
gouvernements. Certaines com- 
pagnies feraient faillite. Mais 
pourquoi les contribuables de- 
vraient-ils financer une compa- 
gnie aérienne tuo rentable, pin- 
tôt qu'ud chantier naval, cm une 
enttèprise fabriquant des chaus- 
sures QU des < 9 utemoteiùs ? a 

Propos recueillis par 

ARTHUR R£ED, 


V OICI on auteur Uœ ana- 
chronique que celui de 
Production de marchan- 
dises par des rnarchandiMa : 
Piero Sraffa, professHir à l'uni- 
versité de Cambrirte depuis 1939. 
après avoir achevé ses études A 
Turin. U écrivit ce' nudtxe-livte. 
en 1960. k l’ige de soixante-deux 
ana. Par son parti pris 
résolomeat ctltéorfqae* : aocu&e 
référence k te réalité pour sou- 
ligner Tlntérèt de son ouvrage, 
aucun modèle économétrique 
pour en justifier tes hypothèses. 
Par le contenu' de son analyse : 
l'économiste n'y retrouve pas les 
concepts auxquels U est habitué : 
offre et demande, épargne et 
investissement, produeUvïté des 
facteurs et croissanoe équilibrée, 
monnaie et inflation. Et, pour- 
tant, Piero Sraffa est l’un des 
deux ou trois grands économistes 
du vingtième siècle. 

Pourquoi cette Importance, 
quand l'auteur semble Imorer lea 
grands problèmes de l’heure ? 
£Ty a-t-il pas là une manlfestar- 
tiou supplémentaire de eatte 
fuite dans rabstiactioD que Ton 
reproche si souvent aux théori- 
ciens de l'économie ? 

La manière dont sont posés 
ces graxtds pToblèmes n’est pas 
indépendante du système de 
cooc^its destinés a les appré- 
hender : c'est en rappelant quelle 
est depuis un siècle cette loel- 
qcs de représentation du réel 
que Von peut mieux montrer te 
rupture que constitue l’approche 
de Erafte. et du même coup, sa 
place dans te pensée économique 
coutempôiaina 

Deux courants, nous semble- 
t-il, se partagent la science éco- 
nomique moderne, depuis te 
a rëvolation maiginallste » des 
années 1870. Four les illustrer, on 
pourrait dire que Pun sxptimt te 
point de vue du financier (cen- 
tré sur raUocatlon fntertenxpo- 
zeUe des reesouzoes), et Vautre 
celui de l’ingénieuri (oaatré sur 
la fonction de production). 

Ce qui rapproche oes deux cou- 
rants est en fait plus important 
que ce qui les sépare. lia ont en 
comman de traiter te c^tal 
comme une quantité donnre et 
mmurable ùne fois {lour toutes, 
te répartition des revenus comme 
la san etion de l’effleatité de 
VéeoDOzale, les prix comme l'ex- 
pressian il*im équilibre. la crois- 
sance comme l’enjeu de décisions 
rationneUea. On peut alois confé- 
rer aux variables économiques te 
qualité que te professeur améri- 
cain RJA. Boiow revendique pour 
te tamc de reBdement, ceOe d'ètre 
«UTte notion teehimcratique qtU 
doit être entHrement indépen- 
dante de forganisotion instita~ 
UanneUe de ViooTumie «. 

C’est à un abandon de ces pos- 
tulats qu'invite Piero Siüfs 
par an retour à one conoeption 
zlcardienne du capital «NXime 
marchandise ene-meme p^ulte 
et dont te pttoprléeé permet aux 
capitalistes de prélever un pro- 
fit (i>. C’est sJozs l’ensemhle des 
Id^ reçues qui s’écroule iv>Trinie 
us chàteaa de cartes : 


2) On ne peut pas parler 
<rune quantité donnée de capi- 
tal. car les prix des marchandi- 
ses qui te composKit changent 
avec la répartition des revenua 
Toute tentative' pour calculer le 
taux de rendement d’un inves- 
tlBBGment ou la productivité 
physique du capital est 'vouée à 
l’écbee. Les méthodes babitnel- 
les de choix des investissements 
se t rouvent ainsi remisés en 
cause. 

2) Ite répaïUtioD du revenu 
nationaJ en salaires et en profits 
ne peut être analysée en termes 
de cooMbution objective de leois 
titulaires à b production, n 
s'agit dim parta^ oonflictuel 
dont les lois ne sont pas qu'éoo- 
somlqnes. 


8) Les prix relatilS des max- 
déiiendeDt des con- 
traires de la reproduction 
d*une économie eapicaUste et 
non d'un équilibre entre l’affre 
et la demande. Dne hausse des 
salaires ne peut être responsable 
d’une hausse généralisée des 
prix, car cette reproduction 
exige alors que certains prix 
baissent tandis que d’autres 
s’élèvent 

4 ) D est Impossible de déter- 
miner un étaioD de mesure des 
variables économiques gui per- 
mette de tes comparer lorsque 
changent les méthodes de pro- 
duction, Tout modèle de crois- 
sance se trouve ainsi privé de 
signûication. puisque l'évolution 
dm variables au cours du temps 
est Ind^erinlnée. 


An-delà d» Rieardo 


production de marelumdises 
par des man^tandises se pré- 
smite nnimm» le prélude à une 
critique de la théorie économi- 
que ; U semble donc que te projet 
de l’auteur ne se limite pas à cri- 
tiquer tes théories aotueiles. pour 
levenlr pruzement et simplement 
à l'optique ricardienne. Depuis 
Marx et Seynes. les projets criti- 
ques sont nombreux, et te pru- 
(tence s'impose si l'on ne veut pas 
confondre des niveaux d'analyse 
fort dUférrnits, 

Dans l’oovnge de Sraffa, la 
coiDtiouatioD et l’acbèvcsnent du 
système rleaidieii constituent en 
eux-mêmes use critique des fon- 
dements de réoole néoclassigae. 
Mais cette critique d^>asBe le 
simple conflit d’éooJea 

La continuation est d’abord un 
recentrage des problèmes posés. 
L’abandon de la mesure en va- 
leur-trêvail pour un étalmi-mar- 
chandlse réi^d & la vaine re- 
cherche de Rlcardo. par une 
construction dans un cadre ana- 
lytique oue l’auteur des Princi- 
pes n'avalt su dbeemer : celui 
de la production des marchan- 
dises, non par du travail mais 
par des 

Mais, du même coup, raehè- 
vement du système rleaidlen 
permet de délimiter te champ de 
te théorie économique : b seule 
solution correcte au mobléxne de 
b mesure — nécessaire à toute 
science — s’oppose à t'mte expli- 
catiOD dn pourquoi de l’activité 
économique et dn comment de 
ses changements dans le temps. 
L’approche sialfatenne se situe 
ciî'intérletirs de b «deoce éco- 
iwtnique. doit elle adopte et te 
pdnt de vue; eA les prânlssss ^ 
la méthode. 

Mais, en demeurant volontaire- 
ment sur ce terrain, Sraffa opère 
une double critique : lorique vls- 
à-vis dâ tliéozitt actœllÂ épi^ 
téoioloÿgue vis-à-vis de toute 
résuzgenoe ricardienne; Oe b 

(li Bappelcus que P. Snfia est, 
avM iC. Dobb, l^édtteur des teweres 
complète (te Oorid Efecxdo. onze vo- 
lumes (1951-1973). 


sorte, production de marchandi- 
ses par des mtathanûises assigne 
une limite au déveloKmment des 
prémisses de b science éocmoml- 
que et incite à reconsidérer b 
place de cette disctpline dans le 
corps des sciences sociates. 
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EUROPA 


EN MARGE DES SOMMETS ÉCONOMIQUES 


Reconvertir la politique Industrielle 


An-delâ des bienfaits du Ubre-échange, la Cozxmmnairté 
earopéenne pourrait contribuer bien davantage Qu’elle 
n’est en mesure de le faire anjonrd’hni anx tfforts d’adap* 
tatlon engagés avec plus ou moins de succès par les 
entreprises. Ce concours de la Communauté à la moderni* 
satUtn ind\istrieUe devrût se sLtner dans quatre domaines 
essentiels : l’encadrement des opérations de retraite et de 
reconversion; la promotion des industries de technolo^e 
avancée; la recherche de nouveaux débouchés extérieurs; 
l’innovation sociale. 


par ROBERT TOULEMON (*) 


L e repU des Industries du 
dix -neuvième slède les ptos 
touchées par la concoirence 
extérieure (sidérurgie, textOes. 
chaussures, chantiers navals) 
répond à une nécessité économi- 
que et même sociale, ces activi- 
tés ne pouvant le ^us souvent 
offrir des rémunérations conve- 
nables ft leurs tiavaiUeuiB. Refu- 
ser rouvertuie des frcndëxes 
aux productions du tlexs-monde, 
sous prétexte de bas salaires et 
de concurrence déloyale, serait 
oxitEaiie atâsl Usa & la plus élé- 
mentaire sUldarlté humaine, les 
pays du tiers -monde n’ayant 
aucune autre issue pour sor- 
tir, de la misère et parfois 
de la famine que de multi- 
plier tenis ventes aux pays ri- 
ches, qu’à nos Intérêts à plus 
Img terme. En effet, U est avan- 
tageux pour nous de développer 
des activitës plus productives an 
dâriment des rnniris. pEodoctives. 
UAis les avanta^ du red^riole- 
znent sont à tâme, tandis que 
les inconvénients sont immédiats. 
Ainsi s’expliquent les résistances 
de l’opinion et de certains dirir* 


géants politiques ou professloa- 
nUs qui, affligés de myopie, 
n’ont en vue que le court terme. 


Aussi bi en , si nécessaires et 
souhaitables qu’riles paissent 
être, les reconversions ne seront 
supportées que dans b mesure 
où elles n’aonmt pas pour consé- 
quence une nouvrile aggravation 
du chômage. Dès lors, se justi- 
fient les mesures de protection 
temporaire qui ont été prises par 
la Communauté ou obtenues par 
elle des faanrnlaseuts extérieurs 
(contriHe des Importations de 
certaines catëgmles dé textiles 
on d'acier, auto-UmitatioDs, prix 


Ils dépendent, ces organismes 
s’efforcmit de réserver leurs 
. commandea.it l’industrie de leur 
pays, les achats à l’étranger de- 
meurant exceptionnels, sauf, bien 
entendu, s’il n'existe pas de pro- 
duction aationala Bt dnna œ cas, 
. le plus souvent, préférence sera 
donnée au fournisseur américain. 

A ce foisonnement national 
des marchés s'ajoute le fait que 
les programmes de recherche 
et de developponent sont finan- 
cés, à quelques rares exceptions 
près, par les Etats et non par 
la Communauté. Aussi bien ces 
secteurs n’ant*4Îs pas t r o uv é en 
Europe le vaste muehé Incérienr 
et le point d'appui qui leur 
eussent permis d’assurer leur 
développement* face aux concur- 
«nta américains et j^qxmals. 


An demeurant, les accords en- 
tre firmes européennes et 
américaines ont été plus fré- 
quents que les accords entre 
firmes enropêennea Après l'aban- 
don de b filière graphite-gaz, 
b Stance a eu recoius à b 
technique nucléaire a mérlcalne 
plutôt qu’à b technique alle- 
mande pour b eonscruetion des 
centrales à eau légère ; prias ré- 
cemment, dans rinfonnatique, le 
regroup)ement européen Unldata 
a laissé b place à l’accord CJJ.- 
Hûneywell. Dais ces deux domai- 
ZMS, les orientations retenues Font 
été i>our d’excellents motib. Elles 
n’en sont ptas c o ntraires 

anx objectifs affirmés de pierson- 
nalltë et d'indépendance de 
l’Eotoi)e. 


Us immenses déboaehés dn tiers-monde 


minimum). Tout au plus peut^m 
Lys voisins de 


regretter que des p>ays 
b Cammunauté, liés à elle par 
des accords d’assocbtiori et demi 
le commerce avec le Marché 
commun, est profondément défi- 
citaire, se voient imposer des 
restrictions à leurs possiURtés 
•déjà Insuffisantes d'exportatioa 
dans le Marché commun. Tel est 
le cas de l'Espagne, du Portugal, 
de b Grèce, de b Turqnb du 
Maroc, de b Tunisie, etc. ' 


U cleisoirnemoBi des marchés de pointe 


Dès l(xs S’impose également 
une coordination au niveau com- 
munautaire des plans nationaux 
de repli et de reconversiori. 
L’effort doit être équitablement 
réparti. Il serait absurde que tel 
Etat- memtee ose d'aides publi- 
ques pour maintenir ou dèvâopr 
per des capacités de production 
excédentaires au niveau globaL 
Quant aux conséquences socia- 
tes et r^cmales du recul des 
activités anciennes, tiles doivent 
être prises en charge, au moins 
en partie, par b CcHnmunauté. 
Tel est l’objet du fonds social 
dont b mission est d’aider à b 
reconverEjon des travaiUeuis et 
celui du fonds r^onal, qui a 
celle de créer des empriols rians 
les râlons en difficulté. Mais les 
dotations de ces fonds ne sont 
Bans dmzte pas à b mesure des 


responsabUtés qui leur incombent. 

- Dans les secteurs de. ptrinte 
marqués par un nationalisme 
technologlgue fort r^ianda en 
. Europe, le besoin d’une action 
de . b Communauté est plus 
contesté et le bDan est plus dé- 
cevant. 

Dans pinsieuis de ces secteurs, 
tout se passe comme si le Màr- 
ehé enmmiin n'exlstait pas. En 
effet, dans l’industrie du gros 
matériel électrique ou électro- 
nucriëalre, dans l’Industrie 
aéronautique, dans les têléoom- 
municatioQs et même dans 
llnfonnatiqué. les clients, les 
utilisateurs, sont souvent des 
administrations publiques, des 
entreprises publiques ou cœices- 
si<xmaires de services publies. De 
leur propre chef ou sous lin- 
fluence des gouvernements dont 


Autre taetenr de faiblesse, les 
quelques accords entre firmes 
européennes n’ont pas pemris 
jusqu'à présent b constitution 
de véritables groupes industriels 
Intégrés. L’équlUbrê quasi diplo- 
matique maintenu enâe constnie- 
teurs fiançais et britanniques 
de Concorde est une des raisons 
'parmi bien d'autres dn coût 
exorbitant de œ programme et 
de son échec cnwiTTwyLal- Tjm; 
procédures misée en œuvre dans 
b cas de l’Airbus marquent un 
net progrès, mais n’est-oe pas 
l’exerntion qui confirme b 
régie ? Le fait est que l’Europe 
ne dlspoee' atijourd’bnl là 
compétition mondiale pour les 
technerio^es nouvelles d’à peu 
près aucune firme nmltinatlo- 
nab eapabb de rivaliser à armes 
égales avec les géants américains 
(ou parfob Japonab) ‘de llnfor- 
xnatigne, de l’aéronautique, dn 
nuclâtire, de l*expbitaUon des 
fonds marln& Le souci des gou- 
vernements européens de garder 
les mains hbres dans des sec- 
teurs stratégiques, aux différents 
sens de ce mot, l’absence de po- 
litique oomzuune en matièTé'd’ar- 
mementB. sont autant de beteurs 
de faiblesse: 


Dès lace, on est en droit de se 
demander combien de tempe les 
industriels européens demmt 
courir, les Jarrets coupés par les 
retards pris dang constniction 
de l’Europe. 

Le troisième domaine dans 


lequel une action menée au 
niveau européen faeUitetait gran- 
dement notre restructuration 
industrblb est celui de b recher- 
che des débauchés extérieurs. 
Pour des ralams évidentes, les 
marchés des pays riches sont et 
demeureront longtemps rebtfve- 
nient saturés. 'Sauf exception, 
nous ne pouvons espérer y trou- 
ver les débouchés nouveaux dont 
nous avons besoin pour revenir - 
à une situation de plein emploi* 
II en est de même des pays de 
l’Est dn fait de bar endettement 
et des contraintes que pompeute 
bar système économique. Reste 
l’immense marché du tiers- 
monde. 

Les pays pétroliers sont pour 
la plupart des déserts et né peu- 
vent absorber biens d’équipement 
et de consommatimi qu’en quan- 
tité limitée. Ils ont l'argent, et 
pas on peu de besoins. Les autres 
pays du tlers-monda ont d’im- 
menses besoins et pas d’argent. 

La mlseen équation des besoins 
insolvables dn tiers-monde, des 
capacités de production inem- 
ployées dans les pays riches et 
des capitaux pébrriie» à la 
lecherehe de* placements fournit 
te seul remède à b mesure de b 
crise économique mondiale : sol- 
vabiliser lés besoins dn tiexs- 
monde par un effort conjoint de 
rOceîdent et des pains pétroliers, 
ces dentieiB bén&icbnt d*une 
garantie au moins partielle de 
remboursement de leurs crédits 


de la part des fournisseois oeei- 

dentanx appelés à participer aux 
opérations d’investiesement. 

E s’agit de mettre szn* pied un 
aulâe plan Marshall dans le cadre 
du nouvel ordre éconanique 
Tnnititiai que l'on s'^force d'éta- 
blir. Ayant réussi à maintenir des 
rebtions confiantes avec le tiers- 
monde qu’elle nlnqulète pas du 
fait mtaie de sa faiblesse, 
l’Ôirope communautaire, qui a à 
son actif la cosvencon de Lomé 
et qui a su engager !e dblogue 
euro-arabe, parait relativement 
bien placée pour prendre d’aada- 
cteuaes initiatives La conférence 
Nord-Sud n’a pas dozmê les résul- 
tats qu’on pouvait en attendre. 
Elle a cependant permis d’orien- 
ter tes espoirs dans b boime 
direction. Encore faudra - 1 - il 
s’assurer de rutUlsation judi- 
eteuse de l’aide consentie, ce qui 
suppose un plan mondial de lutte 
contre b corruption et b mau- 
vaise administration. Faute de 
quoi les crédits ne seront jamais 
remboursés, les dons eux-mémes 
stérilisés, et les donateurs et 
préteurs découragés. 

L'Innovation sociale constitue 
un quatrième domaine où b 
dimension « v^mTnTing n tafr g pour- 
rait faciliter des progrès dont 
dépend sans doute le retour dn- 
taZrie à un équilibre sain. En 
effet, l’adaptation de notre appa- 


reil industriel, même si elfe s’ac- 
compagne d'une erolssanoe accé- 
lérée des technologies nouvelles 
et de l'ouverture de nouveaux 
débouchés extérieurs, ne suffira 
vraisemblablement pas à résou- 
dre le problème de l’emploL 
Toutes les études prospec ti ves 
s’accordent à Indiquer que le 
sous-empld est devenu un pro- 
Uèzne structurel, c’est-à-dire une 
mabdie chronique. C’est aussi b 
maladie b plus pemieleuse. car 
elle est à l’origine de toutes 
sortes de troubles qui attaquent 
les aggjgag mêmes des sociétés 
démocratiques, notamment en 
fournissant troupes et argu- 
ments aux ocganisatenis de b 
violence. 


Cependant, toute action d’en- 
vergure visant à assurer une 
meilleure répartition de remploi 
disponible ou encore à créer de 
nouveaux emplois dans des sec- 
teurs non dlrectenKnt productib 
serait nécessairement coûteuse 
pour les entreimses et pour les 
Etats. Elle ne pourrait être ten- 
tée sans trop de risques que dans 
le cadre dîme concertation com- 
munautaire. Ainsi, l’abandon 
progressif des méthodes de tra- 
vail les plus pénibles (travag 
posté, travail répétitif) pooirait- 
11 faire l’objet de négoebtians 
conectlves à l’échelle de b 
Communauté. 



Des négociations eolleotives à l’échelle des Neuf 


Bien d’autres hmovatlcms 
pourraient contribuer tout à b 
fols à améliorer b qualité de la 
vie en Europe et à donner du 
travail à tons : b généralisation 
dn tœips partiel, te développe- 
ment des servioes sociaux, no- 
tamment au profit des personnes 
âgées, des jeunes en voie de 
marglnaJisatlon. ainsi que des 
activités ' sportives et de loisirs, 
l'entretien et b mise en valeur 
du patrimoine naturel et artis- 
tique, b réhabilitation des quar- 
tiers anciens et des taudis 
modernes, b lutte contre la 
pauvreté, b récupération et le 
recycbge des déchets. le déve- 
loiÔMznent des énergies douces, 
b lutte contre toutes les formes 
de p(dlutIoEL Dans ces domaines, 
les pays membres de b Commu- 
nauté auraient tout Intérêt à 
s’éclairer de teôis diverses expé- 
riences et à chercher à pro- 
gresser ensemble de manière à 
surmonter l’étemelle objection 


du handicap de b concurrence. 

La Fondation européenne, 
récemment créée à Dublin pour 
étudier l’amélioration des condi- 
tions de vie et de travail, devrait 
devenir te grand bboratoire de 
recherchés socbles et te oen^ 
d’échanges d'expériences dont la 
société euTopéràne a le plus 
urgent besoin. 


L'Europe tmie n’est certes pas 
une panacée, moins encore b 
vote de b fàclUté ou du renon- 
cement comme d’aucuns osent 
le prétendre. Elle constitue idu- 
tdt b condition non suffisante 
mats nécessaire du sursaut. le 
p(tot de -passage obligé vers un 
avenir qui réponde aux aspira- 
tions des hommes d’aujourd’huL 


Aaclen Olreetenr général deg 
sfisires Indufittlelles des Cbminu- 
nautés eutopéeimea. et auteur, avec 
BC. Jeen Flory, d'e une politique 
Indu gtrleUe pour l'Europe t, paru sa 
"PXTP en lOTé. 


LES LrATS-DMS SOKT PRÊTS A DÉFENDRE LEUR MONNAIE Dialogue Nord-Sud ou dialogue de sourds? 


(Suite de la page JfJ 


Certaines monnaies — sur- 
tout le franc suisse et le 
yen Japonais — ont mcmtë de 
façon importante par rapport au 
dollar, reflétant en partie les 
excédents extraordinaires de b 
balance des paiements de oes 
pays ainsi que le déficit eones- 
pmidant des Ebats-Drüs. 

Du point de vue de ces der- 
niers. cependant, b chute du 
dollar n’a fait - que compenser 
rapprécbtion nette de cette 
monnaie qui s’était produite en 
1975 et 1976. Sur une base pon- 
dérée par rapport anx échanges, 
ceb a laissé te dollar au même 
niveau, en gros, qq’au début du 
flotteznent génerausê des mon- 
naies en mars 1973. 

Le taux « véritable » dn dollar, 
ajusté pour tenir compte des 
mouvements relatifs des prix, 
qui mesure grossièrement les 
ehangements intervenus dans b 
oompetitlvité «ofnnnpmîg.Ty amé- 
ricaine, n’a guère varié, non pins 
par rapport au niveau d’il y a 
cinq ans. 

Fendant une partie de cette 
période, tes Etatsp-Unls ont été 
accusés d’« encourager en pa- 
roles > b baisse du dollar et de 
mener une politique de c n^l- 
geoee » bienv^llante, ou mâne 
malveiHante. De telles opiniMS 
montrent une Tné wwinà.toB>Ti/»«» 
regrettable de notre pc^tlque des 

S^on noos, b stabilité des 
marchés des changes dépend de 
b stabilité des conditions écono- 
miques et financières sous- 
jacentes. Pour les Etats-Unis, 
ceb veut dire que nous devons 
nous attaquer aux causes et non 
pas seulement aux symptômes 
de b faiblesse du dollar. Nous 
devons réduire notre déficit des , 
comptes courants en diminuant 
notre recours, excessif, au pétrole 
importé, en abaissant le taux 
dlnflatloa et esi encourageant les 
e:qxntsteais à mieux e:q;loltex 
tes occasions qui s’offrent 
leur domaine. 

En même temps, nous avons 
été prêta, et noua continuons à 
être prêts à Intervenir al néces- 
saire pour combattre des altna- 
tions de désordre sur les mar- 
chés. Nous l’avons fait parfois 
pour des sommes importaziÂes. 
Lorsque, à l’automne dernier, les 


marchés sont devenus assez spé- 
cubüb et d^rdotmés, nous 
avons accru à b fols le rnfmtnwt 
et b fréquence de nos inter- 
venticHis. Les ressoarces à notre, 
disposition semt importantes, et 
noos sommes prêts à les utHiser 
s’il te faut, et comme ü le faudra. 

Pendant les désordres récents 
des nuuubés des changes, des 
suggérons ont été faites en 
favoir de quelque nouvelle 
« réforme > du système memê- 
taire, conportant fréquemment 
des plans pour restreàndie, par 
des procédés financiers, les mou- 
vements des taux de change. 
Mais aucun arrangemœit sur les 
taux, de change ne sera stable si 
l'Instabilité règne dans les écono- 
mies natiœiales des principaux 
paya 

Cette nécessité d’une stabilité 
sous-jacente est au centre des 
obUgations imposées aux- pays 
membres du P MX par b 
récente xévlBlon des statuts du 
Fonds, et eelnl-el a été chargé 
d’exercer une soEvellbnee conti- 
nue sur le fonctionnement du 
système monétaire 'et sur b 
façon dont les membres respec- 
tent leurs obligations. 

Le nouveau système a plusieurs 
avantages importants. 11 fait 


appel à l’analyse et an Juge- 
ment plutôt qu’à des règles mé- 
caniques. Il peut être adapté aux 
circonstances qui régnent 
les différents pays et aux condi- 
tions de l’écanomie mondiale 
qui changent avec te temps, et U 
permet un traitement plus im- 
partial des nations, car 11 
Applique aussi téen à ceUes qui 
ooniudssent des excédents qu’à 
celles qui sent en déficit. Les 
Etats-Unis soutiennent forte- 
ment te dèv^osvement de b 
fonction de survelllanee du 
Fonds. 

En faisant le point sur l'état 
de nos relations eommereiates, 
j'anticipe b condnslon favorable 
des n^pdatloDs commerciales 
TH um iatéralee actuellement en 
conxs à Genève. Je suis sûr que 
de bœis progrès seront effectués 
pour b léduetloia des obstacles 
tarifaires et non tarifaires. Nous 
devons tons rester vigilants 
contre les restrictions protec- 
tionnistes des • importatiems, en 
dépit des fortes pressons qui 
s’œrcent pour leur adoption 
.dans les droonstanees de fort 
chômage et de croissanee lente 
que ' connaissent actoeltement 
beaucoup de nos pays. 


(Suite de la page ffj 


Se concerter 


Edité par Is 8 A.ET,. U XenOe. 
Géantà : 

fnmt éireetenr de ta piibilatkm. 

JuqRH BunacHt 


IiBpilnerte 
do € Monda » 
S,r.desitBlieu 
pwirs-u* 
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cteJ, saitf aeaont avea Padminiatr^iâit, 


CctnmlMlnn.pMtwUre dar joarnaiox 
et pubUcadoBi : n* 37437. 


n y a un danger eiolsBant 
que les pays ade^tent des poli- 
tiques internes, par branches et 
par secteurs Industriels, destinées 
à amortir llmpaot du change- 
ment économique sur psrMnR 
secteurs de l’économie. Malgré 
leurs bonnes intentions, de telles 
mesures finissent par contrarier 
b -nécessaire adaptation aux 
nonvelles technologiês, aux goûts 
nouveaux et aux nouvelles poesi- 
bUltés de spécialisation inter- 
nationale - Nous devrions plutôt 
rechercher activement des poli- 
tiques de nature à rœdre nos 
économies plus souples et plus 
cqrtes à s'adapter aux change- 
ments structiüels inëvttsblea 
D nous faut êgalœneDt ébi> 
gir de façon substantielle b 
portée de l'amaganent intàna- 
tional sur les eréaite à l’exporta- 
tion afin, d’éviter une surenchère 
coûteuse dans ce domaine, telle 
qu’elle- semble , aetuellœaent me- 
nacer dans le secteur de l’avia- 
tion civile. 

• Ba poursuite de polittques 
économiques tnternes oonvena- 
btes par chacun des pays est 
nécessaire à une économie mon- 
diale forte et à on système éco- 
nomique sain. £1 est également 
eæntiel de résister au proteo- 
tlonnlsme commercial et d’évi- 
ter les mesures qui entravent 
l'adaptation Interne anx change- 
ments économiques, afin d'en- 
courager b croissance des 
échanges mondiaux et ose pzus- 
péiitè de plus en plus brge. 
Four pezmettra aux . autorités 
nationales dlnfonner feozs ho- 


mologues de leurs priorités poli- 
tiques et de leur performances 
économiques internes, et pour 
oioQurager rébboration de dé- 
rirfwna de politique écxmomlqne 
nationale qui s’é^utent mutuel- 
lement, nous devons poursuivre 
b pratique des consultations 
entre nations. C'est dans oe but 
que te président Cazte* se Join- 
oza à ses ooUègues loxs dû som- 
met des 16 et 17 juillet à Bonn. 

Il ne faut pas s'attendre 
que te sommet débouché sur des 
résultats spectaculaires. Le ' but 
de ces rencontres est d’encoura- 
ger le type de politiques macro- 
eoonomlqnes kitemes qui sont 
nécessaires notre .monde 

interdépendant nous voulons 

que les marchés de marchandi- 
ses et les *"*-rrhég financiers 


Ceb est illustré par le fait que 
38 cents de chaque dollar sup- 
pliknentafre gagné à l’expor- 
tation par les fabricants des 
Etats-Unis dans b période 1969- 
1975 sont venus des roys en voie 
de développeraent. De même 
44 oents de chaque doUsz sup- 
plémentaire gagné à l'exporta- 
tion par les rabxicants Japonais 
et 26 cents de chaque dollar 
gagné à rexportaüon par les 
fabricants* de b Communauté 
européenne sont également venus 
du tiere-monde. Ce qui a nette- 
ment aidé à développer les pos- 
sibilités d’œnploi dang le Nord 
riche. 

En. fait, tes pays en vole de 
développeznenc représentent pro- 
bablement b dernière frontière 
à reculer pour augmenter, à 
terme, les exportations des 
nations industrialisées. 

En ontee^ on estime qu’au plus 
fort de b récession mondia-tp en 
1974-1975. le déficit de b balance 
des paiemeata des pays d’Afrique, 
d’Amérique btine et d’Asie a 
eoutenu b demande dans le Nord 
industriel, tout autant qu’aurait 
pu te faire une vigoureuse ex{KUi- 
sîon de l'Allemagne de l’Ouest. 

C'est l’une des raisons pour 
tesqudteS' les participants au 
sommet économique de Juillet 
1978 actacdiercmt ime teQe Impor*^ 
bnoe à l'Inclusibh du tiecs- 
monde dans leurs plans. Bfiits n 
s’agit, pour commencer, de savoir 


comniCTit augm^ter le pouvoir 
d'achat dans les pays en voie de 
dévdi^pement. H y a plusieurs 
façons de te faire. Rdèver le 
niveau de l'aide, de llnvestisse- 
ment et des prêts bancaires à ces 
pàys. attribuer des droits de 
tirage spéebox — c’est-à-dire 
we monnaie internationaJe 
émise par le Ponds monétaire 

intemationaj, leur 

gagner plus pour leurs propres 
exportations sur les maroh^ 
riches,. Mais chacune de ces 
manières de procéder a ses 
Ineonvénienia. 


I^zsqu'on parle de permettre 
aux pays du tiers-monde de 
gagner davantage pour leurs 
exportations, on ramène b dis- 
cnslon- à son point de départ. 
Non seulement le protection- 
nisme en Bnio^ au Japon et 
aux Etats-Unis réduit les expor- 
tations des pays pauvres, mais 
n réduit par b suite leur capa- 
cité d’achat aux pays riches. 
Pour tes pays IndostiiaUsés. b 
réponse^ à l'écheUe nationale, 
est d’abandonner les industries 
qui ne peuvent plus rivaliser de 
façon rentable avec les exporta- 
tions du tiexs-monde et de trans- 
férer la main-d’œuvre et les res- 
sources en capital dans de 
nouvelles industries, basées sur b 
technologie, qui peuvent fournir 
le type de produits dont les pays 
œi voie de développement ont 
besoin pour leur propre expan- 
sion. 


pauvrœ). C'est une manière qui 
pourrait être efficace de soulager 
les charges financières actuelles 
des plus pauvres parmi les pays 
en vole de développement. Mais, 
Jusqu’ici, aucune mesure ferme 
n'a été prise. 

La question des dettes consti- 
tue b revendication centrale 
dans b campagne du tieis- 
nxmde pour ce qu’n appelle un 
« nouvel ordre économique in- 
ternational s, et que nous appe- 
lons le « dialogue Nord-Sud a 
L’antre question-clê est celle de 
la stablîisatioa des prix des 
produits de base. Les proposi- 
tions tendant à b création d'un 
fonds commun' pour contribuer 
à' empêcher les nuctuations' vio- 
lentes des marchés des matières 
premières ont dégénéré en que- 
relle interminable sur b forme 
et b structure précise de ce 

fonds P.nwimiin 


Un appanvrissement 
sapplêfflentaire 


Plus de dettes que d’aide 


Ce processus d’adi^tation 
prendra InêvltabteiDent du 
temps. Des flux croissanta d’aide 
vers le Sud devraient considéra- 
blement le faciliter, leà 

plus grandes des nations indus- 
trialisées sont les moins géné- 
reuses. 

Le Japcm et rAllemagne de 
l’OueeL qui ont de gros excédents 
co mmerciaux , consacrent respec- 
bvement 0,20 « et 031 % de 
leur produit brut à 


fODCtionnoit sans à- 


Ia rêunltti an sommet fdur^ 


l’c aide ' wbUque au développe-^ 
On est loin de .l’objeetif 


nira l’occasion de poursuivre les 
consultations précédentes entre 
tes dirigeants supr&nes des sept 
pays paztic4>antB, sur un laxgû 
éventail de sujets, dont b 
croissance, l’ènei^e, les échan- 
ges. tes problèmes monétaires 

inteiniatioàaux, l’aide et llnvas- 
tissement. Il ne faut pas sous- 
estimer l’Importance de ces réu- 
nions qui offrent aux chefs 
d’Etat et de gouvemonent .l'oc- 
casion de discuter directement 
de oes problèmes et d'œuvrer 
pour un progr a mme concerté. 
Nos destins sont inextricable- 
ment liés. Nous ne pouvons aller 
de l’avant que d nous le 

flwfla»wK|g ^ 


MICHAEL BLUMENTHAL 


ment >. 

de 0,70 % que recommandent les 
Natims unies pour cha^e Eîtat 
développé. Seuls les Pays-Bas. b 
Suède et la Norvège l’atteignent. 

Au cours des dix dernières 
années, le montant de l’aide ac- 
cord par les pays riches a dimi- 
nué par report au total de leurs 
xsvœius nationaux. Cette aide 
Insuffisante, s'ajoutant à l’Infla- 
tion mondiale et à b hausse des 
prix du pétrole, signifie que 
beaucoup de pays pauvres ont dO 
emprunter lourdement aupite des 
banques interaatlonales. A b fin 
de 1976, les dettes dn tlexs-monde 
avaient atteint le edveau phéno- 
mtoal de 206 de dollars 

et continuaient à monter. 

Comme l'ensemble des pays 
non exportateozs de pétrole du 
Sud a connu l'an dernier un nou- 
veau ' déficit important ' de b 


balance des paiements et qn'Us 
seront certainement lourdement 
défieitatreB cette année encore, 
teuis dettes continueront Inévita- 
blement à s'accumuler. rfcâ.na 7iw a 
cerise nresure, oes déficits ont 
contribué à empêcher le monde 
de glisser dans une détresslàn 
enoore plus profonde. 

lorsque l’argent emprunté 
est utilisé pour financer tes dé- 
penses courantes de consomma- 
tion au lieu d’étre investi Har», 
de nouvelles entreprises généra- 
tric es d e profit, conséquences 
peuvent être graves, quelques 
pays pauvres, au moins, se trou- 
vant devant la perspective de 
ne pas pouvoir rembourser 
dettes. 

•la gravité du problème de l’en- 
dettement a conduit à b convo- 
cation d'une conférence spéciale 
SUT te ^et, 11 y a quelques mois, 
r *®S auspices de 

b Conférence des Nations unies 
sur le commerce et le déveloime- 
ment (CNUCED), C’est lora^ 
cette réunion que les pays riches 
ont inoiqué qu’ils seraient peut- 
être disposés à annuler certains 
des prêts consentis de gouveme- 
ment à gouvernement (par oppo- 
eltion aux prêts consentis à titre 
privé par les banques et aiivn^iHs 
des deux parties ne veut 
touœi» de peur de nuire au futur 
crédit des emprunteurs les plus 


Un compromis semble désor- 
mais possible, mais même si l'on 
. parvient à un accord cette «nnéB , 
ce qui est loin d’être certain, 
cela vaut quand meme dira 
qu’aucune action Internationale 
pour soutenir les prix des pro- 
duits de base qui s’effondre- 
raient ne pourrait avoir lien 
avant 1980, en raison du temps 
nécessaire pour b mi» en pl ac e 
du mécanisme, picl là, on 
s’attend à une d'environ 

10 % des produits de base cette 
année par rapport à leurs ni- 
veaux de 1977. En revanche, 
l'infiaticm qui sévit rfane jes 
paya lx\dustxbUsés a ug men t era 
le codt des biens d’équipement 
que les pays en vole de dével 
pement doivent acquérir au 
des pays dn Nord. 

Autrement dit.- 11 y aura une 
nouvelle détérioration des ter- 
mes (te l’ëchûige du tiers-monde, 
c'est-à-dire une augmentation 
de la quamtité de ses exporta- 
tions nécessaire pour acquérir 
une quantité donnée d'impor- 
tations. Ainsi, te pouvoir (Tâchât 
réel des pays pauvres sera encore 
réduit. 

Dans un tel cemtexte, le n(»' 
respect, par les « pays du 
sommet*, de leurs engagements 
de soutien anx pauvres souscrits 
à D(nming Street est préoceu- 
psat. 8’Ü ne se produit pas un 
changement dans les mois qui 
suivront b réunion de Bnnn. les 
pays riches auront non seule- 
ment gaspillé une nouvelle 
chance de cœnUner leurs forces 
avec tes nations en vole de 
développement pour remettre 
l’économie Internationale sur 
pied, mais lis moatreront aussi 
que leur intézéb, hautement 
proclamé, pour le pauvres de b 
planète n’est qu'hypocrisie. 


MELVYN WESTLAICE. 
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OFFRES D'EMPLOI 

U ligna 
43,00 

La llgm r.c. 
4S,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34.32 

AGENDA 

30.00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

60,00 

91,52 


Annonces aniscei 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U m/m eaL T.C, 

24.00 27.45 


REPRODUCTION INTERDITE 



e&STîs.* 

'♦1% > 

tifstxt . 

9^ É fc 

mw n ii üa& .fc 

' " -HwMVA'i.i: 

i'Se *.i^ 
». ?u. 

JRksOr 

>.4iVàM 


•C'i.'’ — 

î?;^— - 


■•• — . J. 

r:.- 







ï-t; 
rr-.'. - 


•lAlctlm à 




1' 



desûarési 


emploi/ (égionouK emploi/ régionoux emploi/ régionoux emploi/ regionoux 


Mieux qu'une opportunités un avenir ! 
Participez à la révolution électronique du futur. 

TEXAS INSTRUMENTS, premier fabricant mondîai de Semî-conducteurs.^., 
pionnier du dévefoppement et de iTntroduction des technologies et des systèmes du futur. . 

TEXAS INSTRUMENTS vous invite à participer à sa stratégie et crt>/i»ai7cs 
au sein de sa DIVISION DISTRIBUTION TISCO : 

semi-conducteurs, composants, calculatrice, terminaux, microprocesseurs, systèmes de développement.. 


ISSÊiKtmle 

PARIS (Le PJessis Robinson 92) 

Responsabla de la promotion et vente : semî-oondueteurs • compo> 
sants - équipements - microprocesseurs et systèmes de développemen l 
C es postes s'adressent à des Ingénieurs Electronidens, dëbutanis 
ou ayene une première expérience dans l'industrie. 

(JU/érmee 7IS 778- 52J) 


BORDEAUX et MARSEILLE 

I Is seront responsables de la promotion et venta : semî-conducteurs - 
composants - êquipemems - microprocesseurs et systèmes de 
développement: 

Ces postes s'adressent i des Ingénieurs Electroniciens, débutants ou 
ayant une première expérience dans l’industrie, ayant leur domicile 
déni la rés^on. 

Ils travailleroRt à partir de leur domicile. 

(Rêférenc.e TIS 778 - 527) 


BÿBmiirsilBmtE^&liii^ 

PARIS (Le Plessis Robinson 92) 

Responsable de la promotion et vente : terminaux - systèmes - 
automates proffemtneblei. 

Ces postes conviendraient à des Ingénieurs Informetrciens ou 
Eiecsronidens (Option Auromatrsme..,) ' - 

Débutants ou ayant une première expérience dans l'industrie. 

(Riférenee TIS 778-523} 

MAfraASr 

PMIS (Le Plessis Robinson 92) 

En diai^ de la stratégie, du support technique des Ingénieurs 
de vente et dients, des âminaires, de la gestion du programme 
de publicité : automate programmable, contrôle numérique, cal- 
culatrices programrrtables. 

Ce posta conviendrait à un ingénieur Electronicien option (ou 
expérience} iiutomat2sme. 

(R^êreaee TIS 778 - 5S4) 

tBEbmieBfmtaÊtiai 

Fesponssbie de la misa an service : tarmineux - systèmes «. PARIS 
et PROVINCE. 

Ce posta conviendrait à un Technîdm Electronique (AT3/ATP) 
.ayant une expérience de quelques années dans l'industrie. 

(R^éfmeeTIS778-525) 


mmr 

PARIS (Le Plessé Robinson 92) 

Responsable du-Centre de Démonstration. En charge de présenter 
la gamme complète des produits, d'organiser les séminaires dients, 
en îieison avec l'équipe de vente. 

Ce poste conviendrait ô un Ingénieur Informeticien ou Electronicien. 

(Référence TIS 778- 526) 


Les candidatures devront être adressées 
avec curriculum vitae, photo et prétëntioiis, 
en rappelant la référent du poste à : 
M.T.LEGUET 

TEXAErNSTtLUMENTS FRANCE 
Boite Foetale 5 

06370 VKLENEUVE-LOÜBET. 


Texas Instruments 

FRANCB 

DhrisioaDISTBlBIITIONTISGIL 



emploi/ inlcrnciiiionoux 


emploi/ inlernotionouK 


emploi/ internolionoux 




I 


Filiale <fe Tcme des premières 
biscuiteries de la CEE cherche 




un jeune cadre comptable 


Il B (bientôt) un DECS. troie à quatre ans d'expérience dans une 
grande affaire (il sait donc travallier avec des Informaticiens). 

Ses missions ; participer aux travaux de comptabilité générale et 
de trésorerie, repenser l'organisation du service comptable en 
collaboration avec le responsable, affiner le contrôle budgétaire, 
aider au développement de nouvelles applications informatiques; 
ultérieurement, assumer des responsabilités élargies. Bureaux à 
RUE1L(92). Ecrire à Mme M.a TESSIER, réf. 3411 LM 


I Nous sommes une grande entreprise ivoirienne au fort 
taux de dé veloppement ( 30 % par an,1 200 p.«C A 200 M FF ] , 
M liée à un groupe privé irancals.NQtrerasponsableînformatiqije 
B à ABIDJAN cherche ses deux adjoints pour consolider la structure 
H du service équipé d’un B 2700 de 150 K supportant un réseau TP. 
B Le .premier (réf. 3412 LM) est : 

E responsable des études 









Il anime et forme une dizaine d’analystes et de programmeurs et 
doit avoir l’expérience dé fa conduite de projets et du dialogue avec 
les utilisateurs, mais pas nécessairement ia connaissance du 2700. H 

Le second (réf. 3413 LM) est : ^ 

responsable derexploîtatîonH 

II organise et optimise Toutil de production. 11 doit avoir une B 
compétence système et. de préférence, l'expérience de la mise en ■ 
œuvre d’un matériel BURROUGHS. ■■ 

Tous deux ont une formation supérieure, ingénieur ou universitaire, m 
et une pratique professionnelle d'au moins cinq ans. Nous leur offrons 9 
une rémunération attractive et un logement fl 

Ecrire à J. THILY, Carrières de l’Infoimatique, ss réf. correspondante fl 



ALEXANDRE TIC S. A. 

lOTRUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON'ULLE.- BRUXELLES " GENEVE - LONDRES 


AFRIQUE NOIRE .... 
^rancophenâ. Import, sodne 
rancaiM recherche pr séjour 
un 

MÉCANiaEN T/. 

0^ ans env.. spéaeRste dIH 
iogin& de BITUMAGE. Centrât 
ixpetrlé + dwanU CMgé snn, 
reullia écrire rieindr» C.V. et 
ndio, dernier salaire France) 
Hi précisant sur renveioi«e la 
Tf. 2,191 à AtEDTA PJL. 9. M 
les ItallaiB, 75002 Paria, qut ir. 


OFFRES d'EMPLOlS outre-mer, 
Xrenger par répertoires hebde- 
Tiadaires. Ecr. Outre-Mer Mu- 
tations, 47, r. RIsher, Pariai 


$té (TEGonemie Mixte é voca- 
tion iniematlen, sounaRe pren- 
dra contact rapüdement avec 

INfiÊNlEUR 

GâiitmL 

Diplôme, posédant une expér. 
d'au moins tO ans an améoage* 
meoi bydraa-agricoie. et inté- 
ressé par un projet de dévelop- 
pement nécessitant un séiour en 
Afrique Noire fraiicwiione. vous 
voudrez bien ecr. en 10 I 91 . un 
C.V. et en précisant votre rému- 
nération actueice sous la réf. 
2M a MEDIA PJL. 9, bd des 
Italiens. 750m PARIS, qui tr. 


Société d'ingmieile Française 
recherche pr séjour en Atriqua 
Noire Francophone 

CADRE COMPTABLE 

Ayant acqott une experfenee 
d'anvir. 16 ans (comptabilité et 
finance), m France et si po^ 
sibte è cetranger. de préférence 
dans un secteur commercial 
orienté vers ragriculture. 
Vsuîllec écrire (joindre C V. 
et indiquer votre rémunération 
actuelle) en précisant sor l'en- 
veMppe ia réf. 2246 a MEDIA 
PJL. 9, bd des Italiens, 
75003 PARIS, qui trensmeUra. 








TRÈS IMPffinun’ 6R0UÆ INTERlUnOflAL 

BATIMENT - TRAVAUX PUBUCS 

REntERCW niffl Ufl CONREf? LA 


IMneciK» 

V.RJ). 

d’un important 
chantier au 
MOYEN ORIENT 


Ingénieur S.S.T.P. 00 équivalent, 30 ans mbiimum, ayant 
plusieurs années d'expérience du cosimandement sur 
chanliera V.R.D. è j'étranger et un» benne pratique db 
l'anulais courant Le poste est à pcurvnr imniédlatemenL 
L'efiectation au moyen orient (grande ville, scolariié des 
entaois assuré^ est prévue pouMlaïuc ans entéboijcl» 
sur des responsabilnès accnias au sein du gnupe. - 

Rémunération élévée. 

Prendre contact par téiéplmie avec Ghislain de Vésian 
•7667070- rét. 428, qui traitera les candldaiures 
GonfidentlellenKiK et garâmit une lépoue rapide. 

^ SVP RESSOURCES HUMAINES 

65 avenue de Wagraoi 75017 Paris 


fmpertant Groupe 
Français, recherehe 
POUR GESTION 
ADMINISTRATIVE, 
PiNANnERE 
ST COMPTABLE 
DE SOCIETES EN 

AFMQDE NOIRE 

RESPONSABIES 

COMPTABIUTÉ 

BÊNâtALE 

D.ËÆ.S. ou 

EQUIVALENT avec eqiArlBDee 

Avantages habituais 
(TexpeirlenieiiL 

Adr. C.V. et prêt A ne 71570, 
Cnnlesse Publicité 
ao av, de l'Opéra, Paris (leO 


On recherche pour sMour en 
Afrique noire (raneophone un 


pouvant faire état d'una expér. 
d'au moins 5 ans en stations 
de pompas*- connaissance 
de l'étranger appréciée. 
Veuillez écrire (Joindre C.V. et 
Indiquer votre rémunéraL acL> 
en prêtant sur l'enveiappe la 

référence 2247. é MEDIA PJtL 
9. bd dés Italiens, 

7SCCS. PARIS;, QUI transmettra. 


Importante entreprise 
de bâtiment gros-oeuvre 

recherche 

pour ses chantiers au Maroc 

INGENIEUR BATIMEN! 

Agé d'au moins 30 ans; d^lômé d'une grande 
école française Bétiment/Ginie Civil. l'Ingénieur 
que nous recruterons possédera unebonneexpé- 
rienee de la conduite de Gantiers gros-oeuvre, 
tant sur le plan technique qu'itmtin^traa'f et 
humain. 

La langue arabe doit être sa langue maternelle. 
Ce posta requMrt de réelles qualités personnelles 
dlr^torrté et un bon serts de la ration eommer 
claie. 

Adresser C.V. détaillé avec photo f retournée) 
an précisant prétendotts de salaire à NoS306 


coFm 


AO. ma de ChabronSOIOParisq. tr. 


Bureau d'ingénierie, Paris, 
rech. pow Mrterveptions 
en Extrime-Orient 

QPEn PONDiREUX 

(TranRwrt ét manutention, 
charbon et ciment). Les spéd» 
Jlstes, s'exprimant nécesaire. 
ment en anglais, sent invités è 
prendre contact pour Informât 
en écrivant sous référ. SOS, è 
MEDIA P.A.. 9, bd des Italiens, • 
7S0B2 PARl^ qui transmettra. I 


L'INTERNATIONAL MANAGEMENT SCHOOL 

TÉHÉRAN 

recherche 

POUR I£ 1er SEPTEMBRE 1978 

UN RESPONSABLE 

D'ENSEIGNBIENT COMPTABLf H mhmm 

Le poste conviendmit plus particuUèrement â 
un condidot célibotoire, - 

— capable d'enseigner en AKG1.AIS. 

— dans les domaines snivants : 

• comptabilité générale, 

• eomptabUlcé analytique. 

• contrôlo. hndgéialre. 

sâlBlre en rapport avec les conditions de vie E 
Téhéran. 

Envoyer eandldatoro mantiaczlte. currleulnzD vitae 
et photo à l’Scoia Supérleuze de Commerce de Paris 
T9, avenue de la Bépobllqua, 75011 PABZB 
AVANT LB 10 JCXLLBT 1938. 


En Australie, Canada, Afrique, 
Meyen-Orfent, Amérique. Asie, 
Europe, des EMPLOIS vous at- 
tendent Demandez le mensuel 
SpéclaL AMMDEMPLOIS IServ. 
M 671. 14, r. Clauzel, Parls-9« 


Dans cadre aeeerd 
de cMpéiutlea Frmce-Atgérfea, 
recherchons pour l'Ecole Ma- 
tlonate des Sciences Géodéslques 
d'Anew (Algérie) : 
PROFESSEUR de PHYSIQUE 
Enseignement niv. Maths Spéc. 
INGENIEUR GEOMETRE 
Spécialiste Phougrammétrla 
terrain et atelier 
INGENIEUR GEOMETRE 
Spécialiste Géodésie. 

Aux candidats retenus, il sera 
prepesé un contrat de coopéra- 
tion techniqué de 2 ans renou- 
velable. 

Logement assuré. Déplacement 
femlUe el déménagement pris 
en charge. 

Les candidatures devront BIre 
envoyées b : 

Monsltur Lucien LAPOINTE 
Ownteplerre 

Route de Roque • Salière 
B4400 APT • 


Nobs prions ks ie C tEu rs répendanf anx 
« annonces DOMICIUEËS ». da vaalek 
bien indiquer Ksibl e m un » sar l'eavdoppe fe 
aaaiéfo de l'aBoonce les iaNre s se a f a9 da 
vérifie/ fadtasse, mIor qu'a sfa^ du 
« Mende PB bB dtd » ou d'ane aganci. 


Pr participer au développement 
de sas activités a l'étranger, 
impartante société fraoça te e 
souhaHe entrer rapidement en 
contact avec des 

INGÉNrEDffS- 
HYDRAULIGiEHS 

possédant une largo expérience 
dans l'un des domaines sui- 
vants : HYDRAULIQUE rurale 
et urbama. adduction treau et 
assainissement evplohation de 
réseau. Une première connaiss. 
de l'étranger sera appréciée. 
Anglais necassaire. Possibilité 
de rémunérutien intéressante 
en lant que consultanL Merci 
d'écrire (Jolntfre eurric. vitae 
en précEsant mode et niweeu 
de remunérMlon actuelle) sous 
réf. 4.228 è MEDIA PJL, 9, bd 
des Italiens, 7S002 Paris, qui tr. 


Importante SocIMé d'ingineering 
française, reeherciie 
ECONOMISTE 
diergé des études 

DE PUNIFICATIOH 
DB TRAN^n 

A l'échelon national, régional 
et sectoriel d'un pavs d’Afrique 
nMra francophone. Ce spécial. 
dipMmé de renseignement sup., 
égé de 35 ans minimum, a 
aonils une première expérience 
des proMé me s qui se posent aux 
organlsaL et services publics 
en ce dtfnaine, si passible a 
fétranger. Vous voudr. bien ter. 
en jbign. votre C.V. et en ind. 
la demierv rémunération sous 
la référence 12129 é : MEDIA 
P, A. - 9, bd des Italiens, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


nur çonnaftre toutes 
les possiMUMs d'emplois 

OUTRE-MER 

ÉTRANGER 

{Amèriqua du Nord et du 
Sud, Australie, Afrique), 
demandez une dbcumentailon 
sur la revue spécialisée 
MIGRATIONS (TML^ 

3, rue Montyon. PARlS-e». 
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ge 22 — 




OFFRES O’EMPLOI 

La ligne 
43,00 

U ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

•34,32 

AUTOMOBILES: 

saoo 

34,32 

AGENDA ' 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


emploi/ féoionoux emploi/ fégionoux emploi/ fcpionoux emploi/ fcpionoux 


ingénieur 

fechnico- 

conmierciQl 

produits chimiques 


HENKEL FRANCE finale (ftin Gnsupe 

Oiimique Européen fabriquant et 
oommerddisonc des produits de 
cxtsonvTxxionOessnrês^cosméoqueO eC 
des produits industrleb Cdéterqent& 
codes et odhéstfSk produits orgoniqueO 
omooseœtXMtebuntn Qénteordtfmige 

qui eommereiolisera une gomme 
de déteigerus industJieis en oppoitons 
une QS^sumce ledviique â kl dieniël& 
Le candidat retenu ourourte expérience 
de io vente de 3 à 5 ons et si possible 
des connaissances dons te dtmolne de 



LYON, BESANÇON. MULHOUSE 


ADemond souhtfcé mois non îndfcpensobteL 

Écrire ovec curriculum vlcoe et photo 
sous référence 979 M. 
HENKELFRANŒSA0AH.^4iH^^ 

, 12,ovenueAospdl teiltjiiKsjte 
V. 94250 Gentaiy. 


mutuelles unies 


Sociétés d'assurances i forma mutuelle 
Siège Social ROUEN (SSO perso/ines] 


recherche pour son Service Informatique 


Jeunes diplômés 


FORMATION INGâèlEUR 
OU 

ETUDES SUPÉRIEURES SCIENT1F10UES 


Chargés 


d'étudier et d'enalyser les proUènies liés â ■ 
l'essor de le gestion informetiqus du Groupe, 


— de définir da solutions et leur oo&t de 
réaliartion. 


— de participer à leur mise en place. 

Évolution poaible «u sein du Groupe 


Adresar C.V. manuscrit photo à 
MUTUELLES UNIES 
3037 X - 76041 Rouen eedex 


IMPORTANTS BOCIETB BLBCTBOSTQUB 
(1 000 penoaziea} 

REGION PATS DS LOIRE 


ndiazehA 

pour service technlQua 


INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


Ce poste eoBTteDdnlt A on ceadldat ayeut de 
prÊféRaa am» expérience de ploaieiu i ann ées 
les etrenlta de réeepteun de TELEVISION 
COüLEUR et eonnalsEant les mlcrp-pro ce a e urs 
penr appUeaUons lur testeun de 


Participation rnJa de déména^ment. 


7S0M PARIS 

fianjer C.V« pboto at prétentions 
à n« 30M2 P.A. SVP. 97. nie Génénl-Poy 


Importante société mécanique, bordure 
Atlantique, recruta pour son départe* 
ment fabneetion 


JiamiM üigénieiiis 

Débutants ou presque 


École Privée dTnseignement 

Supérieur Agricole 

recherche dans la région RHONE*ALPES son 


A 


poussel - ucl3ff 


recherdie pour son 
DEPARTEMENT VETERINAIRE 


pharmacien 
de production 

Le candidat devra pouvoir prendre en charge 


les fabricatiors des spécialistes vétérinaires. 
Il devra également asumer le eontrdie des 
produits finis et des matières premières. 
La fonction implique beaucoup de méthode 
ecd'anjanlsation. 

Ce poste s'adresse à un pharmaden (option 
industrie •}- IPI) pouvant justlflar d'une 
expérience industriclie de 5 années mmi* 
fflum et posséda rrt un sens profond des 
relations humaines. 

Lieu de travail : région de ROUEN. 


Adresser C.V.. photo et prétentions sfréf. 
; 5124/JT è AMJ>. 4Q. nie Orwier d e S e t ws. 
7S015 PARIS (qui transmettra). 


DIRECTEUR 


Fômwtion A.M., ENSM. ENSMA. ou équrvatent. 
Dans un premier tamps. la*' eandictats seront 
chargés de missions ponctuelles et cfiveRifiées. 

Ils se verrom ensuite confier des responsabilités 
opéntionneiles de comnundement. 

Adresav C.V. manuscrit, photo et prétention^ 
Vréf. FA 354 


MICHELAUBRY JJ 


de formation AGRO.ESA, ISAou ESiSEC 
Il assumera les fonctions autonomes d'une 
direction d’école de 240 élèves répartis en 
quatre années. Il devra connaftre l’esprit du 
monde agricole et ses structures. Il fera 
preuve d une valeur humaine reconnue et d'i 
capacité pédagogique à l'animation. 


Ecrire CABINET GATIER 
69006 LYON, Service P 4* 
Réponse assurée et motivéi 


GJUhtÙE VIUI ÙU NORD 
IMPORTANT DISTRIBUTEUR D‘ ARTICLES DE 
MÉNAGE ET BRICOUGE ÉTEND SON IMPLAN- 
TATION DANS LES SUPER ET L£S HYPEIt. 
MARCHÉS ET MAGASINS SPÉCIAUS^ MODERNES, 
pour réuagir cette opération, tf ehenhe 


Cabinet Galier 


Bêcherions 


RESPONSABŒ 
ADMINISTRARF 
et COMPTABLE 


•rattaché à la 0.6^ B sera chargé des services 
comptables, trésorerie, contrôle budgétaire et 
informatique. 

•fbimation commerciale supérieure, DECS ou 
équivalent 

• apte à animer une équipe de 50 personnes en* 
viron, il devra jusfifier d'une solide expérience 
acquise dans un poste opérationnel au sein 
d’une grande entreprise. 

(Jeu de travail ; AMIENS 
perspectives d'évolution dans un groupe 
diversifié de la Grande Distribution. 


Envoyer C.V. manuscrit, photo, prétentions 
au secrétariat général de la 
S.G.C.C. 

27/33 quai le Gallo - 92100 Boulogne 


discrétion at réponses asaurées 
à toute candidature 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
LEADER DANS SA BRANCHE 
PLUSIEURS ÉTABLISSEMENTS 
EN PROVINCE 

lechereba 


CHEF DE FABUCATION 


pour unité de 630 peraeanea région IROTES. petits 
matérlda éleetroateaiilquai de grande série. 


Connalasaascs en Injection Plastique iqiprteléea. 


FORnatlon : Boselgnement Technique Supérieur 
eteo. 


Plusieurs années d'ezpérleuce Industrielle avee 
Téusalte prouvée dans poete ilmllalre. 

Forte penoonallté, qualltéa eertalnas d*oegsnlxi- 
Uon et de coordination. 


BuToyar C V. détalUC photo et prêt., n* 70.968, 
COMTESSE Fubu 20, av. de l’Opéra, PARIS (!•'). 


UN CHBF ÛB OÉPARTEMBNT 
BAZAR 


avant une dotihlr ex pér i ence magaatn popujnfrs 
et hvper et iéatrant POV&SUJVRE SA CARRIERE 
CHEZ Ulf POURIIISSSUR. 

Sa mitrton ; 

— participer é ta nUse <nt point de la eoU- 
eetton ; 

après étude du profat du cKent, proposer 
les imptantatUms ; 

— eutere 1er spprorfrfonnemente es appor- 
tant une assistance commerciale sur le 
terrsin (vuTBharutUtng, promotion», etej. 


Ser, 09. C.V. aomplet se réf. éOZO ft atme POITEVIK. 


CREED 


18, me FUidherbe. 
59000 LILLE. 


important jpoupe nidustriel, bontere 
Atlantique, spécialisé dara le m atér i el de 
chauffage, recruta pour a société 
d'études et de recharches 


ln|éiiieiir d’Etndes 


Diplômé grande école, option mécanique ou ther- 
mique. LRScandfdets devront faire preuve de larges 
poàibilités d'évolution afin d’accéder A de grandes 
respomabiiités au sein du groupe. 

Adresser C.V. manuscrit, photo «t précentioro, 
s/rèf. RE IBS 


MICHEL AUBRY 


CPJLiO ImpamP. Loti 
KOOOLa RoréMSurYon 


IMPT GROUPE CONSTRUClXm BATIMENT 


recherche pour eea 
Directions Régienolcs de Province 


— Bouehes-dn-Rbéne 
Centra Fraaee 


— Normandie 
Bretagne 




Age ITlIntlWWWl go ttTMi 


Por metl on ; IW GXNmUK - ABCSTEOTE 
on TBCHMICIBM SÜPERIBDB DU BAnMBNT 
Expérience eonhaltée dana la fonction bAUment. 


PBOnL: 

— Bommea dytiamlques, forte personnalité, 
motivée pour le commercial de haut niveau. 


FOMCTIOM : 

— RecberCbe des piogranimea de eonstruetlon 
auprès des promoteuts, des eoUéCtivltéa loealea, 
des maîtres d'eeuvre, dea arehlteetea, cce. 


Adresur C.7., photo et prêt, n* 7U74 
publicité, 20b av. de l’Opér», 75040 FlEla Cedex OU 


SAVOIE 


pour dlflger une usine de chaudronnerie 
80 peraonnsB 


UN INGENIEUR 


ATANT DAMB CRXTE FOMCTIOM 
EMRBOISTRB DD RESULTATS 


Ber. e/réf. S299 A P. IJCEAU SJL. BJF. 330. 
73063 PARIS CEDEZ 02 qui tranimettra. 


OCPORTAMTE ENTRBPIUn 
PABRICAXIOM ALDfEMTS OB BETAIL 
région OUEST 
tecberebe 


CADRE 

pour son Service Achat Matières Piaanères 


Bspérlenee dana ce domaine eoubaltée. 

Etudes fupérleuree et oennalwanee lenguc *"t'«»** 
Formation aaeurto. 


Ecrire avec C.V. et préteutloos au n* 7575 
«la Monde* Pub., 5, rue dea ItaUani, 75487 Faria-9* 
qnl tranamettra. 

DISCBSnON ASSUBBB 


Société UulcinAttonAlB 
fabriquant pièces de préemems 
pour motenra autcaobUes 


JEUfÆ INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


DlpUaé arts et métlerB ou KJIX 


poaeédant de prétére u oe t A 3 ans d’axpérience 
dana llndnatrie aiztoneblla. 


— Anglala néeeroalte. 

— Lieu de tnvaa ; ville nslvarsttain région Canlea. 

Ecrire avec C7. détaillé photo et prétenUens. 

OR UT, ue , av. do Qénéral-de-OsuUe. 

93533 MEDILLY-SUB-SSZMB - N* SOnSL 


MÉTROPOLE NORD 


RESPONSABLE DES ACHATS 


BECSSBCHONS POUR AGENCE NORD 


■NGÉNffUR 


OONFLKMB 


ayant expérionee des corps d’état d’équipement dn 
BATIMBMT 

ponr aasnxer la DlieetloD du Servloe Travaux. 


Le ' poète' propoeé pauzra évoluer vate la pceltlaa 
d'adjoint du Dlxeeteuz d’Agenee. 


Adieeser C-T. et prétentlonx A eona n* 15SS. 
22. rna des Uailg^ 75009 PARIS, qnl nuBmsttta. 


Cett e tp otaté fahriqua et df/trfbua tfee protfuftr 
de yvonde ooneommetum don# ta domaine de 
ITtppièsc, oé cita e»t leader inoontaicé. 

^ eo^s reoAerehé aère napotuebta de» ocliote 
et de ta gestion des etoetu pour une diselne 
dNraffée de prodBcrim en Frenoe. 

n dqo être ama faune pour rtntéprer t l’équipe 
ptaoe /moyenne d’dpa 84 aruf et être poi^ant 
«n ndyoetateio- ocoompil 

n doit cusri eonnsitrs A fond les procédés de 
eonduionnment papier et plastique imprmé. 


Les aandidaturee seront traitées rapidement et 
contldentteüemmt per Mme POITKVIM s/r4f. eoi 

CRcCM «, rae FBldherhe. 

^ ■ fc fc B# SOÇOO LILLE. 






CM 1 

de Bureau d’Etudes 

Très importante industrie- mécanique 


fortement exportatrice au niveau mondai, recher- 
che pour une de sas divitions spécialisée dans les 
installations motrices, marines et de la production 
iféneigte, un INGENIEUR dpldmé Ecole-Cennle. 
des Arts et Métiers,^ de 35 ans miniinuin. 


Il possédera obTigstoirement une pratique de plu. 
sieurs années dans la direction et l'animation des 
équipes de bureau d'études. 


Outre ses cepecîtés managériales et teehnicgM^ 0 
aura le souptesse nécessaire au dialogue avec des 
Ingteieuis d'AfMres oeuvrant dans des secteun 
variés et é technologie souvent très avancée. 


Ce posta, tris motivant, se situe dans une villa de 
province de ISO OOD habitants, très bien située sur 
le plan touristique et cultural. 


Si cette opportunité vous intéresse adressez C.V.ÿ 
photo sous REF. N* 27(X) à notre consul qui vous 
garantit réponre et disoétion. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES 
DU SECTEUR IMMOBIUER 

reeberebe 

LIBRE RAPIDEMENT 


Un Directenr R^onal 
pour sa région Nord 


Basé k T.TT.r.g et directement rattaebé à ta Dliee- 
don Générale. U aura l’entière responsabilité des 
problèmes admlnlotratifa tlnsAClera es oammer- 
ciaux des trots nnltèa composant cette Direction 
et comprenant plna de &0 eoUaborateura. 

Cne formatlOB supérieure, la connsliroiice dee 
dfven aapeca de l'immobUler (invesUeKmente. 
cons&ruBtioa. gestion^.), des résttUsts concrets 
aetntéa par dea réalisations vérifiables sont Indli- 
sables. 


Le fait d’Stre implanté depuis de nombreoses 
années oung le Mord leralt un Bcuntsge supplè- 
menuire. 

Ecrire arec C.y. détaûié. ^ pboto et. prétentions 
sous R* TLlW ContesM Publicité 
20. av. Opéra. 75040 Paris Cedex 01 qol transmeL 


Directeur 

commercial 


loplamés dans TEST de b France, notre inage de marque dns ' 
le dortwne des bols dèpase très brgement nos ftonlièiaA 
Afin de compléter nos structures et harmoniser ootre dévelqK 
pâment, nous créons ce poste. 

n s’adresse à un colbborateur ayant da préférence une fornB- 
lion commerciale supérieure et haUtué a Tencadrement d’un 
réseao dans les biens d’équipement ou les produits seni4inis. 
la connaissence de notre miüeu ne sere qu'un stout suppl^ 
mentare, mais il ast indispensable que sa peisonreRté de dn- 
géant soit complétée par une très bonne connaisance de Teih 
gbisecdarailemand. 

Documentation surposte eux candidats présélectionnés. 






OSLEGfe.TlOt'iS : PARIS - LYON - NANTES - TOULOUSE 


SAiTH.LIIIL 

recherche 


ofteme 

Responsable de 


de 2.500 logements loeatîfe et eecession 
situés dans le LOIRET et i'EURE-et-LOIR. 
Sa fonction englobera tous les aspects tech* 
niques, budgétaires et administratifs ainsi 
que tes relations evec tas locataires et -tes 
entreprises. 

La candidat diplômé enme Ecole de Con^ 
merce, d'un LU. T., de i'LC.H. ... aura acquis 
une expérience de 3 ans minimum dans une 
Sodété de Gérance ou chez un Administrateur 
de Biens, et possédera de bonnes connaissances 
techniques bâtiment T.C.E. 

Voiture exigée. 

Envoyer C.V. et prétentions â F.F.F., 

159, Rue Netionale- 75640 PARIS Cedex 13. 


LABOBATOmSB PBABMACEDTiqOES gPSCIAUS. 
recherebeot un 


PHARMACIEN 

RESPONSABLE 

FABRICATION et CONTROLE 


IL FAUX t 


— 90 au mlTtlwn.TMi 

— Bxpérlenee de l’indoetria pharmaceutique. 

— Accepter résidence 76 km LYON. 


Adreaaer C.v. dât. et photo aoua réf. 9J21 SRBâB 
12, nie Jean-Jauréa, 93807 FOTBAU^ 


àtmêm GB-I* 






jsilisaïums 

tagiciel 




jinalysles ; 

PfogranunWHBPSl 






. D» 


— di k. ^4 







B a 


J 


roussel* 


c-fAitiMATlCW 


un médeciti 


SdéF.Tg’BvlM'ari 

K .» a.: de# 

’• dbvre bô»' 


o’fde.Savrei TSfilS fAlUB 


APPRECIATION REMISE APRES PREMIER ENTRETIEN V 


























WSU.3 C-tV=! 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Le liotto 

La ligne T.(L 

43,00 

49,19 

10,00 

11,44 

30,00 

34,32 

30,00 

34,32 

30,00 

34.32 

80,00 

91,52 


offres d'emploi 


COMSIP ENTREPRISE 


leoder •nropdcB pour la 
eoaeeptioB» Vétndc «t la 
réoUsotioii de systèmes 
d'aatomatioii indostrieUe. 


ledieoidie pour 8E dMsicn 
étnd ea et >*»«— ww 

Ingénieurs 
CKeb de Projet 

de formatiaD gtande école (Centzalei AM, 
S nn Elea Sap Afim-) avec s ans TwîrwTTmm 
cfezpââezice en in TamaÂ^ u» temps réel 

Ingénieurs de 
Réalisations 


de ibiaitation écoles dSngénienzsk 
débniants cm avec pronuËxe eiÿéŒisDcei, 

Analystes 

Programmeurs 

de foonalioallTr cniBACrSavecpEennèie 

eirpÂriainnA 

Programmeurs 

rlAhnifarnh» Ar fWifimiAg 

Activités: 

înfRznâtiqQe temps réd dans le donaira 
lixiuslxiaL Spadal, Télécom, Gestbn (le 
ProdactioD, etcL 

Ces postas sont à potmroir à lUJElL et 
^ttratoeioat des déplBcements fcéqoEtfits 
en Fiance et à fétcangeL 

Ecsite avec C.V. photo sous 61 à 




Direction du Pecsoim^ 

BP. 30S, SÎS06 Rueil-Malmaison Cedex 


Directeur! 
cofiNnei 






-gemtetfe-iij' 





OMIii - 

K- 


roussel - ûolaff 

recherche pour son Département 

NUTRITION •REANIMATION 

un médecin 

Lintéressé aura pour mision principale, la prise en 
charge d'un des axes actuels de la société. 

Pour anumer cette fonction le candidat devra pos- 
séder une formation d'énesthésista-réanimateur. avoir 
si possible des connaissances dans le domaine nutrition- 
nal et poautoer des attaches hospitalières. 

Une formation scientifique ou endocrinologîque com- 
plémentaire serait appréciée, de même qu’une expé- 
rhnae dans une société pharmaceutique dans le do- 
maine médical. 

L'éngtais lu et parlé esc nécesaire. 

Lieu de traveil ; PAR1& Déplacements fréquents en 
France et à l'étranger. 

Adresser C.V.. photo et prétentions s^réf. 51 38/ JT 
é AJMP. 40„ nie OUvier-deBarm 75015 PARIS 
V (qui transmettrai. ^ 





emploi/ rcQionouK 


SOCIETE D'ETUDES 
Région mèditeiTanéoniM 
recftercfM 

IMGËIIBIR 

Formation ELECTRICITE, 
ELECTRONIQUE 

Pour étude et réalisation 
dsoimants d» synthèse- - 
sur systèines d'annes 
compiexos. 

Poste réclamant InRlative 

personnelle 

avec nombreux contacts ; 
_ Possibilité «Tévoliitlen pour 
personne dynamique aimant 
responsabilités 
(vacances assurées). 

Ecrire avec C.V. é n* 71S02. 

CONTESSE PiAlfcIté 
20. av. de l'Opéra, Paris (l«i') 


IMPT «ROÜPB 
ELECntONIOUe 

rechercha pour 






îTTTTÇTmT^r 


nnnoncci ciAisc£5 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



Directésr de Maison rre niants 
L'APREC recherche un Oiroc- 
teur pour foyer Cas Sociaux é 
viileneuv^sur-Lot ILot-et-Ga- 
rwuie). ouailfîcallon demandée 
5 ans d'ancienneté orfance 
Inadaptée; être directeur eu 
éducateur chef. Envoyer C.V. é 
SERPER 

22, rue ViUl-Carles 
33000 BORDEAUX 


RIVOIRE 
ET URRET 

MARSEILLE 
recherche pour son 
USINE (uni) 

UN TEPHICIEN 
SUPBKBIR 

s arfi mMlmunL 

Foimatioa minimum ; 8T% 

bidustrlol (mécanique, é le rtr o- 
mecanIqM, électronique). 

Eopiement souhaité : 


Poncüons et respensaUUtB : 
_ p/offramme de proAictlon ; 
_ Missions d*aroanisailon. 

Statut au départ : AMT 
(article 36). 

SI vous Mes IntéreSH, éertvee 
é RIVOIRE et CARRET, 
Relations du IVevatl. BP iM. 
13219 MARSEILLE cedex 01 en 
envoyant pImào et préL 


Très impditant groi^ International 
BATIMENT ■ TRAVAUX PUBLICS, recherche 

2 ingénieurs d'affaires 
de fort potentiel 




Ils auront pour misalon d'étudier le marché, de re^ercher les contacts, cfanalyssr les 
opportunités d’aftoires, de coordonner les études, de définir les prix et les méthodologies et 
d'assurer l’ensemble des liaisons et des négociations avec les clients en amont et en aval 
des réalisaûons. La fonction fait appel au sans commercial, au souci de la gestion et é de 
reeiies cornpéiences techniques. 

DOMAINES D'INTERVENTION 
bâtiments Industriels travaux publics 


Ce poste peut être conflô à un Ingénieur dIpIB* 
mé E.S.T.P. ou EC.P. égé de 28 ans su moins, 
ayant la pratique de la négociation en Ing^ 
nierle générale et souhaitant accéda* â la 
responsaWlitë d’aftoires importantes. 

Anglais souhaité REF. 433 


Ce poste intéresse un ingénieur ES.T.P., 
PONTS ou équivalent parlant angids, ayant 
idéalement 30 ans au moins et pfijeieurs 
années de pratique de négociation de marchés 
de travaux publics Importanta 

' REF. 434 



j ^ 

El 

TiîiTni 



f 


ryir.Tg'ii'inrffBBM 


CHEFS DE PROJETS 


e TMélnnsAriH (RtL DSI/CP 11) 

'• SlanlaiiDn Tupt icii (Bel. D3UCP 12) 

. • TéMpbaaii at mMURiiln il einagei (Ftel. DSIfCP I3j 
e Logidel la biu nnipB iia tadHiifiaB da NéIisiiim di 
. ptodimt progratnnim portiblis (Rlf. D8I/CP 14) 

Cès postes danandanl Dides Ik qnlltts bumaines d'incidn- 
miirt a lipatfiiu malbKfl dot uchoiquas cur mm-ardintant. 


(Bel. D 3 UCP 12 ) 
(Bel. DSIfCP 13 j 


Cee deux postes peuvent être considérés comme un tremplin vers des fonctions 
à responsabilités aecrue& 

TirfirmglînnfiHTÎftm - Toutes hformations sur cee offres vous seront communiquées 
. *j->-: ^ contidentieUement par téléphone par Information Carrière 

SVP 11.11 (heures de bureau) qui fixera Immédiatement 
â rendez-vous aux candidate concernés. Précisez la réfôreneek 

On peut auBsracfreessr son dossier â: 

SVP Ressources Hum^hee - 65. Avenue de Wagram, TO0T7 PARIS. 


Audit interné 

important groupe industnef fran^is (C.A. 
7.5 milliards de francs). Nous renforc^ins 
notre service de contrôle interne au sein de 
notre Direction Financière. 

Nous recherchons plusieurs <x>ntrôieurs 
internes pour prendre en diarge et déve- 
lopper : l'appréciation et le contrôle des 
procédures des sociétés du Groupe, la réi^ 
sion des bilans de ces sociétés, et parti- 
ciper à des missions d^aud'it en vue d'acqui- 
srion de sociétés. 

Ces postes conviendraient à de jeunes diplô- 
més de l'enseignement supârîsur {type 
grande école commerdale) présentant une 
première expérience de la fonction d'audit 
acx|uise en cabinet, de préférence, ou dans 
une importante entreprise. 

Lieu de travail : Proche banlieue Ouest. 

Envoyer curriculum vhae sous réf. FAND 
(à menàoanersurl'enveloçipe} à : 


Publleis Consqll 

EMPLOIS etCARRIÊRES 

30. rue Vemet, 75008 PARIS 


SOCIÉTË ROUTIERE 
DE DIMENSION NATIONALE 

recherche pour agenças 

région ParEdenne et Bourgo^ie 

chefs de secteurs 

DE TRAVAUX ROUTIERS 

Ayant une formation ingénieur TJ*, ou équi- 
vdent et une bonne expérience des travaux 
routiers. 

Age minimum requis : 30 ans. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. détaillé, photo 
récente et prétentions sous réf ér ence 60376. 
PUBLICITE ROGER BLEY 
101, rue Réaumur. 75002 PARIS. 




CnflraM al Ubuanlft 

pour iTitninrtains pro|ets uir mini M mlcm du typa (Sobir. DEC, 
Ultra. _lniRt jU E00P») din& les ledmlqm cillws b'.dsinaL 

(RAI. DSl/R iq) 

Ecrira Hiuc ri-larencv concspooilanb 3 


niULHIUJUUUlS SÉLECTION 

135, m lit l£Foin(« -TSIlfi Fnris^ 


SOOBTED'ENGOŒEMNG 
ET DE PRESTATIONS DE SeitVtCES 
donuuiie TrmtamenttksEaux 
et (Muras Méras^fcs 
recherche 

Ingémeur 

Commercial 

Diplômé 

eyant par JO enr de pratique acquit très 
bomies eonrudstanees des marchés de -ges- 
tations de services arec les CoBeetMtés. 
Forte personnalité pour relations très misies 
et négociations à haut nipeau. . 

Dès grande disponiMliti, 
Adresserlettremamscrite, (ydémiUé,photo 
et préientkms sous référence 6442 à L.TJP. 
31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris qui tr. 


JURISTE 


Un invorlant 

laboratoire Phumaceutique n- 
dieiGtie un CoUdurateur pour son Senin 
Juriiflqiie. 

Ce poste s'adresse é istepeismie âgée d'au mdns 40 ans 
at possédant des cnnnaissenees en Droit étendues alKes 
i une solide expérience dans fe domaine plus parlicqller des 
contrats. 

(Jeu de travail Paris. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. déialAé,' photo récente- 
et prétemions sous référence 3S1-M h 

selor 

72. rue Anatole France 
92300 Levdiois Perret 


ENTREPRISE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

INGÉNIEUR ou TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR RAD&OÉLECTRICIEM 

pr étude et réatisatlos de projeta imporaBta deae 
te «rnmalw,» des TAP.-üja.P. 

• Le candidat Idéal aura SS ans mlnlmnm et une 
fomutiCA teehntqne. 

• son dynatoiaate, son sens des respenaabtlités 
lut permeitTont d'intervenir eftlcaeement & 
tous les niveaux en ftaoee et é |*EtrangeE. 

St ce profil est te votre, oona attendoaa votre 
eurrfeuluiD vitae détaillé, photo et Isdlnattoa de 
voen rémunécatten aetoelle sons, réf, 9,423 A 
Speiar. 12. rue Jean-Jaurès. 92801 pateanx. 


Société dé Conseil en GESTION, ORGANISA- 
TION ET INFORMATIQUE Nous appartenons 
à l’un des Groupes les plus importants dans ce 
domaine et nous recrutons pour le i" octobre 
1978 piusieuie 

JEUNES DIPLOMES 

débutants 

ENSI, MIAG, MATHS-PHYSIQUE, IUT... 

. formation a L’INFORMATIOUE de ges- 
tion pendant les 3 premiers mois. 

- Puis, au sein de nos équipes, participation 
à (e réalisation de projets importants. 

- Acquisition d’une solide expérience en Infor- 
matique et perspectives de carrière très ou- 
vertes. 

Ecrire sous référence M 5090 
à Christine TALLON. * 

s. SERTI ^ 

49. av. dé ropéra - 75002 Paris 


tNGËIHEim DES VENTES 

Ayant {tluslsnxs années d*Bzpértoiiee an transfert 
‘ de'enaleor 

Nbus sonunas' eonstrueteun 

d'ËCHANGEURS DE CHALEUR 

Implantés en région andoe-Alpes (150 personnes). 
Dans le cadre da notre croissance actuelle nous 
ertens ans antenne i- Parta 
— Vous sures une large . autonomie et votre 
action sa fera auprès des' engeneerlngs et des 
bureaux d'études panatow , 

Ecrire ne 7S8.768 M. BEOŒ-PRESSE 
85 bis. rue Béaumur, 7S003 FABIS qdl transmattn. 


offres d'emploi 


STÉ Df COSfÊTKHJE n DE PMBMl 
DE RBIOMia MIERNATIOlUIf 

Dons le cadre de son exponslon 
• .crée “fa •fonction : 

CHEF DU SEBVIGE 
GESTION DU PERSONNEL 




(proche banlleoa Ouest) 

Rattaché an Dlreetenr dn PenonnM et dans 1a 
eadze d'une large délégation de responsabilités. U 
sera chargé : 

— du suivi de l’admlnlstTstloii du Penonnel (psle^ 

relations avec exganlàtass Boelaui. déclarations 
aoelales et fl anal es) ; ... 

— de la misa en place da la gestion da penonnel 
(bilan BoetaL tableaux de- bord, systèmes ds 

' rémunésattoDs). - 

X,a eandldat de forinatlon mpérieiiTe aura ; 

— d’exeelientes conflalwianees- dé la législation dn 

travaO ; 

— une espéiieoca mlnlamm de S ans é un paete 
similaire aeqalae en entRprlsa h vocation Intar- 

Cette fosetion conviant & nne peisonn alité active 
capable d'établir nne bonne goalttê de contacts. 

Adr. lettre manuaer., C.V, pbot et prêt., n* 71.333, 
CONTBBSB PubUelbé. 

30. BT. Opéra. 75040 Parte -Cedex 01, qui transm. 



recherche pour faire ibea è l’expansion des ventes 
des minhordinateuR 

OONMJTB^ ALnDMAnON 

pâme fabricant MONDIAL) 



AYANT: 

• Une nfaUe oompéeenoB tedinique sur ta9 mlni* 
ordinatBuR temps réel. 

• Une eiqpérience dans le domaine des eutomatismes 
et de ratquîrition de données imiusiriellBs. 

• Une bonne connûssnoe de l'Anglais. 

tedmideiis 

denwiiiteiifiiice 

en iaboratdre et surle site 

AYANT: 

• Au mobis2 ansdtepérienosiurmini-orcfinataurxat 
périphériques associés. 

• Une boiine connwsenee de TAn^Ns. 

NOUS OFFRONS: 

-Des revenus irrntivams pour caneS d ats de valeur. 
-Un trwMl sur des produits de Iwtne technicité. 

- Un treuail d'éqinpe. 

- Une fo rm ati on. 

Eflvoyv CV à YREL - SP. 74B-7S000 VERSAILLES 


GBANDE BANDUE 

rechercha 

POUR PARIS UNIQUEMENT 


PROGRAMMEURS 

PROGRAMMEURS-SYSTÈMES 

3 on 4 ans d'expérience 

(ou nr grand ayetème 1331. 3TO, CXI.-HB 3000 
on sur mlxLl-ordlnateuA). 

Dégagés des obUgattons mlUtslies. 

Tltnlaltw d'un D.IT.T. ZNPORB4ATZQDS on d’un 
dlpldae égulvalesa 
Anglais tecUnlqua lu. 

IN6ÉNKURS IttFORMATIGIEHS 

Débutants en confirmés. 

Formation : Bcoles dlngénleim en ünlvetsltA 


Bépemses é sdnsser avec curriculum viteA sous 
réf, no 103, à ABCHAT, . 34, - bd Baussmann. 
75009 PARIS, qui transmettra. 


TECHNIOON 

Leader mondial . en NipereDlages 
d'Analyees MécfieBiét et Industrielles 
terdwrdie en vue de i’intfjbeluccion de 
ses onfinateure dans le domaine du 
taboratoiie 

ingénieur 

inflomialicien 

Connaissance du NOVA 3 du DATA 
Général très appréciée. 

Anséaïs ïndispsfis^ie. 

Envoyer C.V., photo et prétNitfons 
è M. COL6TRO - TECHNIOON - 
B.P. 10 - DS330 DOMONT 
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OFFRES D'EMPLÛi 

La ligne 
43,00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11A4 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30X0 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91,52 


Annonce! cinifcci 


A’iTiCriCSS EICAOREES 

Le fli'i'n cal. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

£4.00 

27.45 

DE.‘.1ANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20.00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20.00 

22.88 

AGENDA 

ZOfiO 

22.88 


RSPROOUCTION INTERDITE 


offres d*emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


IHEENIEniS COMMEICIAIIX 


Dans le cadre du développement de 
ses activités en péri- informatique 


SIEMENS 


recrute des ingénieurs, pour assurer la 
commercialisation des produits suivants ; 


1 - IMFRBiÂNTE Â LASER 

2 - SYSTEMES de SAISIE de DONNEES 

3 - MACHINES de TRAITEMENT de TEXTE 

Les candidats devront justifier d'une expérience rédie 
et significative dans la vente de produits analogues. 

La connaîsnnce de la langue allemande serait appréciée. 

Il est offertdes'posàbîlités de réussite dans un secteur 
en pleine évolution. 


Adresser C.V., photo et salaire actuel sous les réf.: 
32.07/lC/149,32.08^IC/150 et32.09/IC/151 à 



Conseil en recrutement 
54, avenue de Versailles 


SOCIÉTÉ AMÉmCAlNE 

près de KÉtoile 
recherc he son 


dipf-conqiliiblc 


DipHiTié DECS ou équivalent, le candidat atea 
24 ans minimum et possédera une forte* exf^ 
nence en oomptabilité ANGLO-SAXCMNE. 


0 A ethrïtès princip al es . 

ComptaNiti AngkhSmmne s 

- contrôle des comptas, 

.*■ Man et comptes des profits et pertes mensuels 
et. annuels selon les prindpee angloeaMins, 
-faire tes aniaysaè demandées par la société 
mère, 

- contréle financier des Investlmmems. 


<2> Plannïngffief iri on s ; 

- analysa finmdère des contrats, 

^prMsion des remnus et des dépenses rinsi que 
l'analyse des tffférences entra'les prévirions at- 
las résultats réels, 

• assistance en buriness plan et fbrecasta. 

■Le candidat âtira ta sens des mitiatnes et une 
.forte personnalML 

Il partara et écrira par friii ement la lanoue 
Anglafae. 

Salaire h ué iess a n t x T3L 

Adresser av„ photo et prétentions sois 
r^ran u e 6495 a 


RESPONSABLE DU DEPARTEMENT 
RISQUES PARTICULIERS 


Nous sommes un groupe d’assurance français très important. Notre 
développement rapide nous amène â créer le poste de 
RESPONSABLE DU DEPARTEMENT c RISQUES DIVERS». 


Le responsable aura une double mission : 

•Technique et d’encadrement : il dirigera les secteurs de produo 
tion s'occupant des risques simples (particuliers^ commerçants, 
artisans) i (60 personnes) 

• Commercial et marketing : en fonction de l'analyse du marché qu’il 
effectuera, il adaptera les produits existants et surtout mettra au point 
et lancera de nouveaux produits. 

Nous recherchorrs un profesrionnel de l’assurance ayant 5/6 ans 
d’expérience et une formation supérieure. 

Les perspectives d’évolution peuvent être très Importantes pour un 
dément de valeur qui donnera dans un premier temps sa pleine mesure à 
ce poste. 


F. HUMBLOT qui traitera confidentidlement les candidatures est à votre 
disposition au 266.14.00 pour réportdre à vos questions et vous adresser 
sur simple demande écrite des informations complémentaires, sous 
référence 1219 J à 


5 rue Meyerbeer, 75009 Paris 



'organisation^pubBcfé 




75016 PARIS 


UN DES PREMIERS GROUPES D’ASSURANCES FRANÇAIS 
recherche pour sa branche IARD des 


MAITRISE de SDENCES ECO ou ECOLES de COMMERCE 

Ils sont basés & Paris pendant 2 ans pour recevoir une formation 
théorique et opérationnelle. 

Ensuite ils sont nommés inspecteurs et deviennent responsables 
commerciaux de secteurs en province. 

Us animent, dynamisent et forment les réseaux d’agents régionaux 
qui représentent le Groupe auprès des entreprises et des particuliers. 

Les posribilîtés d’évolution peuvent être très intéressantes pour 
des candidats motivés par les carrières commerciales et l’assurance;. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous référence 
M1219C 




PROMOTION 




DOALL 


DIRECMJRDES VENTES 


Une des prineipoies firmes mondiales - constrncteor 
et distribirteor de nMcftiaes-oirti/s, d’oatils coopoots 
et d’éqeipeoieets fndastrrèCs - reefterebe peor ta 
Fraaea sa dnecteur des rentes dymadijae et 
atfresâf. 


IilioiiuQe que nous cbereboru dois Justifier d’une 
expérience réussie dans la branebe en tant que 
directeur on chef dea vantes et U sera responsable 
de rorganlsatlou, de ]a formation, de la motivation 
et de la direction de la force de vente pour la 
dlstilbntlott de ces produite eu pranee. 


un dlplOme dlnténlenr en taécanlqoc une 
foimalSon techniqae serait apprécié. 


Une bonne praUque de l’knglaU est indispensable. 
C’est roccasion exceptionnelle pour un homme 
exp&lmeuté d’organiser et de diriger son propre 
réseau. 


XrfL rémmifir a tlon aéra à détermlDer en fonction 
de l’expérience et\ des capacités. 


tdi candidature, rédigée en anglais, est à adresser & 
Mr. LM. HUGHES - DOAU FRANCE 
B.F. 10114 - 95701 ROISSY Aéroport. 


Noue Soc i éié. fiUrle d'un groupe nipcnanr. est en exp an s i on téguHèK dq»s 
I^usieuis années dans de bonnê oonoidoc» finandcrcs. Elle £ibcique de matc- 
daux de son»d-orJ^Te du bâdmem dans une dizaine de cenue icpane sw le 
lanKÛe. Nous ledieithons un ii^àneur grande école aranc vécu piusêus 
années d'ecpcnence en pour ks fnnrrîn nt de : 


Adjoint au Direaeur de Production 


Dans le cadre de la Dtiecdœ Producnon-Lc^siique, cec ingénieui aum dâcgt 

tioa pour ; 

- Hîier globalemets les i:Æ>}ecÆ de produedon et leur répan îti o n entre ceimes, 
en a«xd avec les Gieb d'ciabliaanans, à panÎE des Dudgcis de vente. 

- DéSnirksjntnom pour aiieindie les capactiésnéüSBaiics, établir les cahios des 
chapes pour & Direcuon de i'equipemau. 

• Organiser ce conc^ la mainrauDce des oudk (fermation, plan- 

ning, standaiùi5ation_.1. 

- A temw. pnmdK en dsige les problàncs de iqgisnque (transports, siodes, 
a ppu wisiomemensj. 

Le page esc à pourvoir dans la banEeue Esc de la Redon Parisnine et dans un 


eon. eedautome 
bccnxxns S eim- 


sga sont de courte durée (un ou deux joue}. 

les personnes que ce poste in^regepcm-entadiegefkurdceMcr sous léfecoce 
FS 730 M à SEFOP qiâ ks en temade. 


7, rue lincDin, 7300S PARIS. 


Chef de Produit 

80 000 F/an 


GRANDE œNSOMMATlON 

Sooété alzQMUtaîre performante (CA 180M/an). fnîaiw dhm groiqie puis* 

sant^ ; rediercbe un asâstent chef de produit ayant un fimTlent potentiel dévolution. 
Après un stan de vente de six mens, ce cadre prendra en chaise gaTmn* 


Dqdflmé d’une Ecole Supérieure de Commerce, le d<nt avcHr an tnnmg deux 

ans d’expéiience dans le marifaring d’m prodint de grande wwwwwiwarion, de piéfé* 
rence alunentaire. 


Eayoya C.V, photo récente et rémnnéiatioii aetodle sons la référence 806237 M â 
mentionner sur renvelOf^ à Madame UPSZYC. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par ! 

rvT'/^ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

rua Danton 75263 Paris Cedex 06 


recherche pour le S o n d ee de la CompCablIieé Générale et Analy- 
tique 


l’adioint du directeur 
de la connitaiiiBté 


• titulaire au minlnrum du DECS et ayant 5 ans d’expérience 
professionnelle, 

' • ou ayant niveau mémorialiste ou .expertise comptable. * 

Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions sous réfé- 
rence M S71 â 

SOFAC - -11. rue Troyon, 75017 Paris. 


SINTRA 


INGÉNIEURS LOGICIELS 


M*y U 


Poaitloa n on m 
pour étude et réallastlen 
d’application temps réel sur 


MDnCALCÜLATBDBS INDDSISEEEA 


Ecrire avec ennleiilum vltae et prétcBtlQiia A 


SINTRA 


2«. rue 

aasOO ASIŒRBS. 


DEVELOPPEMENT - MARKETING 


tourisme 


Le Président d'une Assocratfon de tourisme social, intégrée dans un 
important groupe de Services, cherche son COLLABORATEUR DIRECT 
chargé du MARKETING ET DU DEVELOPPEMENT. 


Ce cadre de formation supérieure, sera un PROFESSIONNEL du 
tourisme et justifiera, dans ce secteur, d'une expérience réussie. 


Envoyer CV manuscrit et photo sous N° 492B 
PAR FRANCE P.A. 

4 rue Robert Estienne 75008 Paris qui transmettra 



SOCIETE FRANÇAISE 
• DE SERVICES INFORMATIQUES 

d'un groupe industriel dimportance mondiale 
cherche 


Importante société française 
spéciolisée dons lo vente 
de motières premières pour 

l’Industrie ehiniiqiie et l’Electrolyse 


COLLABORATEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


pour Bseanr le suivi des et les 

relations télépbonlqoea avec la elleutéle. 


Poste pouvant évoluer dans" l'avenir ' vais des ' 
contacts dlzeets clients. 


LADlRECnON 

DES MOS 


300 coiMleurs des impôls 


a Fonntfoa rfmanérée. eFonctiom variées, 
e PnuDOtion intsnis. e Stabilini de FsaipioL 

CONCOURS : 22 - 23 aovembre 1978. 
INSCRIPTIONS josiHi^tt 10 août 1978. 

Les eandidab doneit fin igb de moins de 45 ans au lar juillet 1978 it 
titulakas du baccalauréat ou d’un diplânie équhirient. 

RensaigneniBnts et Inscriptions : 

-pou- les départamants de la légion Ile da Fianeo - Centre iTEtnita da 
Paris (rèf. Cl - U) . 15, rue Scribe • 75436 PARIS CEDEX 09 •742A350 
pusta 326 ou 073.10 an permanence. 

— pour les autres dépangnenttrDPBctibn des s ervices finaux. 


L * 


fgértlS 


Mima 


f •' * . >- I 


.7 «P MWWni 

h-.-i *.*m 

-•f.' r|. raiB i re i m,1>a iae 


n aytitriBiVrtit 


S iKF 9 RMfttieiE«l 

.‘lis avi ,- 1 ,* «et («te 




t * ,'a.St ‘ï* 




l|| 

HlhM i’î îi 

ilillaM f'I 




JJ 11 


• > '.tro .prDeasmsrt 

asjgèe. 
reei * aiiiorei 


-v=-. pscf canctm 


it . usnioect 


: à C.SE.C. 

C» CM^uaioauf 

^'dOCCRSOiV- 




•'S O earactire- 


Adr. C.V., photo et 
20, avenue de l’Opé 


;. n* 71.630 CONTB85E Publ. 

qui transmettra. 


directeur commercial 


Ingénieur diplômé 
ayant au moins 5' ans d'expérience dans domaine équivalent 
comportant Tâchât et la location de matériels les plus connus. 

Forte ambition et capacités personnelles nécessaires. 

ANGLAIS EXIGÉ 

Adresser C.V. sous réf. FALL (mentionnée sur l'enveloppe) â 



Pubticis Conseil 
EMPLOIS «CARRIÈRES 

30, rue Vemet. 75008 PARIS 


Jeune Attaché 
de Direction 


" ' î'-i Chrtv>«i»tinrit 

SM. d'unt 

sngjai'ik 


¥m\. ORGANIS&ÏÏON PROFESSIOI^ 

reeherehe 

UN COLLABORATEUR 

La fonnatlon de.baM doit «tre Jnrldlqoe, aveo large 
ouver ture sur les questions éeenomle et finance. 
WIVBA D PA S., P.Ë.A., grandes écoles. 

AGE ■ JEUNE, 

La fonction consiste A assister le directeur. Partl- 
«patlon directe A l’étude dee problèmes Intéressant 
la profesmon. 

VeuUlea écrire repldoment A UUe BONNABD, 

3, 'rue Mèjrerbrêr - 7S009 PARIS 
en donnant les Informations nécess. pour décider 
un premier contact. 


'--fei-stn* St ta:lork 

ies « iMfim 
ss ’-z direeitah d» 


~;.ii.J.iriSiiit¥TTrT 




'c& miuiona lu 




'■< ;.crQ poyf liii.'iiri 


î ••05 jrtté-. 


bernard KRIEF CONSULTANTS 

1. ms Danton 75263 Paria Cedex 06 


e? lauï te -.- 
■“ ■! n" 2Q.W9^ .' 
. 75DS8 PARISl- 
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OÎW»..; 


• • LE MONDE - — -4 juillet 1978 ' — Poge 25 


ttEPBODUCnos nrnaukiTE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d'emploi 




On 


».STt 


EN VUE DE RENFORCER SON ACTION A L'EXPORTATION 


DHE mpORTANTE SOHÊTË DE TÉLËGOMMUHICATIOliS 


NCEs 


crée un groupe d'études de réseaux chorgé de proposer à ses clients 
w service gratuit d'études de réseoux à l'échelon d'un pays tout entier. 
Dons ce cadre, elle recherche : 


üEPARTEMïkiT I de haut niveau 

*eMl I de fonrtation Ecole Natlonale'^uaSrieimk T 0 l&i>i>sfinmiiTi<i-nri«t>ie «mmâ- 




.-cr^v 


:sGUài 


10 






de formotion Ecole Nationale 'Supérieufe de Téléeommunicorïons, poss^ 
dont ou moins dix-ons d'expérience en commutation et des gualités 
de synthèse. 

Des connoissonces en înformotique et en sciences économiques seraient 
appréciées. 

Lieu de^ travaii : région parisienne ovec des déplacements à l'étranger 
quatre à cinq fois pot on pour une durée d'une semaine. 


■■ PrçA 






cT; 


'T« ; 


Envoyer CV. et prétentions (avec photo) sous n* 71.136 COMTESSE Publ. 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 




c- 


-...r -feT 






riMire, 




*mpe^- 


e A 




iDstcv’ 


IBM 34 -128 K 120000 F + 

ingénieur grande écoie 
Adjoint au 

Directeur Informatique 


Un groupe de sociétés de négoce international et de banques, crée, 
dans sa principale flilele, à Paris, le poste d'Adjoint au Directeur 
Infonnat/que. pour faire lace à d'importants projets de développenient 
d'applications : comptables, financières et de gestion prévisionnelle. 

Ce poste convient à un ingénieur grande école, ayant quelques années 
d’expérience informatique et désireux de faire carrière dans un groupe 
très solide et en expansion. 


Isélé 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé, sous 
réf. 23505/M à M. J. FOURNIAT, Sélé-CEGOS, 
33, quai GaUieni, 92152 SURESNES. Discrétion 
totale assurée. 




THOMSON-CSF 


DiRecnON D£ L'INFORMATIQUE 


zvehsreha ponr na dèpartaneat 
XNTOBMAXiqCB DS OSSTXOrr 


DES INGtMlUeS Grandei Ecoles 


«Chefs de projefs 

BsersBUEMTss 


mAmym 

et miYmS MtOôHAMtmS 


EXFSBXMBKTES (UftIMStt. IUT)> 


pour ^rtielper 4 ta eoDceptioii, 4 la rdaliiatlon 


ât sa~ suivi 'd'a^leatloes ds gêatton ambltlausas 
(COBvenanonasL base 


de donnSee), 
ordlaatean et alnl-ordleateura. 


ifèsê'' 




Ad r e ss er C.V. sotia réf. 630 à Créations DanphlsA 
4L av. de Friedland, 75006 Paria, qnl tnansettra. 


4 


y 


filiale obottpb eübopbek ex expansion 

UATEBIELa MANUTENTTOM 
BT sqCTlPEBCENXB INDCStSZKLS 


xaeharebe 


DffifCTEUR ADMINISTRATIF 
ET roiANaER 


— PonaariBn anpArtenra. so ana 
BUlsgua rrascals-allemand. écrit, parlA 

— Expérienee eompiabtuté tntomatiqua. 

— **p4V"**t jarldique, ftiealA sociale. 

— OaeuoB de personaeL ,• 

— Analyse «xploieation. BDap. 

» Belationa baneairea et adminletoatlvaa 

— Béâunératlon ulon enmpétàmea. 


Envoyer lettre aesuseKta inotlvée, C.V. et photo 
sons n* 7.578 « le téonde » PnbUeité, 

X rue des itallena. 75423 Parts-»*, qui tranamettrk 


r 



CAP SOGEH LOGICIEL 








Monbn du Omupe CAP 800BTX 
Leader européen des 

Sodétéa de Servlcee et de Co"««' n en Infarmatlqtu 
RECHEBCHE 

ponr aesurar son développemeat 






30 INGÉIHEURS INFORMATICIENS 


DEBUTANTS «t CONPIBMKS avant le l" OCt. 1978 


et oEgenlss A l*tntantlan des candidats intéressés 
une CONPESBNCB D’INFORMATION 
BUT 1a SaelétÂ SBB activités, ses références, ses 
objsetffa ainsi que sur se teebDOloale de eonatrue- 
tlon de Loglclela proTeeslonnels à raide de mojena 
Induatrtvla d'étodea. de plaaiflcatlaQ. d'élabontlon 
et de contrôle. 




Pour participer 4 oetts présentattoo, réservez 
voors place en téléphonent «n 857-13-31. posts 3759 


— A .• 


SI TOUS ne po u vez assister 4 cette présentarion, 
écrtv«s-aous avec cuct. vltae. pboto et piéteotiona. 


- MARKETING 


mi- 


iprinie 






C4P 80GBTI LOOICIBL - S. rue LotUa-LsIeuna, 
93U8 MONTROUGE. CEDEX 
Mteo X PORTE D'0RLB4KS. 


Organisme PARIS (U*) 

Pr sous-Olrection TECHNIQUE 


INBENiEUR 

DIPLÔMÉ 




compagnie de signaux 
et d'entreprises électriques 




L 


des 


ndiercte pour sou Cejitn d'EtndBs 
d'ORSAY 

(è 30 minutes du Centre de le capitale par RER) 



pour applications micit^praeesseurs 
Permetien DUT eu BTS Informatique exigée. 
Expérience 1 an ■ logiciel a temps réel • ssMm- 
bleur. 

Larges possibiiftés d'évolution pour caixfktat 
de valeur. 

13éma mois - restaurant d'entreprin - trerapert 
assuré par car* gratuits. 

Envoyer C.V. détaillé 4 C4.E.E. 

Service du Personnel - ZA de Caurtsbecuf 
Aurenue des Tropiques 91400 ORSA V . 






i^ar être lotégré à le 


'Xi 


4P 


DIREGTION DU PERSONNEL 






. (fan groupe eèîmiqae freoçtàs à coractère 
ipternetieaol mplefaat AOOO personnes. 








Nous offrons un poste d'ovenlr qui eonviendroît 
à un homme de gronde qualité oyont environ 
30 ons» diplômé d'études supérieures ou dime 
grande écoie, parlant couramment o n g I a i s, 
aimant lés contocts et léS négodotions. 




If prendra en charge le recrubement et fa fbr^ 
rrtation, jouera un rôle de conseil auprès d'éta- 
blissements' industriels déoentruJises et mettro 
ou point le tobleou de bord de fa direction du 
permtnel. 

n prendre égolement en diorge les missions les 
plus diverses. ' 

Son expérienee ou sein de fa iflrecffan du pei^^ 
sonnet d'une grande entreprise sera pour lui unf 
oiout oppréciablA ,/ 


k4 *’ 


Ce poste réserve des pei^iectives d'ovenlr int^ 
nessonteA | 



Diserétiwi assurée. 

Ecrire avec CV., prétentions et tous tes / 


détails utiles sur ki carrière à n* 20.998, j 
PA SVP, 37, rue du (âénéral-Poy, 75008 PARIS. 


• Intéressé psr les problèrriM 
sur les risquez pnrfesslcnn. 

• 10 ans espériencé de l'eaqaM- 
tetien ei de l'entretlén des 
IflsiellaUcRS industriellea. 


Sera cnergé d'études dlin/sa 
concernant la prAventioa des 
eccldefrts du travail. 

• Aptitvde é vanalyse. 

• Esprtt de synthèse. 

• Qualité iTexpreeian orale et 
écrite oïdi^cnsebles. 


Adr. CV. + prvta + prêtai».. 
sain t» rél. 123J é SWELERTS, 
B.P. m 7S*34 PARIS CED. 09. 
Qui traiamettre. 


URGENT 

Société en pleine éwdmion 
spedaOsee dans les piasta- 
Hans dv services dans 
le domeinc de rtiysiSne 
Imtutriene, 


rariwrriia 


PERSONNE JEUNE 
minimum niveau SAC 
eamérienc» même courte de 
la «ante sauTiafWa. 
Fonnatton assurVa par naga 
rémunéré mlnlmùm 4 mois an 
vue Cici pcsie 


TEGUNIGO- 

GQMMEHGIAL 


Fixa -i- prime + frais 
'+ vaitura. 
EvohiUon rapide peur 
éiétnent dynamloua. 


Eolra é RENTOKIU 
84-n; allée de la Umltc. 
S0390 CBchy-aeBB-Belz 


IMNORTANTE SOaSTÊ 
.ASRONAUTIQUe 
rectiercbc 

pour «nMloi dans laharatarra. 
région partsienna. 


CADRE 


TECHNIQUE 


avant 5 6 10 ans d’axpéricnec. 
Pqur la eoncepticn et le mise 
au poinl émission VHF>UHP 
large bande, ampllfleatlan de 
piiSsanoe UHF et antannas 
aéropertéas. 


Ënvayer C.v.. pr«L s/iw A9M 
PARFRANCE. 

A nie RaPen-EsUenne. 

. non PARIS, qui transmactra. 


APSIDE . 

40. rue de PanMile if 
730R PARIS, reenerehe 
dlspenlbies rapidement 
DUT M MIAGfi 


ANALYSTES 


PROOPAMMEURS 

PL1/IMS 


TéMpIwie 7 »5-T»4V3n-ZMI9 
M anvayer CV. 


Cabinei exoertue eemptaOM 
eUeniéle Inlematianaïc 
recherene 

REVISEUR CONFIRIZE 
dam ans d*azperienca min imum 
dans pratiqua révision com 
laue apprârandle. • Portnalnn 
cabinet mtematlonal vivement 
SQuhBltéé. • Ecrire CV. é : 
SOOUET, 1A avenue Friedland, 
75008 PARIS. 


IMPOPTANÏÏ ^lETE 


PADIS.FST 

recbérdte 


A.T .3 

Electronicien 

(crrcdi» «lUlogrqaeN 

ci digitaux). 


Niveau BTS ou bUT 
é a années d^expérfMtCf. 


Adresser CV. et prétentions 
SOUS 00 7L130, 
CONTES5E PUBLICIT^_^ 
30, avenue Opéra. 7S04 0 Paris 
' Cedex 01, qui transmettra. 


BANQUE PRIVEE 

PARIS 8é 
rechercha 


ad|Dînt 

seruîcB Étranger 


CLASSE IV ou V 


D»is le cadre du renforcameRt de ce seririœ, 
il sera plus çxécnlerient chargé de l'aspêct 
comptabiB et administratif ries opérations 
avec l'éiranger. 


Une expêrrénce de plusieurs années dani un 
Service Etranger est indiqieniable ainsi qu’une 
pratique élémentaire de l'anglsri. 


Adtes. C.V., pho»et prétamîons, no 6CX493, 
PUBLICITÉ ROGER BLEY 
101, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


ENTREPRISE 


DU SECTEUR 

recbereba 


PUELIC 


INFORMATICIEN 


Adjoint à un Qief de Projet 
de dimension nationale 


Chargé (TeBcadrer des UtformAOelenz. ce ceue- 
bontew mtu« le mpenaebUlté techplque des 
prajees, de lew mAiateaAaoe, de lenn faterfeees 
et de leur mise en place dans In centiee Info** 
mptlqiiez répertta daaa Mute la Praaea. 


De lartOAtlaa séBéraie et tecbmqoe aopérienra, 
le ceadldst devra awrir. ea outre, use expériesce 
oonflrmée et récente dei lessasee et du mstértal 
B.B. de aacK de 


Les eendUUta devrost zdiesser leur lett» de 
caadldAture manuscrite PTeo C.V. et photo su 
Cabinet LBBOY, X Ta» d'Athènes. Farls-P*. 4Ul tr. 


Nlvpsu piixitmum de rémtsérstiDD s 
S5M0 F psr SB. 


IMPORTANTE SOCEÉTS D’ENTTON 
iBchsche pour ses oomges de 


rEnseignemerrt Technique 


assistanl 

d’édition 


Il saa diazgé de la réalisation des ouvrages de^ 
nés à ressèlgzieTnmit teduxiqw et è la fonnation 
ooQtâme.lliiixanotBJsment i mettre an point les. ^ 
manusoits, à Ihiie les mises en page et à coop' 

donner les tiaranx des dessioateiiis et des Otastt^ 
teun. 


Ce poste s'adresse à des candklals di^raés de 
rMueB&sment taduüqne supérlesr, option Tadt- 


aotoffiBTS, DUT, Ecole dTngéi^.), aytüt 
quelques «nr>A«»« d ’expénence l'edition Imes 

OU 11 presse technique. 


Envoyer c.t, détaillé et prétentions à 
MEDIA SYSTEM, léféieocs 1346 M, 

104, ms résumer 7500Z Pais, qcd tiaasnMttcz. 


~r 



( 


Important groupe français recherche pour 
assurer la 




DHECnKm DIME 1^^ 

gérée comme ïiR Centre de Profit 


Un homme possédant une bonne expérience technique de 
ta fonderie d'acier, le sens du commandement et de 
l’organisation. • 


Si vous êtes attiré par ces responsabilités globales à la fois 
humaines, techniques et de gestion nous vous demandons 
d’écrire sous réf. 3044 à PLA/N CHAMPS, 5, rue du Helder, 
75009 Paris, qui transmettra. 


Veuillez indiquer le nom des sociétés auxquelles votre 
dossier ne doit pas être transmis. 


w 



Directeur de diffusion 


210 000 F + 


PRÊTAPOETeEPèMlNIMDBtlJXB 


PAUS 


Nous aoBUMS Je (SviiiDa prêt é porttr d’âne fiofib aresti^euse. 

Nous KCheRhooa bddp IBRCteur pmr hû )p eoQnSnatlon et la yuuî w» de 


Dotre divisioB. Ranechè à la EMreetioa Céadrale, a. en liaisoa avec notre eréùeiir» il psnidpe A 
l'âaboniion donoupcolketioa ; ppisIleeonAlpkzaehats.lapioducdoD,)esveatBetleiiradinh 
jûsuadon tt veiUe 4 développer nos vesMs ta France et dans le monde. 

Ce posu sera confié i un hooune pouvw se piévaloîr.d’une ei^êriencB de dSiectioa de (Bridon OE 
pt marketing nw^ BUxqpôSb de prêt 4 poiter ou de baute coiRuie. 

Anglzk ladtspcHiMA 

Envoyer C.V„ photo féceate et lénaméndoit ■'''**■>** ms ta Rfiférenen 10S7 M Afloeniionnet snr 
l’eavdoppe) 4 J.P. VBLLA. 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

g^wfrfc: 1. nie Danton 7S263 Paris Cedex 06 


UBOUTOIBE. 

PHARMàCEUnOUE 

RANgUS 


rtatai parfslnne 


recbérche * 

Ün Jeoe HURH&CIEN 


I Dkiitew Phannaden oWleeinfcp 


Ayant qiwlques années 
iTexpérlefics dans Flnduatrla 
pAnnnaceutfquA 


Il sira clmroé dn dMonr 
la Inboratnire de contnlA 


DevraKr par la suHa^ Mie 
capable d’initiatives dans 
d'auties domaines tels que 
periîdper é u rechertSin des 
priMluRs luwvBBiec et é le 
rvspenspbint* de te prochicUon 


AdresHr lettrp manusorKe avec 
référ., CV., phelp récante 4 1 
S. iti-Brlp, 5. pl. des Vloelrcs, 
7SD01 PARI^ qui tnmmeltrA 
(Olscrétlen ebsohin.} 


Société Fldiicleira d» RévWBn 
injMHLii» pour septembre 

SPÉCUUSÏB AUDR 

Niveau chef de misBien et niv. 
réviseur cenflnnè. Formation 
prantfes éeoteK. Ecr, LAMAIN, 
107. nie Lebliwc. 73915 Parts. 


C0NPA6IHE eâlÊRAU 


D’AUTONATISNE 

LE PLES5I&PATE 
?R20 BRenQNY.«UR-OReE 


redwrtbe t 


INGâilEUR 


D'AFFAIRES 

POSITION II 
DipUmé Grande Ecole 


Ayant 3 é 5 eus d'ecpérfence 
minimum dans le domaine des 
autematisntes faisant appel è 
l'éleetrvuquv - ' 
(utilisation de m1erpprecoaaeur*l 
responsabilité ds àiM (t'affairas 
è Técbelon de la compagnie et 
dans la mise en ouvre des 
matértols en clientèle. 
Pépl a c oi iia B i a en Franee 
a prévoir. 


Adr. C.V. manuscrit e(. prêtant 
DfréctMn ParaonnsL 


TRELLBBORG France &A. 
rpcherxbe 

pour H divisien pneus 


A$SISTANT(E) 

CONMBtCMUE) 


prisa de eommondas* 
reletionn cOenteie. 


SECRÉTAIRE 
CONHSCIAU 

(la praUquv , de TanglPls 
•t la c o nn a ls sanco du 
marché pneumatique, notam-' 
ment agneoie), aarokent des 
anuls apprédés peur ees 
dsiK pestes; Envoyer CV, 
SO, rue Hsnrl>8eequorel. 

93609 AULNAY-SOUS-SOI& 


IMPT GROUPE 
ELECTRONIQUE 


rodierche pour 


PARIS 


UNCHEF 
DE RÉ6I0II 

Excellante formation 
tpcnmerdala et dynathlsme 
exigés. 

Connaiss. lélécommunicatiDns 
appréciées. 


Ecr. avec CV. manuscHL prêt 
è n*- 71443, Contasse PiAlTcft*. 
M. av. de TOpéra, Paris 


Recharanons. é TMtartaur 
d'un bitomat de samelni 
peur ■ enfants caraetèriala 
Intelligents 

2 fDUUTEUK 

dipidtnés avec respensaMUfet 
toncttonnartl surtout 
poidant les horaires de classe. 

Convention euiKllve 
Priera téiepiwner ou écrira 
peur prendra rendepveud 


InsUtut psychopédueglqiier . 
afaa ds l'EffRM, 

0940 Saint-Maxlmln. 


TM. i (IM) 455<1è-10. 




xecbaareha peur ea divlelaft 


TIME SHARING 


SPÉCIALISTE 


TEUmtÂNSMISSION 

INGENIED& an A.T.F. 


8 Ayant «wi* bonne coamunaanoe des tfiètnna- 
Twmiinwii. ehaigé de rinstaUatSoi et de la 
maintenance de iTnfnstrueture du réaeau 
m (lignes. modnmiL moltiplazanxa.-}. 

e Bzpéclanee de la malatennnce des tennlnaux 
(aynebraaee on enyncbxoaBS) chez lee eonetrue- 
teojm tièa appzdaiea. 

G Fonnation compl&tnantalse en englala pœelble. 


Adceener eoirleiiium vitaue et présenttona 4 
GCTB(N> - SBBTICB DO nEBSOmSSU 
42, ATBaiOB MONTAIONB. 75008 F4BIS. 


TRINDEL 


(5 000 peiPODnea) 

80C1BTE DTNSTAU.4TI0NS BLBCTRIQDBS 
INDDSTB1BL1.85. D’ADTOMATTBltfS 
BT DT1CFOB51AT7QDB INDVSTBIELLB 
reebarebe pour aon Dèpartenient 
Z DfFOBIC4TI(tüB DtDOBTBlBLUg s 
es péslBa expansfan plntianez • 


«JUULYSTES-PNDGRAMMEURS- 


CHEFS DE PROJETS » 


•7MB 

FDP 


’a&t ma expérienee de BOLAS et/on de DA.C. 

— 11 . 


La eoonalaBanea dez leglclela de base acca ttie 

apprécléa, 

DIGlSNlSUJt fonoatlan SS^ GSENOBLB ou éijiil- 
valent. 


M Anglela mibalté; . 

— Uni de UravirilSAlNT-OOBN 93400. 

— POBTB BVOLimP. 


Eavorer C.V. + pboto et prétentions aens référ. 
A 78/30 à ; Société TBINDEL DP/PS. 


44- nu .de Lisbnme. 75883 PASOS CBDBX 08. 




SOCIETE DlkCPOBTATION DE UAlXBIESi 
DB BAOTB TBOHMIdTB 


raetaacebe 


— IHi JHINE MGfN&m HOiNICMCHI 


pour son déjurtament 

BQD1PBBSBNTS PODB LA BBCHBBCBB 
BC lBW TlFlQOa. 


nnnatioa : dtplOme d’ingtelenr en éleetre- 
nlqne, débutant oa queues années d’expér. 
Déplacements fréquents. 


UN JEinie TECHNIC»I 
POUR SON SaVKE APRÎS-VBITE 


Feimatlon B.T.S. - D.U.T. Bteeteenlque. 


Envoyer eurrleolmn vltae et photo 4 : 
DI8A BLBCTBONIQDE 8.AJt,L. 

X rue Léon-Blum. OtUO PALAI8BAX7. 
TéL : a8D-94-6a. 


LE MONDE s’efforce d’é&miner de ses Annonces 
Claiaées tout texte comportant allégation ou Indh 
cations feufteBB od de nature è induire èn erreur 
ses lecteurs. 

SI, malgré ce conMIe, une pefite annonce abusfye 
s'était gSttée dans nos colonnes, nous prions ins- 
tamment nos lecteurs de nous ht signaler en nous 
éerîirant.: 


IfMONDE, Direction de la Publicité 
An» des Jhdiens» 75009 PARI& 
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OFFRES O’EMPLOi 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne LalipisT.C. 

43.00 49,19 

10.00 11.44 

30.00 34,32 

SaOO 34.32 

aaoo 34,32 

80.00 91,52 


nnnoncE 5 cuuicei 


ANÎIC.NCSS PiCADREsS 
OFFRES D'EMPLOIS 
demandes D'EMPLOIS 

immobilier 

automobiles 

agenda 


Le n'fli C3L 

TX. 

24,00 

27.45 

5,00 

5.72 

20.00 

22.88 

20,00 

22.B8 

20.00 

22J» 





oHres d'emploî 


Société fidudalrt 
d'txpenise comptable 
i^ebéivlie 

1) BUREAU DE PARIS 


1RADUCTEÜRS ROSSE 

Téléplu : 951-08.72 


/ccrétoifc/ 


VhnunohaiQr 


reproduction interdite 




ASSKTAim 
CONFRHâ „ 

DSCS, 2 ans expér. Cabinet 
Ueenoe 

Ecole commerce appréciée. 


L D. L 


appartements vente 


appartements 


2) PlUALE ABIDJAN 

EXPERT 

COMPTABU 

DIPLOME 

Préférence HEC, ESSEC, 
ESC, licence. 


Gtwrdié sur BASSIN PARISIEN 
des nommes de ^us de 27 ans 
possédant bonne culture génèr., 
un tort désir de réussir et la 
volonté de prendre des 
respone^lttés repldement 


BanRsue sud de Paris 


TRES IHnRTANIE SDaËTÊ WMSn uEHP 

BECHEflCHE POUR son SIEGE SOCML 


J>0f^ 

lUtoB sfroM 


RUE DHAUTEVIU.E 


AUX LIMITES DE 


Parmi les 5 coUaboreteurs, 
au moins un devra se dégager 
avant la fin de Tannée et se 
voir confié la responsablUté 
d'une équipe. 


PRES SEIN^E. CHA^ 


Bns, refi nf. nJM» P. sn-éMé. 
SQUARE LOUIS XVI 

«PCB ^525^^ 


lO DUPLEX 1H Imm- 

llv. -{■ 1 eh. + gr. dressing. I 
jsrd. privât pi. sud. TVO.DOO F. 
DORESSAY S4S43-M. 


H. LE CLAIR 3Sb-6S-36. 


m 

DE MISSION 


SI vos qualités sont é la masure 
de vos ambitions. 


de Ditectioii 


Si vous aimez les contacts 
é haut niveau. 


D.E.CS. 

-(- 1 certificat supérieur, 
3 ans expérience cabbieL 


SI vous appartenez é ceux qui 
I comptant sur eux-mêmes. 


, NATION pr. place, rèe. grand 
sunding Studio 7« éL, gd baie. 
ISoieiL impeccable. 1M.000 F. 
TM. : 34M»42. 


BLD SUCHET 


7* éU gd baie. UUJ üUUIII.1 

iMe, lELOOO F. dans Imm. gd standing, pptaire 


lÉNA ! 

PROPRIETAIRE 

VEND PRES PL. ETATS-UNIS | 
Splsfdide DUPLEX lao m2 dans 
HOTEL PARTICULIER . | 
du s. entlèremeni rénové I 


« APPARTEMENTS 
DANS L£ 

4.000 PARIS et AUTOUR 
SELECTION ORATUITB 
PAR OROtNATSUR 
VENEZ. TEI_ ou ECRIVEZ 
MAISON DE ri III 
L’IMMOBILIER L.Ln4. 

^ 27 bit av. de villiers 

75017 PARIS. T. TO-tfS 


9"' - 




. ■ 

X'V :v 







• •- • • • -f:. 

• •iivsfc 


vend STUDIOS ■» m2 | 
I et 6D 2 PIECES 78 m2 
I T. 73«-9S36 heures de bureaux. : 


gd style, décoration de luxe. 
Renseignements ; 7SL93-36. 


Logement assuré. Statut expa- 
trié, perspectives d'avenir. 


I Alors nous ferons tout pour 
I vous aider à encore mieux 
réussir chez nous. 




PORTE DES TERNES 
Séjr dWe + 3 chambres, cols, 
bains. Miette, 7* étage, ascens. 


1 140 uû, 2 chambres de service. 


H APPARTEâAENTS 4Q 
DANS UE 

4J»D PARIS et AUTOUR 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 


5. SUE DOCIEUR-BUNCHE 

TRES ORIGINAL 150 nt2 
STYLE 1930 

Uvlng 2-7 chambres. Parfcg. 
Marol 14 h.18 h. 


Adr. CV. manuscrit prêt, é 
S.F.E.P., 21 bis, rua Lerd- 
Byron, TSOOB PARIS. 


Télép ho nez pour prendre RVs 
avec M. HEBERT au BN-11-27, 


EDITEUR 

Recherche pour développer col- 
lections ouvrages pratiques IL 
mstrés, diffusés par correRwn- 
dance et kiosques, cuUaboratriee 
dynamique, eonnaissant bien 
tous aspects édition et fabrica- 
tion susceptible assurer 
SECRETARIAT EDITION 
Peste évoluant rapidement en 
fonction capacités Initiative et 


lundi et mardi, peste 327, 
entre 9 heures et 19 heures. 


de tongn matomelb angUse; OB0 SIR jgoloiiMl MS 
& l’aile «B ftaaoals. 


N.8. ■ PrPlets de vacances 

resÎMetés. 


MASSON 


EHooBiaiioorinh a lontrassiwrlsaacr Ha i lai atiaut 
>T niveaaderinidKttiiliBaiiaeeniruigniinliadenle 
apralestion. 

SSmOF+la 

^ Prendre Gonbet par tfUpfimavteeiiisbhi de VESIAN, 
^ T^rô.70, rSf. 43 qui nlieii les caoliitatures 
GoofideiittaUeiiieR et gannUt UE ripoKO rapide. 


567-2M8. 

Près PL COLOMBIE 
réc. LJv. 45 m2 -I- 3 gdes eh., 
2 saattalras. Impeccable, parkg. 

9SQJIM. EiCher 359-9949. 
STRASBOURG ST-DENIS 4 P. 


AéAiSON DE r I M f I 

LHMMOBIUER L.I,PU. | 

> 27 bis, av. de VILLISRS 
75017 PARIS - 757-627-02 


S&lNT-LÂZAftE C^SHT 


17* RÉSIDEKTIEI 


tt cK excellent état 300JIOO F. gS™ hôM parliculter luxueux, 
7054^10, 230 m2. Pitriesslon libAraie poss. 


le- ORDRE, prof, e pees, 
euls„ S. de bains, lerrasse 
ZS m2. • Tél. S51-6M9 matin. 

PL NAIBHERBES LUXUEU^ 

appt av. TRIPLE-RECEPTION 
2 CHAMBRES. 3 BAINS 


reâwisabiifté. 

Adresser C.V. et prélentions é 
n« 7SB8S4 M REGIE-PRESSE, 
85 Us, r. Réaumur, 75002 Paris, 

qui transmettra. 

LABO RECHERCHES 
UNIVERSITAIRE ORSAY 
demanda 


EDITEUR, rechercha 
pour son département 
UVRES MEDECINE 


SVP RESSOURCES humaines 

65 avanie de Wagran 75017 Paris \ 


GAMBETTA, terrasse 
LJViNG 4* riMmbre fl« ét Sud. 
290JI00 F - 335-6S-37. 

AV. VICTOR-HUGO ETOILE~ 
Grand standing a p. 140 m2. 
1.150.000 F • é22-5440. 
MUETTE -SUCHET 
Exceptionnel, dernier èt reviss. 


230 m2. profession HbAraie poss. 2 c-hamare service - 727-av27. 
REY 577-2949. 


RUE U BOÊnE 


3/4 P, grand stancTing, Scmpt 
réâption • TéL 325-22-77. 


Paris 

Rive gauche 


TECHNICIBi(NE) 
DE FABRICAHON 


JEUNE INFIRMIERE D.E. 

DACTYLOGRAPHE 
pour collaboration service 
médecine dn travali. 


Formation EsUennes 
ou équivalent, ou expérience 
des éditions spécialisées 
d'au molru 2 ans. 


Sodélé de COMPOSANTS 
ELECTRONIQUES 
a implanlatlon 
Intematlonâla 


Ecrire avec C.v. 
sous le n* 3008, 

L.T.P. 

31, bd Bonne-Nouvelle, Paris-3« 


Rét. MR 216 

Adresser CV. et photo : 
MASSON, 120, bd St-Germain, 
75280 PARIS CEDEX 06 


recherche peur sa 
DIRECTION 
ADMINISTRATIVE 
ET DU PERSONNEL 
A Bagnolet (^llléni 
RÎrte dM UiBs 


EXCELLENTS 

STâlODAGmfô 

8IUNQUBS 
peur posta mission 1 an 
Excatisirt salaire 
et eondlUens de trmQ 


QUAI BllRIOT I ,“SÏÏSÏ{î-^5Îl"“m2 , 

Exceptionnel, dernier èL reviss. VUE SUR SEINE I A KEnuVtK uime 

liv. 1 chamb. bal^ terrasse, Imm. p i erre œ taille, ascens. ara erand Stand ODE 42-70 
pa^, parti état. é9BJno F. 1} Studio, kitchen., salie iTeau. . s la^a. grano atano. onu. az-zu . 

« TAC > 329-33-30. w.<^ 79 étage : l-tS.OOO F. re Sel imm. s,‘nie, soleil 


parkg. parti état, é9BJn 
I « TAC ■ 3293M0. w.-c, 79 étage : 1-6.000 F. 

PROX. PLACE DES VOlGB 2) BEAU 3 P., entrée, cuisine. 


5 e Sel imm. s/nie, soleil 
1 piece 4- I cuisine 


nimiFV LUXUEUX 75 as 

UUPUA HOTEL DU XVIII* 


w.-c., bains, ch. centr. Impec- 
cable, 5* ét. SOleiL 43S.0G0. F. 


lund., mard. u-19 n. - 233-62-46. ! 
43, R. CLAUDE-BERNARD. 1 


DORESSAY 548-43-94. 


RFflDGF.V ® 

I UCUKUL’f grand stand.. 170 


3) 5 P. 111 m2, cuis., w.- 


PRB QUAI 


Dans bel 
tel XVII* 


Appt à moderniser, 4e étage, - seaa 130 mZ CHARME. Travaux 


Px aaSJK» P. CREDIT 80 


Possibiiilé profession libérale. Vtir prepr. lundi, marci 14 h 30 t 
(MICHEL ft RBYL 26S-904B. é 17 h 3IL 1, bd EXELMANS. , 


Recherche pour service 
Monsieur seul, célibataire. 


DAME EMPLOYÉE 
DE MAISON 


ayant grande expâtonce, logée, 
nourrie, bianûiie llcpgèe dans 
studio avoisinant) 
aimant la animaux 
a chiens adorabla et bien 
élevés). Rémunération é disojL 
Quartier POCh. 

Prière écr. avec résumé et 
photo : Mlle STEWART, 

34, ev. George-V. PARIS (B*) 


IMPT GROUPE 
ELBCTRONiaUK 
recherche 
pour PARIS 


Sté cTExpertlse Comptable 
rechercha 

UN ORGANISATEUR 

responsable de pre)ets, 
en liaison avec da 
informaticiens. 

Il faut être capable de prendre 
an charge l'ensemble 
da pmbléma de mise 
en place ou transpaîtions 
lirformatkiues. 

Ce poste, rapldemem auto- 
nome. nécasHe une bonne ex- 
périence de rinformatlsatloii 
comptable et de Gestion dans 
Tentreprise. 

Env. CV. et prétentions 6 1 
P. CONVERT UFEC 
2. av. Hoche - 75006 Paris 


un. SECRETAIRE 
ASSISTANTE 

BILINGUE ANGLAIS 
BTS5 ou équlvaienL 
formation iurldiqua appréciée 
(licence ou capacité) 
Libre de suite. 
Vacenns possibles. 


Se prés. 129, bd Magenta (10*).! 



COLLEGE drEUROPE dé 1 
BRUGES -9 Sc. PB, 31 ans 
• Gastfon Budget FORMA- 
TION CONTINUE ds Adml-i 


HOADOE, 35 ANS 


DORESSAY 54 8 -43-94. 
Raspeil-Vavin bbE.9S-tO 

TERRASSE SOLE^!^ 

Sé|. -t- 2 ctares, 2 Bains, asc. 

S e R.-ds-Ch. s.‘jdin priv. 
cave voutee dans imm. 
XVP s. tous la jeors lAia h. 
ZB bis, rue du Cardinai-Lemelne. 

MONTPARNASSE 
7 9 1) CUIS, bns, calme, clair 
* • • 230,000 F. - ***.411-*» ' 


80 bis» me 
DE SÈVRB 
PETIT IMMEUBLE DE 
14 APPARTEMOm 
SEULEMENT 
DU 2 AU 5 PIÈCES 
FINITION EXCEPnONNaiE 
PORTIER VIDÉO 
SALLE DE BAINS 
ENTIÈREMENT MARBRE 
VASTE CUISINE 
ISOLATION PHONIQUE 
POUSSÉE 

DOUBLE VITRAGE 
SUR RUE 

APPARTEMENT MODÈLE 
SUR PUCE 
LE LUNDI. MERCREDI, 
ET VENDREDI 
APRÈS-MIDI 
14 h. 30 - 18 b. 30 
OU SUR RENDEZ-VOUS 
TÉLÉPHONEZ A 

APRI 



. «4* 

; J» s 




LWTi*! ^ , 

. fc.- J.j i t 'to e lV im-- 

■*•.£. sa.m J» eMMiRai. 4K. 


ge n fc ^» é-'9"* 'US 


, r -w 




-a t, .'s th- AK 


: -:4i* > 


0 I Kï ™ 

irjvnu Al 

ir EN BAMI.iatlK 


•rr'S'rmci ï 


885-12-30 


Eo*. avec CV. détaillé, prêt 


et photo n* 71.734, 
CONTESSS PuMtclIé, 

20, avenue de l'Opéra, Parié-lcr. 



Dtÿlôfflé I.B.P. licencié Droit. D.E.S. 
ConuBlasüivK arabe littéral et ma^uèUn. «a gi ai*. 
Italien. 


UN IN6ÔI1EUR 
ÉLECIRONICIBI 

QUALIFIE 

en pralets léiécommiailcations. 


Ecrire avec CV. man. et prêt 
n* 71450, Contes» Publicité, 
iâ, av. de l'Opéra, Paris (1*r) 


tire Commeraai régional ^ 
GARDIEN POMPIER 
13 mois par an, prime panier, 
heraira é discuter. Embauche 
Immédiate. • Téléphaim pour 
r«id»von I 93f^-77, P. 13. 


SERVICE DE LA SURVEIL- 
LANCE INDUSTRIELLE 
DE L'ARMEMENT rKhonhe 

TECHNian 

Tîlutoire BTS ou PUT 
éiectmnlcien 

avec ou sans expérience. 
Activité cxnflée : 

— ContriHe da fabrications 
usina crarmomenL 
Traitement mens. : 3.900 F brut 
Poste é pourvoir de aifta. 
Télé^ioner 1 CtirecUan 
Régionale de Paris, 
Circonscription Electronique 
645-21-51 

(posta 60.92 OU 64,41) 


MASSON 

EDITEUR recherche 


CHIM. 59 a„ anc. Mnct 

30 B. expér. TVait surf, dont 
n B. Niekalage cfahn., prac. 
imemm. mond. ADem. eauraat 
ch. sitiiaL almil. riÿtan Paris. 
Ecr, n* 2831, a le Mende a Pub., 
5; r. des ItBliens. 75427 Parts-o*. 


SzBérlenee Assistant Faculté Droit. 

Ayant préparé cette année concours secrétaire 
d'Otlent ACfalrce ■êtTattBërM. 


Btadleialt toutes proposlttens. 


Ecrire IL BONIPA'Z', 3 ( 13 . rue Lafayette, TSOlO Paris. 
Téléphone : 281 -^-SZ. 


JARDIN DES PLANTES 
A saisir. 3 p., cuis., tt cfL Chff. 
6 Installer. Prix ; 318.000 F. 
Affaire rare. 733.68A7/66.19. 
VAL-DE-GRACE A SAISIR 
Sirp. appt 3 P. total restauré, 
gd liv. dbie *■ 1 chbre 60 m2. 
Visite 15/19 h. Lundi - Mardi. 

29, RUE BERTHOLLET 
3* ascenseur. — Tél. 322-11-68. 


RUE MOUFFETARD 

SAINT-MEDARD 
Restauration de grande qualité 

DU STUDIO S.^^. 

AU 5 PIECES 

SUR RUE ET COUR, OU 
SUR COUR ET JARDIN 
Très Donne exposition 

SOREDIM 


L IMMOWUf* ■ ■ ^ 

* 7S0M M 


B as 


SECRHAIRE daSi^lÎ 


UUIAIKL dactylo 
8ILINQUE ANGLAIS 


un an expArfance mlnlnuim 
UBRES RAPIDEMENT 
Tickals restaurarrt. 

S samalna vacanca. 



F 2« anv maîtrise de musique 
■ .bonne expér. audlDVIsuâle 


Réf.'MR 215. 
Adresser C.V. et photo : 


MASSON, m bd Samt-Gennaln, 
75280 PARIS CEDEX 06. 


formation professionnelle 


Importante Société 
NOGENT-SUR-MARNE 
rechar d ie 


Poar les féniraes qui soahritent retnviSBr» 
sesaoospécBledn 

STAGE DE 


SOIÉTARE 


binngue français/allemand 
libre rapidement 
Ecrire sous Is référ. 1.359 é 
PUBLISCOPE JUNIOR 


Collabiiratrice 
d*Admliiistraia<m 
et de IHreetion 

commtioDnS, inscriptioa intufte. 


11, rue Royale, 7S0QB PARIS, 
qui transmettra. 


Direclewr Criai él tocbaiqBt 
44 ans (Ingénieur niveau AJUL), 
Trilingue frangats-angL ew a gnM 
notions allemand. Spécialisé en 
électricité Mustriell* • Electro- 
nique - Electromécanlciue - Trai- 
tements -de surfaces • Circuits 
Imprimés, ch. sttoatlen de haut 
niveau, région parisienne. 
Ecr. no 6QSZ, « le Monde > Pub., 
5, r. da ItaHéfB. 7S427 Paris^o 


J.H. 30 a., parla 6 langues. Bon 
vendeur, esm. sales manager, 4 
ans, étudM sup. Libre voyager, 
cil- p lace Bxport/lmporL 
Ecr, no 83330 M, Régie-Pres», 
85 bis, me Réaumur, Pari$4o. 


et animatrice de formation, 
cherche dans' lé secteur socio- 
culturel ou fbrmatian. pntitlon 
cadre, référença premier ordre. 
Ecr. n» T 006u738 M, Régie P.. 
BS bis, r. Réaumur, Partsd*. 


Fille, 21 ans, pariant 
anglais, expér. enfants, cherclw 
travail stable Pranee/Etranger. 
Ecr. HAVAS 06011 NICE Cedex. 
Référence 0175. 




RUE VIOLET 

Grand STUDIO 16UIOO F 

Petit 3 PIECES 13SJM F 

Jean PSUILLADE - S6M97S. 


■O» RUE DAUPHINE 
.. 1 6 P. tt CfL Bon 'stond. 202 mt 


œ : LAM. 994N. 


5AINT-5ULPICE 
MERVEILLEUX living double, 
I chars, tout eft solell. étage 
élevé, aménagement raffiné : 
W3.0Q0 F. EICHER. — 359-9969. 


Profatseur bilingue dipMmée 
unIversK. britannique 10 a. exe. 


unIversK. britannique 10 a. exp. 
formaL eonthnie gda ècela ch. 
poste stable et hitéressant pos- 
sibilité temps partiel. Ecr. réf. 
no T 06 717 M REGIE-PRESSE. 


PSYCHOLOGUE 

Homme 30 ens 

6 ans expet. format, aduita. 
Anlmatldn de stages. 
Btuftos de besoins. 
Intorvemion en entrapn», 
cherché* emploi 

Ferma tion el/c-u recrutement 
Est de la' -.France. 
Entreprise su centre 
de formation, pu6lle eu privé. 
Ecr. n* 6061. « le Monde • Pub.. 


Organlsatian Juive recherche 
CONFIRMEE 


SEaÉTAIRt 


Début: 19 SgptsmfM 1978 
Durâe:30sBiiiiifie8dont6en entreprise 
Conditions requbes : 

— 25 ans mhimum; 

~ nheau baccalauréat eu nxilns. 
Envoyer CV -{- lettre et motivations au 

CNOF-CSSE 

14 rue Monnsur le Prince 75009 Paris 
Tâl:32a70,50 


_ STENODACTYLO 

Avantaga aodaux. écrire sou 
le na 48.467 B, BLEU, 17, me 
Lebri. -L 9âo VINÈENNES. 


plastiqua ttiermo - rétractabla 
rechercha 


J.F. 35 ans^ cadra bSameet, 
oolL P.D.6., PJM.E. rég. ctre, 
cil. ampl. Ident banl. a Paris. 
• Resp. erganta., trav. admln„ 


seerétar. (rédaetL eourr., pœ. 
daçNL -I- anglaw.- 


UNE SECKÊniltE 

STENODACTYLO 
BIUN6UE ANGLAIS 
pour aaMance d'kigénlevrs 
technlco-eemmerclaux 
Ouelqiia annéa d'expérience. 


dectyL -I- anglais).- 

• Gestion eemm., flnanc. (prix 
‘de rev., tenue éctiéanc., compt 
banc, drs lmpori6Xpw epta dv 
touniK.). 

• StaL, déclar. sac, pales, etc 
Mme Metals, 5, r. de l'Etendolr, 
78610 Auffargis, Le Perray-en- 
Yvelbia - TA. 48463-74 sf marc 


représent. 

offre 


autos'vente 


Ecr. avec C.V., photo et prêt, 
RAYCHEM B.P. 738 
9SD04 CERGY Cedex. 


Fabricam d'artlctas de sports 

rech. MULTICARTES Vends GOLF L 1975 

irée l3Æ nSSa d# étri lmç«abla. w 
sports et loueis. Ecr. P.PJt., • 924.L5-9L 

n* 451, BP 75, 74 Annemassc 



animaux 


^AA CHIENS. Sut place. Px 
AW dt gros. PaefL eaiom. 


AW dt gros. PaefL paiom. 
184, avenue d'Italie. - 58B-76-99. 


villégiatures I 
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Erolntloa probalile de tempe en 
mnee entre le londj S Juillet i 
0 heure et le mardJ 4 jalUet & 
24 beorei i 

La pertorhatlon pluvlsuae, qui 
affectait lundi matin la moitié nord 
de la ftance. continuera a ae dépla- 
cer va» le lud ; elle achèvera de 
trarexeer le eud et l’eat du pape 
mardL Un tempe pltu variable et 
aeees frais lui succédera par le 
nord-ouest. 

Mardi matin, la temps sera très 
nosgeus à coaverc des Pyrénées aux 
Alpes, avec des pluies parfois ora- 
eeusee. Ca type de temps eoatlnuera 


ensolte à progresMr vers le sud-eec : 
U achèvera de travener le eud du 
paya dans la matlnéa et atteindra 
la Coraa. 

Après es passage, un temps varla- 
tale se généralisera : U sers eane- 
térlsé par ]‘altemancs d’éelalrcles 
et de pasesges nuageux aecompagnée 
d'averua. Cea detnléraa pourront 
être orageusM. Um nuages seront 
plus abondants sur les versants nord 
et ouest des montagnes. 

Lee venta, qui s'orienteront géné* 
râlement au nord-ouest, seront asaei 
forts. 

Lu températures seront *en baisse. 

Lundi 3 Juillet,, A 8 beuru. la 


« . . 

Aé.1' 

I ..i . 


VIVRE A PARI 
ET EN BANLIEU 


Mi*. J 


37 Programmes Immobiliers Sélectionnés 


lent od 
otre CO 

OBILIE 

int-Peu 


preaslon aonoephértqua réduits au 
niveau de 2a mer était A Paris, de 
1 011.5 mlUlbara, soit 7S8.1 milli- 
métrée de mercure. 

Températures (la premier chiffra 
indiqua la maximum anreglaceé au 
cours 4* Journée du 2 JuUlet; le 
Mcond. le minimum da la nuit du 
2 au 3) : Ajaccio, 23 et 12 dagréa : 
Blarrlta. 19 et il : Bordeaux, 31 
at 13: Brest. 16 at 13; Cuiu 18 
at 14: Cherbourg, 14 at 13; Clarmont- 
Ferrand. 32 et 14 ; Dijon, 23 et- -13 ; 
Grenoble, 34 et 11 ; Lille. 16 et 14 ; 
Lyon. 23 at IT : Manellie, 2T et iT : 
Nancy, 21 et 16 : Nanb^ IS et 15 : 
Nice. 23 et 16 : Parta - Le Bourget. 30 
et iB; Peu, si at lO; parp^gnso, 2S 
et 16 : Rennee, 20 et 14 : strubourg, 
23 et 15 : Tours. 2l «t 15 ; Touiouae, 
32 et II : Polnte-A-Pltre, 21 et 24. 

Tem^ratutee relevées à l'étranger: 
Alger. 24 at 13 degrés : Amsterdam. 
15 et 14 : Athènes, 30 et 22 ; Berlin. 
23 et tS : Bonn, 15 et 15 ; Bruxeliea. 

17 et 15 ; Oes Canaries. 24 et 18 ; 
Copenhague. 18 et 14 ; Oenèva, 23 
et 14 : Lisbonne. 32 et 20 : Lo&dree, 

18 et 14 : Madrid, 38 et il ; Moscou. 
22 et 12 : New- York. 24 at U : 
Palms-da-bfaiorqau, 26 at 11: Rome, 
25 at 17; Stockholm. 15 at 9. 


Logement 


• L’Union du grandes écolu 
rechere^ pcor les étudlanta. des 
logements a Paris et en région 
parlaenne. Les offres de location 
doivent Atre adressées à l'D.CJSn 
11, me d'ÂbouMr, 15002 Paris. 
téL : 236-98-98. 





locations 
non meublées 
Offre 



bureaux 


propriétés 




locations 
non meublées 
Demande ’ . 


axpeaiilen. «lande neuf ou ane. 
Ecrire AL.BY, 70. nie OrHla 
75D20 Paris, ou téi. bureau : 
7V7-SM9. 


I immeubles 


VINCENNES • O.P.B.I. 

Marchand de bleia vend direcL 
très bel immeuble brique rea- 
de-chaussée + 6 étages, tt cft, 
refait neuf, loué en ode partie I 
é admlnisiration qui est caution I e ne Bimeanv a 

Pt Xtoonoo F. Trta bon rapport »««Eü5tE 06 BUREAUX. A 


grenier. S50.Q0Q P, poesIbUKé 
crédit ét dlvlstafl. T. 


JoumaüsVt CMrche 2-3 places. 
Parts, calme, clair, léiepfMm. 
Max. 1A50 P. Agcea s'abstenir. 
Téléph. entre n-l? h. S3-2^8»9. 


Pour société européenne cherche 
VILLAS. PAVILL. pr CADRES 
2 é 6 ans. — 2B3-57-OZ 


locations 

meublées 

Demandé 


Société rech. pour J.H. eu J-P. 
chbre ou STUO. Accepte dans 
aspL 7D0 P max. — 52548-00. 


locations 

meublées 

Offre 


gestion assurée. 
Tél. SSMI-7Z. 


fonds de 
commerce 


PARFUMERIE 
Plein Câitrc 
TOULOUSE 

Beau local d'exploltedon 
C.A. : «00.000 F. Bénéfice en 
rapporL Stock selon Inventaire. 
Prix . 2MMN francs. 
Ewlaalvité i TKMSACT 
15, rue d'Auslerlhz 
31000 TOULOUSE. 


A vendre fanas parage 
centra de Paris. 

IM places, 2.500 ml magasin 
sur avenue. petR logemem. 

2 postes é essence libres. 

Contrat staUon-serviee. 
Loyer 130.000, baux récents. 
Ecrire a n« 4.037 
Publicités Réunies. 

111 bd VoRaire. 7S0il paris. 


SAN fRANCUCO 

splendide, neuf, entiérvm. loué 
Prix : 3 8090000. 3 lOOOOOd 
cemptanL 8 % casn flow net 
sur cash investi. Bail prévovant 
que le totalité des cbarns est 
pavée per le locataire. 
WUO • Télex 345410 



SÜRESNES 

348 xf habitables 4- 124 ■> 
s o i B- s ol ' Jardin . piscine. 
NOTAIRE. Sl-54-30. te matin. 


Viagers 



M" GAMBETTA. Part teue 3 P,, 
bns, tél.. meublé. JBflIraeAtSéô- 
lembra : 800 P mtno.' 36é-25-1l 


OFFICE FRANCO-BELGE 
□'INVESTISSEMENT 

Vend directement dans les 
- 14* - arrondissements 
et Vincennes 


250 studios, 

deux' pièces et duplex de caractère 
entièrement rénovés 

loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garantes 

Téléphonez de 8 h à 20 h 

Possible vente en bloc de 2 ê 15 millions 
întermddiafres acceptés si clients 

555-92-72 

O.F.B.I. Bureaux 109, r. de l'Université 75007 PARIS 


r pavillons || 


RégtoH NEMOURS 
OARVAULT-TT 

parUeul. vand PAVILLON F-4, 
80 m2 hobHablaa + sarage tt 
conforl nr 2 niveat», SS9 ira 
de tarrain. — prix : 279A00 F. 
TéléplMna : 422.ll.g7. 


terrains I 


CRETEIL : 440 m2. F. 

GIF : 1.000 ml 260.000 P. 
ARGENTEUIL : 400 iM, 1W.00O. 

MARIEL-MARLY ; 779 ml 
2t0.0m P. ~ T. S844»>34 . 0O-2X 


maisons de 
campagne 


PERIGORD 

Partlcuilv vand maitsn 0 peas. 
sur 1.H9 mz. iBOjxn franc». 
ROUGIER. HJUM. ni 
34110 SAINT-ASTIER 


fermettes 


SUR 1 HEGT.m 
mm 

ALLIER, an «vceilanl état d* 
G.O.. 3 p. haenabias O peu de 
frais. Grenier, Ciw, Grerige ri 
dépenoanc. «tten. tacHem. amé- 
nageabia. Eau. Eieevie. brandi. 




CREDIT 80 « 

PROGECO, 11. avenue Slnlürvt 
03 Sr-PQURÇAIN-SUR'SIOliLË 
TéL UB-7BI 4MM6 
FERME LE LUNDI 


Juin : on a vu pire 


Jidn tt été fmiB et fumide, 
tout le monde a pu te eonate- 
tcr. mai* eu anomalies n’ont 
pas été r^torfisa uniformé- 
ment et elles sont sousent 
motna a anormales > eus te 
temps matrasade pouTTOit te 
faire erotre. 

• A PARIS 2s temp rf r o fttre 
magenM du mois a été de 
ISfi *C (normale 17 *CJ. ta 
motfgBRg def miRima de 
124 *C fBormala 12 *0. la 
movENNe du maxtma de 
154 *C (normale 17 *C). 
Mais fl ne /aut pas oubUer 
gué, depuis 1A50. lu Parisiens 
ont eubt guaXre mois de juin 
auMsi froide ou plus froiOM. Lee 
moyennes mensu^lu ont été. 
en e//et. de 14S *C en 2958. 
15,9 *C en 1971. 15 *C en 1972. 
15 fi * C en 1977. ee qui ne taf > 
toit pas le record de 14fi *C 
de juin 1922. Toutefois, pour 
ttppréeier le froid de juin 1979. 
fl faut se souvenir de ta efta- 
ïeuT de la première semaine 
du mois : 2Sfi * C te l*. 25 * C 
le 5. Au total, depuis un siiele. 
ûy a eu à Parts une dousaine 
de mots de jùtn dont ta tem- 
pérature moyenne a été plus 
bosse que cette année. 

QueZoues records quotidiens 
de froid ont été battus ou 
égalés fl Paris-Montsourts. La 
température maximale a été 
de 14.7 *c le 13 (maximum 
moyen: 214 *C; maximum 
connu: 292 *C e» 1297 et 
1922) : de 132 *C te 17 fmaxt- 
TTtum moyèn 224 ’C : maxi- 
mum connu : 344 *Cen 1917): 
de 162 *C fmoxfmum moyen: 
H fi *C; maximum connu : 
362 *C en 1947). 

Lu pluiu ont été exeiden- 
tairu : SSfi mtn fnonnale 
54.2 mm, mais le record de 
juin 1273 était de 132 mm )) 
et Vensoiefaement déficit 
taire: 162 fi heuru (normale 
242 heuru). 

Pour f ensemble du premier 
semestre, ta Météorologie na- 
ttonale a rtievi cette année : 
475.5 mm de pbeie monnaie; 


300 mm ; record depttls 1S73 : 
429 mm en 1937). 

• SR PROVINCE, tes 
pfuies ont été uses souvent 
dé/icitatru ou normalu : 
Marignane, 7 mm fnormaie 
24 mmj.' Nice, 8 mm (35 mm); 
Perpignan, 32 mm (38 mm) ; 
Limoges, 53 mm f87 mmj ; 
Tours, 42 mm (42 mm) ; 
BotP'yes» 55 mm (60 mm) : 
Straùfourg, 53 mm (7? mm) ; 
Lyon, 30 mm (85 mm) : Brut, 
54 mm f56 mm) ; AJaœio, 
26 mm (21 mm). 

Mais efles ont été supé- 
rùiru à la normale dans le 
Nord et dans te Sud-Ouest ; 
Laie. 76 mm (50 mm) : Bou- 
logne. 24 mm (36 mm) : Tou- 
louse, 92 mm (60 mm); 
Biarrite, 142 mm fl09 mm) ; 
Caen, 90 mm (43 mm). 

Lu didietts trensoleflle- 
ment ont en général aceom- 
■pagné, bien éotiUmment, lu 
surplus de ptute. Caen: 
165 Aeures (normale : 230 heu- 
ru) : Perpignan : 215 heuru 
(220 heures). Mais des vOlu 
relotieement peu arrosées ont 
eu, Gopendant, moins de soleü 
que la normale: Ajaccio: 
290 heures (336 heuru) : Per- 
pignan : 215 heuru (280 heu- 
ru). 

Ouant aux températures 
moyennu du mois, eüu sont 
souvent légèrement infè- 
rteures à la normale olors que 
les maxtma moyens sont plus 
bas par nÿport fl la normale. 
A Limogu, la moyehne du 
moi» a été, en 1979, de 14.7 *C 
inomole : 16,5 *CJ et le 
maximum moyen de 19 *C 
(normale : 29 *CJ ; fl Perpi- 
gnan, la moyenne mensuefle 
a été de 19 K: (normale : 
21 *C) et le maximum moyen 
de 23 *C (normtde: 26 ‘O. 
Sn renonefle, fl Lyon, Rennes, 
Marignane, Nice et Ajaccio 
lu te mp Éutures mensuelles 
moyennes et lu maxima 
moyens du mois ont été très 
proehu de la normale. 

YVONNE REBEYROL. 


La circulation n'est pas encore normale 
dans le tunnel du Mont-Blanc 

De notre envoyée spéciale 


Chamonlr. -^ Camions et véhi- 
cules de toartane dzeulent de 
nouveau dans le tunnel du 
Mont-Blanc, tin accord était 
intervenu, samedi 1** Juillet, entie 
l'administratian Italienne des 
dooBoes et les autorités fran- 
çaises pour ouvrir le passage, 
vingt camions à l'heure, en 
moyenne, sont passés depuis lors, 
ce qui est encore du rytbme nor- 

wnal- 

Sur les (pielqae mille camions 
bloqués depuis une semaine 
encre Claaes et Aoste, plusieurs 
sont encore garés sur les bas- 
côtés des routes nationales, 
absmdonnés par ■ leurs oondoo- 
teuis^ qiU ont préféré rentrer 
cbes eux. dans l'attente de Jours 
meUleurs. Les touristes réappa- 
iBissent eux aussi. L» plupart 
avaient soigneusemeDt évité les 
^coits encombrés et cbolsi de 
passer par le timnei du Crand- 
Saint-Bemard. 

La grèrre des dooanieis italiens 
Bt sa conséquence, le blocage des 
roules par les transporteurs Cran- 
çais. sont terminées. Pour combien 
de ies^? Le < rez-le-bol » ne 
date pas d’auJauid’buL 


ABOHHEMBnS DE VACANCES 


Du disposmons eut été pr^ 
pour que tuw iseteun en efllép is- 
éure en FTsnee ea a Fétmnper 
Mlwenr «revpsv tour jomuat aOc* 

lu dépetiSeOss. __ ^ 

Raie, pour pe iii tatir s d eees 
g'cnxr» en* trop éMçnés d'âne 
Bffejomérarion d’are Minrti de 
Urt le Sloade. non» aeeeplen» de» 
obOBwnignt» d» e e ew i HM dXne 
diude ffUnfmam de tfens acnoow». 
aux oondirion» mieautu s 

FBANCB s 

Qnlaie JouxB 22 W 

Txels «rmolnes .......... 36 t 

Vu mets 36 F 

Ob mais et d^l ........ 37 r 

Deux mois .............. 74 F 

ersAIIGEB (vole normale) 

<lBiam Joom ............ SI 9 

XioM SS F 

Dn mets 6e ï 

Du Btol» et demi W F 

0BBX mois IM F 

gUBOPS (SVlOB) .3 
qatnoo Joms 46 F 

Trots sexoaiaes 35 F 

Va moif BT F 

PB BMis St deiBi 133 F 

DsBX mois V<— 218 F 

Dsn» 00 gbtm 8onr Compris lu 
trois fiées xtsnsnation d'on 
abonnement, U montant du 
numéros demenOU rt roffren^ist- 
rement. Pour focfiiter Pmsertptlon 
dû ebomtenents, fwito prion» 
nos leetsvrs de bwn vouloir nous 
2 ea erenomottro •seeompagués tfb 
réfflement eorrespaadant une 
semidut att motos eoara fera 
iiperi, «tt rédiyesnt la» noeu et 
adresM «n Uttru maiUMevles. 


S y a deux semaines, les petits 
tran^Toitears itaUens avalent 
l„.qa6 la druulatlon. Puis ce fut 
le tour' des douaniers italiens, 
qui se mirent en grève partielle 
pour obtenir un meiUear jwie- 
meot des heures supplémentai- 
res ; Us n'assurèrent leur service 
que sfac lieizres sur vingt-quatre, 
bloquant à Aoste les camions 
venant de France, Ils n'en étalent 
pas d leur première aetiozL i 
D'octobre 1977 L mars 1978. le 
tunnel du Mcmt-BImuL au pied 
du magnlJlqne glacier des Bo^ i 
sons, a connu ^us de six cents 
heures d’interruption ; revendi- 
cations et chutes de neige. 

Par réaction, les transporteurs 
français, en oolère, bloquaient fli 
leur tour la circulation du côté 
français, en disposant des camions 
en travers des routes d’accès. Des 
emboutelûages, on en vint aux 
mains : le poste de douane ita- 
lien fut asBalUî : quelques bris, 
début dlnceodie-. A Cluusonix 
comme dans les communas avoi- 
slnantes les cafés et les restau- 
rants étalent pleins. De l’autre 
côté du tunnei, quelques-uns 
des trois cents camlonDenrs 
ftançals Moqués décidèrent, fl 
court d'argent, de passer en force. 
Mais le tunnM franchi, ils ren- 
oontrèrent leurs collées qui 
bloquaient Vacefes français,. 

L'atfBiire s’est provisMrement 
arrangée. JUsqulfl quand ? — D. R. 


Paris 


• flffoe en gemte de la muni- 
cipaUté de Paris. — lA mairie de 
Parte met en garde les artisazis, 
commerçants, chefs d’entreprise, 
oontie toute société ou dâuar- 
cheuis se reeommaadant de la 
nublrle afin de recueUUr des or- 
dres de publicité pour des an- 
nuaires. livrée d'or. Journaux on 
revues d'information municipale. 
l<a municipalité rappelle qu'eUe 
D'a mandaté aucune société privée 
poux recueUUr des ordree de pubU- 
citA 



le mensuel de Pécologîe 


guide 
des sports 
lents 


EN VENTH PARTOUT 10-F 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N** R 115 

a 2 S 4 5 6 T > 9 



H0R120NTA T.TIMKNT 
X, Sa femme ne reste pas à la 
maison : Servit à souscrire. — IL 
Ozt en parle souvent dans les 
draznes de la rupture. — QL Re- 
culent devant la hache. IV. 
Feras du bruit. — V. Où se dis- 
sipent d'abord les voiles -de la 
nuit ; Impose un choix. ~ VL 
Qémlt sous le poids de charges 
écrasaases ; Lettres d’amour. — 
Vn. Bonorés dane le Nord. — 
VUL Où eut lieu uzie royale Ins- 
tallation ; Joue son rôle dans la 
bataille. — £8L Bst le fait' d’une 
personne d’attaque. — X. Eclaire 
utilement. ~ XI. PronMn ; Soi- 
gnés quaiod Us sont petits. 

VTgRTTIlATÆagEMT 

L Tourne en rond ; Va fl la 
mer. ~ 2. Pronom ; Sont sujets fl 
des interprétations sujettes fl cau- 
tion. ~ A Fruits ; Serpente dans 
la verdure. — 4. Comolait d'aise 
César [épelé] ; Ont le teint 
Jaune. ~ S. Sentent le renfermé ; 
Pièce d’un instrament aratoire. 

— 6. Hé ; Fin de participe ; 
Terre. — 7. N*est donc pas super- 
flu ; N'a pas le nez fin. — 8. Etait 
toujours prêt fl fa*"} des ouver- 
tures au premier venu; D'un auxi- 
liaire. — B. Abandon pur et 
simple ; Faite une fols pour 
toutea 

Solution du problème n* 2114 
Horieontalement 
L Slip : Rndft — IL TuUpes. — 
HL Omet ; Site. ^ IV. Ri ; Rlo- 
tcr. — V. Ee ; Léon. ^ VL SJL : 
SotMse. — VU Bu ; Ré. — VZIL 
Rues : AL — IX. Moins ; Pie. — 
X. Munitions. — XL Etétéa 

Verticalement 

L Stores; Kmm». _ S. Lumière; 
Où. — 8. ne (cJ. K Bachot s) ; 
Urina — A Pitres ; UtUt — 5. 
Oreste. — > & Résolims; XT. — ^ 7. 
Usités ; Poe. — 8. Téos ; Aine. 

— 9. Eternelles. 

GUY BROUTY. 


Vie oueficllenne 


GARDE D'ENFANTS 

Jeunes mères, associations, mu- 
nicipalités. vous pouves créer 
divers modes de garde d’enfants. 
Une équipe de techniclenDes so- 
eiales (toutes bénévoles) est fl 
votie dlspotitlon pour vous appor- 
ter leur conoouzs : l'U.G.T.E. 

Toutes formes de garde : 
haltes-garderies, garderies extra- 
scolaixes, S.OÆ. mamans, znlnl- 
crèchea marraines du mercredi 
grazds-méFes oecationnétles. 

Si vous souhaites réaliser vous- 
même un moyen de garde des 
enfants, nous vous aiderons pour 
toutes les questions Juridiques, 
recrutement du peisozmei maté- 
riel, locaux, etc. 

iThésites pas fl consulter 
l’UXl.TR.. 5^ rue de Passy, 
'^16 Paris. PermaneneeB : lundi 
et vendredi de 14 h. 30 fl 17 heures, 
mercredi de 9 h. 30 fl 13 heures. 
Tâ. : 53T-93-2S. 

Placée sous le régime de la loi 
de 2901, l'U.G.TA a reçu les en- 
couragements d.u ministère de la 
santé et de 1a Jeunesse et des 
aports. 


• La caisse prima ir e centrale 
d’assurance maladie de la région 
parisienne informe les handicapés 
plaques et les personnes Agées 
qui se trouvent dans l'impoeslbi- 




ralrement, que le service « Accueu 
& domicile s mte fl leur disposition 
depuis le 3 avril 1978 reste ouvert 
pendant la période des vacances 


Pour pnndre coetact, deux 
pomibUlté» : téléphQDCT mu lecteur 
c AeeneU à domicile ». 385-40-93 : 
écrire a C. P. C. AM. XL P., secteur 
« accueil i donxlcUe ». B. P. 93-09, 
15431 Paris Cedex 09. 

• Nouueau numéro de télé- 
phone pour rAJi7j>,B. d’He-de- 
Frcatoe. — Le numéro d'appel du 
service « Central emploi > de 
l’i^enoe nationale pour remploi 
d’Us-de-Pranœ est désormais le 
346-13-18 (numéro de télex : 
211JB5 et adresse : 4, place Félix- 
Eboufl 78013 Parte). Le service 
« Central emploi > est ehargë 
de la collecte téléphonique des 
offres (remploi en région dUe- 
de-Franoe. 

• Un guide pratique pour la 
Hauts-de-Seine. — La préfecture 
des Hatûs-de-Selne vient d’éditer 
un guide pratique des démarches 
administratives comportant 
adresses et numéros de téléphone 
des services Installés dans le ^ 
partensent et dli^rses aufres _ln* 

sur les possibilités 
offertes en matière de sport et 
de colture. Ce guide est rez^ 
gratuitement aux baUtsnts du 
département sur slmi^e demande 
dftTig les bureaux de poste. 






























EN ILE-DE-FRANCE 


HEURES D'ÉTE 


SAINT-OUEN : un budget-vacances LE TREMBLAY : des terrains de jeu 
serré au plus juste à la recherche d'un arbitrage 


En 1978, TniUe six cents enfonts 
de Saizit-Ouen et des ecmmimes 
votsines partinnt en vacances 
d'été avec l’aide de leurs muni- 
eiiMilités. Comme chaque année 
à la époQM, les communes 

font leurs eomiÀes et regrettent 
que l'Etat ne les aide pas davan- 
tage. 

T ;« Jeunes Audonlens partiront 
en vacances par tranches d'âge : 
les quatre -sept ans des mater- 
nelles eoat fin prêts pour le 
Val-d’Oise et la Manche ; les 
sept-quinse «tic ont fait leurs 
valises pour Cîran ville, le Jura ou 
l’Euxe-et-Lc^ ; quant aux ado- 
lescents, Us Iront en camps iti- 
néracta 


sement de la T.V^ affirment 
les responsables des vacances et 
des loisirs de Saint- Oaeo. En 
effet, les taxes que Tious payons 
aux pouvoirs publics sur Vaehat 
du matériel éducatif, les vi- 
hiaües, les transports, auxqu^les 
il faut ajouter la taxe sur les 
salaires des éducateurs et les 
impôts locaux sur les TJropriétés 
atteUrnaient, en 1977, 650000 F.» 


Si la rêallsaticai du parc de 
détente et de loisirs du Tremblay 
en cours à remplacement de 
l’ancien hippodrome, sur te ter- 
ritoire de Cbampi^y (Val-de- 
Marne), se continue sans trop 
de difficultés (cinq terrains de 
Jeu, des vestiaires pouvant ac- 
cueUUr dix équipes, sont déjà ter- 
minés), il n’en va pas de même 
pour le finaneeinent de ses frais 


YERRES-SUR-FÊTE 


Parfîcipafîaa de l’Etat 


Restent tes enfants qui ne par- 
tent pas : quatre cents d’entre 
eux sont inscrits aux centres de 
•VfUrfr ft nmniclpaux ; ils viendront 
7 passer la Journée pour y faire 
des travaux manuels et des ba- 
lades en car. 

Qui paye ces vacances < en 
colonie » dont le prix de 
revient total, affirme la mu- 
nicipalité, atteint 90 francs par 


Jpur^ par enfant ? c En I9é5, 
dit - on & la mairie, l' Etat 
prenait à sa charge 50 % des 
frai* de séjour; ü ne verse au- 
jotcnThui que 50 centimes par 
jour et par enfant. En 1977, sa 
participation s'éteoait à 30000 
fiança, alors que la commune a 
versé 2600000 francs de sub- 
ventions. » 

Les famnwm de Saint-Ouen 
participent en effet aux dépenses ' 
en fonction de leurs revenus et 
payent de 100 à 900 francs. De 
plus, les foyers les plus défavo- 
risés peuvent bénéficier d'une 
aide municipale ou des alloca- 
tions familiales. 

« La jar^âpation de l’Etat est 
si faible que nous préférerions la 
voir remiHacée ptù- le rembour- 


Le brûleur InsufRaft de l’air 
chaud à l'intérieur de l’envsH 
loppe de la montgolfière avec 
te bruit décuplé d’une lampe 
à souder. Les enfants retenaient 
leur souffle, effrayés par cette 
flamme et ce grand corps qui 
se mouvail, ÿagll&ll, prmtall de 
la rondeur, décollait, pour enfin 
monter à la verticale, prison- 
nier de câbles qui le retenaient 
au sol. Le pilote de l'aéronef 
monta à bord de la nacelle. A 
son commandement, lee câblee 
furent relâchés. L'engin s’éleva 
sous les bravos du publie à 
une dixaine de mèbes, puis ro- 
des cendlL C’est alors que les 
choses se gâtèrent, la mont- 
golfière, chassée par le vent qui 
s’était levé, roulait bord sur 
bord... Elle s’affala doucette- 
ment sur le public. 


africains qui paradaient depuis 
le matin dans les rues de la 
ville. 


Tous sa retrouvaient l’aprë^ 
midi dans le pare, où uns qua- 
rantaine d’associations locales 
avalent dressé leur stand. 
C’était là l’occasion pour cer- 
taines de manifester leur vitalité 
et pour d’autres peu connues 
de se faire connaître : la Cigale 
Yerrolse. l’Amicale des locaial- 
res de la Sablière, la Ligue des 
droits de l'homme et du citoyen, 
Amnesty Intemetional, le Mou- 
vement français pour le planning 
familiai, la Protection maternelle 
et infantile, la Rassemblement 
pour la République, le parti com- 
muniste et te parti socialiste, 
eL.. l’Amicale des Bretons. 


• Jladio 95 a émis pour la 
seconde fols, le 28 juin, dans la 
région de VilUers-le-Bel (Val- 
d'Oise), entre S3 et 96 mkz. Outre 
les informstloiis locales, cette 
émission a eu pour Àème le vIoL 
Le collectif de Radio 95 a annon- 
cé que la station émettrait r^- 
Uérement chaque mercredi à 
20 heures. 


Ce fut la seule déception pour 
ceux qui étaient venus ce diman- 
che de juin à Yerres (Essonne) 
dans le parc Calllebotte à le 
fête de la vlile et des associa- 
tions. Le public était convié à 
•redêoowrir la fêta, briser T/so- 
femenf, communiquer avec les 
autres, s'itttormer, écouter, icr 
tervenir, se distraire et danser m. 
Au programme, pas de vedettes 
du show business, mais des 
fanfares, des bateleurs, des mk 
mes, un danseur sur échasses, 
des acteurs de rue, un joueur 
d’orgue de Barbarie, des grou- 
pes folkloriques, des danseurs 


«La vie aseoc/atfva est très 
Importante à Yerres, déclarait 
l’un des organisateurs de la fête. 
Le pub//e a besoin dlntonna- 
tfons, Il n'ose pas ioulours fran- 
chir le seuil des locaux des asso- 
ciaüons. Ici, on se renseigne, on 
discute. Noua avions eu beati- 
coup de succès Tannée der- 
nière avec cetfe formule ; cette 
année tant pour le nombre des 
exposants que pour famuence du 
public, o'eat une vraie réussite. ■ 
Lea flonflons d’une fanfare 
d’enfants de Mendlng. vllte alle- 
mande Jumelée avec Yerres, cou- 
vrirent ses paroles. La fêle dans 
l’Essonne. 

MICHa FROMONT. 


FRANCIS GOUGE. 


• La capitale esttvaie. — Le 
nouveau niuuéro spéclaj du Bul- 
letin municipal officiel édité par 
la mairie de Paris a pour tb^ne 
€ A Paris cet âA ». Dans une cin- 
quantaine de pages sont réper- 
toiiés tous les programmes des 
fêtes de cet été. düféreats ren- 
seignements sur les actiivîtès 
sportives et sociales de la VlUe 
et des préclsicms sur raménage- 
ment des espaces verts. 




Sportes 

et IMomâtisme en série. 
Une nouvelle dVHX 






Vacances-Eesùval à Asilah-Maroc avec KEITH TARRETT . 
MYRIAMMAKEBA.IJEOFERRE.GrrJPPSIE.RAVISHANKA 
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et bien d'autres. Demandez je ptogramme; M.njejSdenoe 
JfaiccI 75002 Paris. Tâ. 508.09.64ou 508. 14.96. 
Aps|rd£del.l95E 

xme semaine. Fans aller>ietoar.^^P9HB^ 
b^emeitt,q>ffiarifs,afHief5. V 


TEMOIGNAGES 


Trains ontos-conchettes 
ou trains -fantômes ? 


de fcmctiomiement, qui, depuis de 
longs mois déjà, fait l'objet d’une 
vive polémique entre les élus du 
Val-de-Marne de la majorité, en 
premier lien M. Roland Nonges- 
ser. président de l*Sntente Inter- 
départementale de gestion du 
parc, et ceux de ropposition. o>il 
mettent en doute le Uen-fondê 
de certaines dteenses de fon^ 
tionnement Jugées par trop ex- 
cessives et non contrâlables. 

Cette polémique vient de re- 
prendre an sein du conseil géné- 
ral du Val-de-Mkme. qui avait à 
voter une nouvelle pa^cipation 
du département aux dèfienses de 
gestion de 326 000 F. venant 
s’a,1onter aux 350 000 F déjà ins- 
crits dans le budget primitif 
départemental 1978. FTnalemeDt, 
la participation départementale 
fut ramenée à 235 000 F par ras- 
semblée. 

Le parc du Tremblay couvre 
quelque 113 hectares ; la lyrgmiëre 
tranche de travaux réalisés ne 
représente qu'envlron le sixième 
de la totalité du paie. Terminé, 
il comprendra notamment dix 
terrains de grand Jeu, dont un 
équipé pour les rencontres de 
nocturne, dlx-sept courts de ten- 
nis. des terrains de boules, un 
pas de tir à l'arc, un centre cy- 
cliste. un terrain de golf et de 
hockey, un rentre équestre... le 
tout inséré dans une vaste plaine 
centrale pour laquelle trois mille 
cinq oents arbres ont déjà été 

plantés, g-lngj que ffin/piante millft 

plants de fleurs. 

Le coût de ces travaux est 
évalué pour l’instant & plus de 
86 millions de francs ônajices 
par l’Etat (50 %). la Ifllle de 
Paris (20 %). le département du 
Val-de-Marne (10 %) et la région 
fle-de-France (20 5«). 


Nous avons reçu le lettre sui- 
vante d’un lecteur parisien qui 
désire conserver ['ananymat : 

La S.N.C.F. est-elle, comme 
elle aima tant à te prétendre. 
• au service du publie - 7 A 
vrar dire, on en douterait par- 
lais. 


Un exemp/e. De luxueuses bro- 
chures vanterrt les commodités 
des trains autos-eoushettes. Tout 
y est ; horaires, tarils. renseigne- 
ments de toutes sortes. Saul 
rassenilel : où peut-on louer ? 
Réponse évidente : dans las 
gares. Mais pour la destination 
de la data choisie, en cette sai- 
son, le train souhaité risque 
d'être complet 


Té/ép/ionons donc. > Rensei- 
gnements •> de la gare parisienne 
en cause (gare de Lyon). Au 
tfixiéflie appel, la sonnens enfin. 
Une voix sèche : "Les trains 
autos-couchettes ? On ne peut 
pas vous renseigner. » — - Alors, 
que dol8-;e faire ? N'y a-t-il pas 
un numéro de îé.'épfions ? » 
Réponse : « Je ne sais pas. je 
vais voir. » Et la communication 
est coupée. Obstiné, Je raooelle. 
Même dialogue, puis : « Bon, Je 


vais vous le cAercher, votre 
numéro 1 » Cinq minutes de pa- 
tience. Enfin : « Voilé, c'est le 
345-93-33. » 

Appel. Occupé. Appel. Occupé. 
Quinze minutes de patienoe. 
Enfin ta sonnerie : « Non, ce 
n'est pas ici. - — - Mais, vous 
êtes bien la SJV.C.A ? « — 
« Ou’ear-ce que ça peut vous 
faire ? ■ — « On m’a donné voire 
numéro aux « Renseignements >. 
Peut-être pourriez-vous leur dire 
que ce n'est pas le bon ? « — 
• Je n'en ai rien à loutre I Je 
ne vais pas m'occuper de ce 
que font les collègues I • Et on 
raocroche. Charmante personne. 

De nouveau les renseigne- 
ments. Et le tin mot de Faltaire : 
- Pour les trains autoa-GOuohettea, 
nous ne donnons pas de ren- 
seignements par téléphona. Il 
faut se déplacer. > ,— • Même 
pour savoir si tel train est 
complet ? • — « Je répète : il 
leur se déplacer. • 

Une heure de queue à un 
guichet spécial. « Ce train-là est 
complet. • Rideau. Et voilé 
commenr la 5JV.C.F. est «au 
service du public «. 


Pinces assises 
et femmes debout 


Le 2S (Porte d’Orléans - Gare 
Saint-Lazare) arrive bondé à 
Montparnasse. Il est 16 heures. 
Deux femmes enceintes montent 
Les hommes assis dans le véhi- 
cule les regardent puis se re- 
plongent dans leur conversation 
ou dans leur journal. Ce sont 
deux jeunes femmes qui se 
lèvent pour leur offrir un siège. 

Trois stations plus loin, un 
vieillard appuyé sur une canne 
se hisse dans l'autobus. Même 
scénario. Cette fois c'est., une 


vieille dame qui se lève et mur- 
mure : ■ Prenez ma place, mon- 
sieur. • 

Ce genre d'indifférence mascu- 
line, cette muflerie, est de plus 
en plus fréquente dans les trans- 
ports en commun, et les usagers 
des autobus et du métro ne 
tarissent pas d’exemples. Le 
morale de cette histoire est 
sans doute que si la cour- 
toisie française ne se perd pas, 
c’est aux femmes qu'on le de- 
vra. — M.-C. R. 


pramoféors e# lu reslauraiion 
du patrûnoine pansien 


Trop de zèle sans style 


Au cours de la dernière réunion 
de la commission du Vieux Paris, 
M. Michel Heuiy a présenté une 
communication concernant la zes- 
tauration et la réhabilitation de 
l'habitat ancien, opérations qui 
ont le mérite d'être plus écono- 
miques et plus satisfaisantes 
pour la conservation du patri- 
moine parisien que la construction 
d’édifioes nouveaux. 


remis en état, a été recouvert 
d'un badigeon rose pâle qui 
ne s'accorde absolument pas arec 
les maisons environnantes. 




Certaines de ces restaurations 
ont pu être réalisées par des 
sociétés d’économie mixte. C'est 
ainsi qu’un immeuble, ancien 
hdtel particulier situé au 3 de 
la rue des Deux-Boules, petite 
voie parallèle aux rues des Bour- 
donnais et des Lavandières- 
Saînte-Opportnne, a été restauré 
de manière fort convenable. On 
a fait disparaître des construc- 
tions parasites qui encombraient 
la cour, un beau cadran solaire 
et une rampe d’escalier ont été 
conservés. Malheureusement, et à 
la faveur de l’abandon où avait 
été laissé très longtemps cet 
immeuble, les cheminées et les 
menuiseries des portes ont dis- 
paru ainsi qu'un magnifique heur- 
toir qui ornait la pnrte d'entrée. 


A ce propos. M. Yvan Christ, 
membre de la commission, aime- 
rait qu’on préservât mieux les 
Immeubles anciens, sans les alour- 
dir de petits détails qui ne sont 
pas toujours du meilleur goût. 
C’est aussi l’avis de M Jéan- 
Plerre Babelon, conservateur aux 
Archives de France. Il a pu exa- 
miner des dossiers présentés à la 
commission de sauvegarde pour 
la réabilitation du Marais par 
des promoteurs qui, entraînés par 
un zèle intempestif, tenaient à 
donner aux immeubles restaurés 
un X style » qu’ils n’avalent Jameâs 
eu. La commission du Vieux 
Paris voudrait que sctoit créées, 
pour chaque aromdlssement, des 
commissions qui auraient pour 
but de surveiller le travail pré- 
paré par les promoteuzB. 



3,66m de lonig seulement. 



Le Diamant est-il un bon placement ? 

• Pourquoi le PLAN ËPARGNE-DtAMANT* est-il si in- 
téressant? 

• Peut-on investir Sifflement 10.000 Francs? 

Est-il exact qu'avec seulement 500 Francs par mois, on 
peut actpiérir une pierre (te gramle valeur ? 

Peut-on tadlement revendre un Diamant muni d'un 
Certificat (TAuthenticfté ? 

Quel profit peut-on espérer réaliser? 

Peut-on acheter de fe^n anonyme % 


De fer ef de verre 


Le deuxième exemide d'une 
restauration bien comprise 
concerne deux immeubtes aux 
11 et 13 de la rue Geoffroy- 
l’Angevin où trois arcades ont été 
fort heureusement dégagées au 
rtt-de-chaussée. ce qui a permis 
d'elarglr les trottoirs retrou- 
ver l’alignement. 


Enfin. M. Babelon a entretenu 
la commission de découvertes 
récentes faites par M. Gattler, 
architecte chargé de la restau- 
ration et de la réhabilitation de 
l’ÎIot des janllns Saint-Paul pour 
la Régie immobilière de la VlUe 
de Paris. H s’agit de très besox 
plafonds à solives peintes décou- 
verts au 21, rue Saint-Paul et au 
26. rue des Jardins-Saiat-FaaL 
datant de la i»emiëre mtdtlé du 
XVn* siècle. Ds sont d’un très 
grand Intérêt et il faudrait abso- 
lument les conserver ou tout au 
moins les pi^erver. 


Vous pouvez ainsi vous prer 
partouL Et comme Cest une 7 CV, 
tracSon »ant à 4 roue 
indépendantes, vous atteignez 
très vite les vitesses autoreées 
sur routes et autoroutes. Sans 
fetigue ; elle est automatiqijeL 
Avec ixie bonne résente de 
puissanœ pqr sécurité et deux 


rapports pour se jouer des 
situations délicates. 

L'automatisme H0N5NAATIC 
séduit les habitués de b conduite 
sportive et les amoixeux de la 
conduite relax. Les nouvelles CIVIC 
sont disponibles chez votre 
concessionnair& 

Allez voir- 


Four obtenir la réponse à cas questioiis et à d'autres que vods vous posez, | 
renvoyez sans délai le bon ci-dessous ou Centre de Documentation de rUNiON i 
DES DIAMAN1AIRES 17, nio St-Florentin (angle rue.Sl-Tlomùé} 75008. Paris 
Tél. 261.37J2. ou venez-nous voir sur place, de 10 h à 19 h (la samedi de 10 h à 
17 h). B Concorde ou Madeleine. OlrecUons Régionales : Bordeaux. Lille. Lyon. 
— Marseille. Strasbourg. Teura. - 


Union des Diamaiilaires - centre lie docanen^nn 

GreupementtflnlérStËeononiiqueRéglparrOnlonnaneadu 23.09.1967 

17, rue Saint-FlorerdéR (angle rue Saint-Honoré) 75008 Paris 


Enfin, au 19 de la rue Salnt- 
Gullteume, presque à l'angle de 
la rue Ferronet. dans le septième 
arrondissement, on a pu sauver 
un très bon Immeuble du dix- 
neuvième siècle qui était menacé 
de dispariblon pour être remp'acè 
par nn édifice de fer et de verre 
qui a^lt été mal venu rfane le 
quartier. Au lieu de construire on 
a donc restauré. Malheureuse- 
ment, cet honnête Immeuble de 
la premtàre moitié du dix-neu- 
vième siècle, par aiHenwa bien 


Les crédits nécessaires à cette 
opération s’élèveraient à 40000 
francs. Us pourraient être 
dégagés à la fols par la Ville de 
Paris et par le ministère des 
affaires culturelles. La commis- 
sion a formulé le vœu qu’une 
inscription à l’inventaire supplé- 
mentaire des monuments histori- 
ques soit Immédiatement deman- 
dée pour la conservation de ces 
plafonds â décor et qu’une déci- 
sion définitive intervienne après 
un rapport dont elle a chaigé 
M. Gattler. 

ANDRÉE JACOB. 
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CÉDANT A LA PRESSION DES AMÉRICAINS ET DES TRANSPORTEURS A LA DEMMDE 

L¥TA accepte que les compagnies aériennes puissent fixer librement leurs tarifs 


FAiTS ET PttOJETS 


L’assemblée générale extraordinaire de l’Association dn 
transport aénen international (lATAl. <ful rient de se réunir à 
Montréal, s donné son accord de principe à la réforme du fonc- 
tionnement de l’association, et singulièrement de la procédure 
de fixation des tarifa 

Le comité exécutif devra soumettre à l'approbation de 


l’assemblée générale ordinidre. an mois de novembre proche 
â Genève, le texte amendé de ces propositions, qui permettrait 
notamment aux comp^nies aériennes régulières de réduire 
librement leurs tarifs pour faire face à la concurrence des 
compagnies charter, dont use des plus célèbres est ceUe que 
dirige M. Freddie Laker iUre ses déclarations dans notre supplé- 
ment « Enropa -, 17). 
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Montréal. — Le vole à main levée, 
lermement sollicité par le président 
de séance pour saneüonner le débat, 
n'aura convaincu personne : i'unani- 
mité dee bras tendus n'ètalt que de 
façade. Les contempteurs de i'IATA, 
accusée • d'être un carte/ de rapaces 
dont le but est de muaeler la 
eoncurreacB pour promar du 
consommateur •, auront au moins 
réussi à semer la confusion et la 
division parmi les cent sfx compa- 
gnies régulières membres de l'asso- 
ciation (1). 

Au point où en étaient arrivées 
les choses — la perte de son auto- 
rité en matière tarifaire, ('achar- 
nement américain è « libérer • le 
transport aérien, — I'IATA n'avalt 
d'autre choix que de se soumettre 
ou . de disparaître. Faute de s'élre 
réformée à temps, l'aesociation esL 
aujourd'hui, conduite à le faire dans 
les pKes conditions, c'est-â-dtre dans 
la précipitation et sous la contrainte. 

D’énormes pressions 

Aux yeux d'une majorité de mem- 
bres de MATA la réforme est appa- 
rue comme dictée par les Etats-Unis, 
fa nation qui exerce la plus grande 
Influence dans le domaine aéronau* 
tique. « Noua ayons subi d’énormes 
press/ona de certains gouvernements 
et de certains gros transporteurs >, 
a indiqué le représentant de Pakis- 
tan International. Oe son eété, 
M. Antoine Veii, directeur général 
d'U.T.A, a dénoncé ■ le poids des 
ecnrraft^s extérieures qui pèse sur 
les débats », 

Pour complaire aux autorités amé- 
ricaines résolues à remettre la 
concurrence en vedette, pour 
« acheter • le maintien au sein de 
MATA de certaines compagnies- 
leaders comme Pan Am. Il fallall donc 
Imaginer une organisBOon aussi peu 
contraignante que possible. D'où 
l’Idée désormais admise de séparer 
les activités commerciales de /'asso- 
ciation, pour lesquelles la qualité de 
membre sera obllgaioire. des acti- 
vités taritaires, pour iesouelles cette 
qualité sera facultative, alors qu'aupa- 

II) LlATA a été en IMS 

— c'est im gctmpemeiit de tmns- 
perteun. L’OACI d'Orgaalsatlon de 
l'avUtioD civile IntematlODale). 
egenee apérUMsé» de l'ONV, ras- 
semble quant à elle les représentants 
des Etats. 


- De notre envoyé spécial 


ravant MATA lonnalL pour chaque 
adhérent un tout & prendre ou à 
faisaer. 

Certaines compagnies n'oirt pas 
manqué de critiquer « es démantè- 
lement de DATA, qui n'est pas un 
carte/ et Qui ne sera même plus un 
club •. L'association, qui offrira dé- 
sormais un servies « è la caris -, 
ne devrait plus effrayer personne. 
D’autant moins que les transporteurs 
qui mslniiendront feur participation 
aux activités tarifaires auront la 
possibilité, dans le cadre d'une né- 
gociation bilatérale, d’offrir de nou- 
veaux barèmes passagers et fret 
- lorsque .des changements inter- 
viendront tiens les conditions du 
marché ». 

Cette dernière recommandation a 
été éprsment discutée ef finalement 
approuvée, è condition de n'ètre 
appliquée qu'à titre expérimenial. 

« L'aNuaHin au marché est trop va- 
gue pour ne pas ouvrir ta voie à une 
instabilité taritaire permanente -, a 
déclaré M. Gilbert Pérel, direeleur 
général d'AIr France. - Cette dispo- 
sition vide à peu près complètement 
de sa substance /e dispositif de 
fixation multilatérale des barèmes 
par HATA », a ajouté M. VeiL 

D'autres compagnies, en revanche, 
ont plaidé en faveur de cette - ouver- 
ture.- tarifaire, revendiquant, comme 
Ibéria, le • pouvoir d’innover en ma- 
tière de barèmes », souIlgnanL 
comme Alitalia, r«/nférâr de dis- 
poser, â tour moment, d'un instru- 
ment pour répondre aux défia, d'où 
qu’ils viennent ». A en croire le re- 
prèsentam de la compagnie israé- 
lienne El Al, s’ils refusent de ■ col- 
ler » au marché. ■ les iransporteurs 
s’exposent à une fntervent/on crois- 
sante des gouvernements soucieux 
de développer te tourisme ou de 
détendre les consommateurs ». 

L’assemblée de I'IATA a accepté r 
sans diffîcuités de supprimer des 
réglementations superflues et ana- 
chroniques. de laisser ainsi les 
compagnies libres de fixer leur 
pol'itlque en matière de services à 
bord : repas, boissons et dWertls- 
semente. Quelques petits transpor- 
teurs ont toutefois lait valoir les 
dangers d’une concurrence sauvage 
eur ces àcOtée du voyage aérien, et 
indiqué qu'une • guerre du cav/ar> 
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efPUBLKHIE ALGÉRIENNE DS^OERAnQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ËNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
SOCIÉTÉ NATIONALE da TÉLECTRICITÉ et du GAZ 

SONELGAZ 

direction de L'ENGINEERING 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale de rElectncîté et du Gaz 
(SONELGAZ) lance un appel d’olfres pour : 

— la fourniture, Tétude et la surveillance de poste 
de çS We s de puissance à huile fluide 220 KV et 
accessoires^ pour la double liaison KOUBA-HAMNLA 
(ALGER). 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le 
dossier d'appel d'offres à l’adresse suivante : 

SONELGAZ 

BUREAU DE PARIS, 148, BOULEVARD HAUSSMANN. PARIS-8* 
La date limite de remise des offres est fixée au 
IS août 1978, le cachet de la poste faisant foi. 


■ ' ~ fPubheité) 

DESS : action commerciale 
dons les professions financières 

anc. : Marketing financier 

fUniversIlé de Paris XI 

A la suite d'études en sciences éeonemiques ou en gestion des 
entreprises (maîtrise ..J. vous souhaitez acquérir en un an une spMa- 
lisation prolessionnelle dans un domaine exigeant a la lois de solides 
eonneissanoea et le goût du eentacL 

Le diplôme d'études supérieures spécialisées de Maricattng Hnan- 
eler est une niièra de troisième cycia li comporte un stage de 
dbc semaines • et un enseignemeni de 300 heures assuré par des 
praticiens de haut niveau e» des professeurs d'universités 11 forme 
des spécialistes de la commercialisation des divers produits finanoers 
de la banque, de rassurance et des autres réseaux de coHecie de 
l'éparijne. 

Cours d'octobre à juin : Admission sur dossier. 

Senseiffnsments détaÜUa sur Ogmaruîe : 

U.E.R. de Sdences Economiqu es - 200, avenue de la RépubEque. 

92001 NANTERRE CEDEX 
Tél. : 725-93-34. poste 814. 

Inscripdons closes le 15 sepimnbre 1878, 


ne manquerait pas d’alourdir leurs 
coûts d'axploitation. 

Dàalraux de se déeulpeblilser 
auprès d'une opinion publique qui, à 
tort ou à raison, dénonce leur pro- 
tectlonrusme, las membres de 
MATA ont décidé d’autoriser des 
tiers, y compris des consommateurs, 
à exposer leurs positions lors des 
conlèrences tarifaires de l’assoels- 
tion, étant entendu que leur eompa- 
njiion ne dépassais pas SSVo de la 
durée prévue de ladite conlérenee ou, 
tout au plus, six heures. En revanche, 
elle n’a pas Jugé opportiin -pour 
l'Instant» d'associer A ses travaux 
des Observateurs gouvernementaux. 

Le départ de Pan Am 

Catta réforme n’eshelle pas trop 
tardive pour être efficace ? A la 
vérité, elle entérine le déclin de 
l'association, son impuiseance è d^ 
gager un langage tarifaire commun, 
son incapacité à prévenir les me- 
nacen de certains fisncs-fireurs. De 
l’avis de quelques Iransportsurs, 
l'association a tout IntérèL pour 
l’heure, à faire le dos rond en atten- 
dant que le vent tourne, notamment 
du coté de WashlngtorL 

« A quoi bon cette remise en 
cause, se sont interrogés plusieurs 
membres, puisque, de toute façon, 
personne ne nous an saura gré ^ La 
gouvernement américain a engagé 
une procédure pour faire tomber 
riATA sous le coup de la loi anti- 
trust et paralyser ainsi ses actfvhés. 
La compagnie Panam a décidé de ne 
plus pardclper aux eonférsnoes tari- 
faires de rasBOcladon et risque 
d'entraTner dans son sillage d’autres 
transporteurs anglo-saxons. Cette 
réforme ne permettra donc pas de 
désarmer rhostHité dos autorités de 


Washington et d’empécAer le départ 
de certains adhérents turbulanta. » 

Au demeurant, personne ne 
contesta la prétention de MATA à ' 
traiter des aspects techniques, Judl- 
dlquea et financiers de raviation 
Internationale. Ainsi, de la chambre 
de compensab'on qui assure le tégle- 
menf mensuel de toutes les factura- 
tions entre Iss compagnies — 85 mil- 
liards de francs- en 197S, — et qui 
permet aux passagers d’ut/nser les 
services de plusieurs transporteurs 
contre un billet unique, payable en 
une monnaie unique. Oe ce petnt de 
vue-là. il est clair que ■ si HATA 
riexlstait pas, il faudrait rinventer ». 

Cependant, l'association tirait l’es- 
sentiel de son autorité de son pou- 
voir tarifaire. Désormais, les grandes 
compagnies ne préféreront-elles pas, 
plutôt que d'adhérer à i'IATA, lui. 
• acheter -, au coup par coup, les 
aervices dont elles auront besoin. A 
l’issue des débals, plusieurs trans- 
porteurs ont laissé entendre que, 

« si les déteetions étaient trop nom- 
breuses, lia préléreraient as mettre 
pour un temps an congé de HATA 
plutôt que d’avoir é entretenir, sans 
profit réel, sa lourde machinerie ». 
Pour M. Claude Taylor, président 
du groupe des cinq • sages • qui a 
préparé ceRe réforme, Il ne s’agit là, 
fi est vrai, que d'-un premier pas 
vers de nouvelles tranatormatlona ». 
Mats l’assoctation est-eHe encore 
maîtresse de son destin ? 

JACQUES DE BARRIN. 

• Des bénéfices pour Japon 
Airlines. — Au cours de l’exer- 
cice qui s'est achevé te SI mars 
1978. Japon Airlines a réalisé un 
bénéfice net de 8.1 milliard de 
yens. soit 271.7 mil/form de francs. 
La compagnie a transporté 
3 389 953 passagers, soit une pro- 
gression dn trafic de 12,5 %. 


CIRCULATION 

3 % DES AUTONOBIUSTES 
CONŒSÊ PAR lA LOI 
CONM L'AICOOLNÆ 


Après le vote, par le Séaat, 
de (a loi qni penneteta de 
eontréler et de poalr pins sévè- 
rement la «mdiitte a sons Mn- 
flaeaee de l'eileool e. M. Cbriettan 
Gérendean, délégaé à la séenritè 
reatlère, a préelaè que « l’aicoo} 
était à l’origine de pins de eüiq 
mille morts chaqae année snr m 
routes de Pnmee. et de plus de 
cent miOe blessée «. Cependant, 
esttmc-t-lL les nonTelles disposi- 
tions DS devraient toneber 
qu'une mfuorfté de eentfnecenrs, 
s er, en moyenne, 3 % des auto- 
mobilistes eondolsent sous lln- 
flsêneo de )*eleooI, ' alors qnfls 
provoqnent 4é % des aeeldents 
mortels de la ranté ». 

D^prés cette lof, a encore Indi- 
qué te délégué, c □ sera possible, 
désormais, à la demande du 
païqoet, de vêiUler eu tontes 
elreonstancos, si le ceaduetenr 
d*nq Tébleule est eous nnnoenee 
da l’sleool, en lui demandant de 
Booffler dans an alcootest. Les 
appareils perfection nés rendant 
Inatilea U prise de sang, Indl- 
qnefoac avec prMalon le tsar 
d’alcool contenu dans le sang dn 
eondnetent a.- 


• Pont provisoire à Tours. — 
Le pont provisoire, â deux voies, 
mis en plixe après l'effondremmit 
du pont WUson. te'9 avril dernier 
â TOura' sera ouvert te lundi 
3 Juillet à la dreniation. Toute- 
fois. seute. seront autorisés à 
l’emprunter, les véhicules d’ur- 
gence et les transporte en com- 
mun, tes taJds, les vélos et les 
oyclomoteuis. 

#1 Oauerfure de Pautoroute 
Séchm-Besançon. — ün tronçon 
d'autoroute de 3S Idlomécres a 
été onveit à la eircnlatfon te 
30 juin entre Séchin (Doubs) et 
JSsssnçon sur TA 36 ; oela pente 
à 35 kilomètres la section d’anio- 
route en service entre Mulhouse 
et- Besançon-OuesL — fCorrespJ 


TOSHIBA CORPORATIOIM 


Iæ Société TOKYO SHBBAURA ELECTRIC CO-, LTD., 
a décidé de changer 

la raison sociale de la compagnie par le terme 
en langue anglaise de TOSHIBA CORPORATION, 
à la date effective da 29 Juin 197$. 

Cette nouvelle raison sociale a été adoptée en 
raison dn fait que le terme ‘TOSHIBA” est 
actuellement largement répanda de par le monde, 
et la société estime que son usage persistant 
peut aider à rendre Tidentité de la société 
plus ferme et explicite. 


TOSHIBA CORPORATION 

Singe Soeîab 

72, Horikawa-Cho, SàiwaHcu, Kawasaki City. Kanagawa Prêt 210, Japan Tal: 044^22-2111 * 

Buieau Pifndpal; 

International Coopération Division 
International Operations— Producer Goods 
International Operations— Electiunle Components 
international Finance Depsulment 
Administration Division, etc. 

1-6 Uchisahwü-Cho 1-chome, Chiyoda-ku, Tokyo 100, Japan Tel: 03-501-5411 Cable; TOSHIBA TOKYO 

Teie» J22587, J24681 (TOSHIBA) 

Bureau de Ginaa: 

international Operations— Consumer Products, Business Machines & Elechonic Components, etc. 
2-1, QInza 5*chome, Chuortiu, Tokyo 104, Japan Tel: 03-574-5711 Cable; TOSHIBA TÛHYO 
Telex: J22587, J24681 (TOSHIBA) 


O. L'Union routière et Bison 
futi. — U. Jean Clouet. prési- 
dent de ITTnloo routière de FHuoe 
nous précise comme suit sa posi- 
tion vis-è-vlB des opératious Bi- 
son futé et « itinéraires bis > 
de Monde dii 36 Juin) : c Je con- 
nais le haut fonctionnaire qui 
dirige raction de Bison futi avec 
intelligence et compétence, et ie 
ne l’ai nuUement mis en eausA 
Par contre, dans le cas des iti- 
néraires blé, ü ne peut, malheu- 
reusement. que gérer la pénurie. 
Mime s’il le fait de ton mteur, 
là pénurie demeure. » 

ENVIRONNEMENT 

• Les explieaiions de la SheO. 

— Le ÿoupe Royal Dutch SheS 
qu! affrétait l’Amoeo-Cadta fait 
remarquer que les trois quarts 
des arôidenes survenus dans les 
transports maritimes relèvent 
de la c défaillance humaine ». Un 
des directeuiB généraux de la 
compagnie pétrolière; M. André 
Bénard, vient de préciser à Paris 
que « te taux de fréquence des 
accidenta de navires appartenant 
à de grandes sociétés pétrolières, 
ne représente que le cinquième du 
taux moyen mondial ». 

• Moins de batefnes à pécher. 

— La oommissâon interoattonale 
de la pêche â la baleine (LW.C.) 
réunie à Londres a décidé d'abais- 
ser légèrement les quotas annuels 
de pèche autorisés. Le total des 
autorisations pour la saison 1978- 
1979. à l’exoeption des cachalots 
pêchés dans le Pacifique nord, 
porte sur 16 363 unités, au lieu 
de 17611 l’an dernier. — (AT.P.) 

• Z7n «Guide de la France 
polluée ». — Le premier Cuid.' de 
la France polluée, réalisé sur 
l’initiative Collectif écono- 
mique 78 », reiÿ en place lors des 
légtelatives, paraît dans la collec- 


tion des guides PayoIIe. Le guide, 
qui prend le phâiomène de la 
pollution au sens (e plus large, 
se présente sous la forme d’un 
vaste catalogue élabore région 
par région, accompagné de cartes 
recensant schématiquement les 
nuisances que dénoncent en bloc 
les écologistes : autoroutes, cen- 
trales nucléaires, usines chimi- 
ques. camps mllîtalre*i. barrages, 
lignes très haute tension (prix : 
SS P). 

EQUIPEMENT 

• Un emprunt régional pour 
financer VA-S6. — Le comité 
économique et social de la rteion 
d'Ue-de-Franoe. qui s’est rAnJu 
jeudi 29 Juin, afin d'étudier le 
rapport préfectoraJ sur le plan 

I triennal routier, a affirmé la *iè- 

j cesslté pour te région de lancer 
un emprunt destiné à financer la 
rocade entre l’autoroute a- 14 et 
l'autoroute A-10. tronçon qui de- 
vrait ètae mis en service dans an 
délai de dix ans. 

TRANSPORTS 

• Les formalités dans (es 

aéroports. — Dans le soud de 
faciliter les mesures de conirêie 
de sécurité snr les aéroports et 
d’éviter que celles-ci n'entral- 
nent des retards ou des refus 
d’embarquement. Air France 
oonsellle à ses passagers : — de se 
présenter à renreglstzement 
suffisamment tôt avant l’heure 
limite flxéa particulièrement tes 
Jours de ^aiids départs ; — œ 
bien noter, qu’à partir du !■' Juil- 
let, les heures limites d’enregis- 
trement seront tes suivantes ; 
Eurc^ : vlngt-elnq minutes 

avant 1e départ, autres destlna- 
tions trente-cinq minutes 
avant le départ ; — de n'empor- 
ter qu’lu seul bagage de cabine 
par personne et de n’y placer 
aucun objet susceptible d'en être 
retiré lois des contrôles de sécu- 
rité (couteaux, ciseaux, harpons, 
flèches, armes de collection, etc) ; 

— de se présenter en salle d’em- 
barquement aussitôt après L'appel 
dn voL 

• Une Fédération nationale des 
usagers des tmnsports. — Vlngt- 
elnq assoeiatioiis Implantées sur 
tout le territoire ont décidé de se 
rassembler au sein de la Fédé- 
ration nationale des associations 
d ' usagers des transports 
(EVAUT). Elles déclarent vouloir 
« mettre explieitement en cause 
fusage abusif de l’automobile et 
du poids lourd, souligner tes 
avantages propres aux tec/iu/ques 
ferroviatTes ei réclamer la prio- 
rité dans les miles aux piétons, 
cyclistes et transports couectita». 
Le siège social du oonvel or^- 
olsme est situé .5, boulevard Pe- 
relre. à Paris (17*). 

- • Répligua soofétfque aux rr^ 
moteurs oeeidentmix. — Pour les 
Isoetia. les tentatives des milieux 
occidentaux de rendre les pays 
socialistes responsables de la 
dépressiM) que l’on observe 
actuellemeat dans la navigation 
maritime sont « absurdes ». Le 
quotidien soviétique précise que 
tes tentatives d’intanduiie des 
mesures de l e st rletion contredi- 
sent foncièrement les clauses de 
l’acte final de la conférence sur 
la séeuittê et la coopérati<» en 
Bun^ie. concernant la garantie 
des conditions favorables au déve- 
loppement du commerce *éetpn>- 
que. < La martne marehande de 
ruitS£. in en se développant 
conformément aux besoins en 
expansion de Péconomie natio- 
nal de runfcm soolétuiue *« 
exclut le Journal. 
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LES NÉGOCIATIONS DANS LES SECTEURS PUBLIC ET PRIVÉ 

_ M HH M - 


Le C.N.P.F. devait proposer lundi aux syndicats 
son projet de réforme d’indemnisation des chômeurs 


Alors que se pouzsolvent. en 
cette période de congés payés, 
dlveis conflits dans lesquels le 
patronat fait preuve d’une cei^ 
talne fermeté, une série de négo- 
ciations continuent cette semaine 
dans les secteurs public et privé. 
DPe nouvelle réunion devait avoir 
lieu, ce lundi 3 Juillet, sur révo- 
lution des salatrés des fonction- 
naires. la précédente rencontre, 
le 26 juin, ayant été jugée déce- 
vante par les syndicats. 


Néjgoclaticms également ardues, 
maioi, d'une part entre repré- 
sentants de médecins et respon- 


sables des caisses d’assurance 
TnâiaÂiB, pour la rëvision des 
honoraires médicaux, d’autre part 
entre la S.N'.C.F. et les fédéra- 
tions de cheminots sur les salai- 
res. Le même jour, des experts 
du CirP .F. doivttit discuter, avec 
les syndicats, de l’aménagement 
du tampa de travalL Le vendredi 
6 juillet, une nouv^ rencontre 
aura liai entre l'Union des Indus- 
tries métallurgiques et minières 
et les ^ndicats qui, à l'exoeption 
de la CÆ.T., ont Jugé asses poâ- 
tives les jH'opositions patronales 
relatives au salaire minimum 
annoA qui ont été espo aéca kns 


de la réunion précédente, le 
29 Juin. 

L’issue, positive ou négative, de 
cette né^>clation devrait peser 
sur les entretiens entre parte- 
naires sociaux Hana tOUtës ICS 
autres teanches d’activité. 

Auparavant, une autre négo- 
eiaUon Importante, à l’échelon 
national, devait deprendre ce 
lundi é 15 heures an CJVf .F. 
sur les systèmes d’indemnisation 
du chômage. Le patronat devrait 
présenter ses propositions d'amé- 
nagement des prestations. Jus- 
qu’à présent, seule la CJ.D.T. 
aurait accepté le principe d’une 


révisîcm de l’allocation supplé- 
mentaire (fattoite (90 en cas 
de licenciement éccmomlque. Elle 
demande toutefois que tous les 
salariés privé d’emploi reçoivent 
60 % de leur salaire antérieur, et 
90 si leur revenu antérieur est 
Inférieur à 3 000 F par mois. 
Quant au CJÏ.P.F., son objectif 
est offleiellement de réduire les 
inégalités entre chômenis qui, 
selon tes cas. reçoivent 110 
90 %. 40 % ou pire, ne perçoivent 
aucune indemnité au-delà d'une 
certaine période de cbOmage, 
comme ie lévële l’exemple 
ci-dessous : 


LE CHOMAGE DES CADRES «AGÉS 


< Passé 45 ans, on est fichu ? » 


D’enfrée d» leu, Urne Jacque- 
line Pansard indique son âge : 
quarante-aept ans. Sans taueae 
eoçuefferfe, même al elle paraît 
dix ana de molna. « A quoi bon 
le cacher, dit-ella, quand on 
vous réclBine partout votre carte 
d’identité et que la question de 
l'ége, dont ie ne m’étale lamaie 
eoucfëe auparavant, constitue 
précisément aujourd'hui, mon 
problème majeur ? » 


Ueencféa pour modt écono- 
mique fa 18 décembre 1S76, 
Mme Panaerd est repTéaentatNa 
— malgré elle — dea mllliona de 
cadres eu chômage qui ont 
dêpeaaé la barre latldique des 
quarante-cinq ans et qui, pour 
cette seule raiaon, ne pantiert- 
nani pas à rétrauver un empiol. 
Ceux ou celles qui aora né(e)s 
au début des années 30 ou avant 
s’entendent dire, à rASPE-ca- 
dres, à FAPEC (Association pour 


Femptol des cadres! ef dans les. 
cabinets de recrutement : - Male 
mon pauvre monsieur, ma pau- 
vre dame, à votre âge. on n’exa- 
mine même plue votre candida- 
ture I Elle va directement à la 
corbeille... » 

«Alors, Interroge Mme Pan- 
sard, on est fichu ? L'expérience 
que Ton a acquise ne vaut 
lien 7 • Avec le handicap sup- 
ptémerttalre d'étre une femme — 
condition rédhibitoire pour beau- 
coup {ramptoyaurs, comme en 
témoignertt cAaque jour de 
nombreuses petites snnoncee 
sexfaiâs, — elle ne compte plue 
ses vaines démarches pour 
trouver du travail, •> même moins 
bien rémunéré que le poste 
précédent*. Deux lois pourtant 
en un an et demi, • — elle a été 
à deux doigte d’être engagée, 
m Mais, au damier moment, dit- 
elle, on m'a préféré un candl- 
dBt de trente ans.» 


ViefiiBB de la première vaene 


Cadre depuis 1969. tour à tour 
secrétaire - comptable dans une 
erttreprlse de location de maté- 
rî^ de transporta, chef des ser- 
vices de compteUlité et du per- 
sonnel dans une société d’élec- 
tronique, responsab/e du sendce 
de Gomptabililé d'un grand par^ 
Mng parisien, Mme Pansard, qui, 
avant son /fcenciement, ne comp- 
tait pas un seul four de ehO- 
mage en dix-aept ans de carrière 
proteaslonnelle, était entrée le 
f* lulllet 1970 comme reapon- 
aeb/e du service financier d’une 
eatreprlae du bât/ment et de 
travaux pubilea, qui employait 
quelque douze cents personnes. 


Six ara et demi après, elle était 
victime, avec vingt-cinq autres 
cadres, de ta première vague de 
licenciements. Cette société 
terme auloutxThuI ses portes, 
minée autant par la crise écono- 
mique que par des erreurs de 
g e s f f O rt « que l'avais, dit 
Mme Pansard. signalées depuis 
longtemps— • 

« Pour la première fols de ma 
vie,' explique-t-elle, fni dû ap- 
prendre à être chômeuse : ce 
qui n’est pas. une mince affaire, 
compte tenu des papiers à rem- 
plir. de la législation à connaî- 
tre, du pointage, etc. • Comme 
totdfej lieenolé(e) peur raison 


• Le conflit des c presses » 
chez Renault fFîins : une mise 
ou point de la CJJD.T. — Daiis 
une conférence de presse, te mardi 

27 juin, la section C.G.T. de 
l’usine Renault de FUns avait 
affirmé que seuls ses délégués 
étatent présents dans l'atelier des 
presses lors des incideats de la 
nuit précédente (le âfoRde du 

28 Juin, dernière édition). Répon- 
dant à ces accusations, dont nous 
avons rendu compte, M. Daniel 
Bichter, responsable CJP.D.T. 
dans l’entreprise, nous prie de 


préciser que c les müüants 
C^M.T. étaient au moins aussi 
namXtreux que les mOitanU 
C.G.T. SUT les lieux a. 

Cette ptriémlque sur tes rUes 
respeetite des militants des deux 
or^nlsations dans le conflit des 
presses lUustie, s'il en était be- 
soin, les divergences dmt le Monde 
s’est fait l’écho. 


• Les syndicats CjG.T. de 
l’Opéru-Studio — qui a fermé ses 
portes te SO Juin, conformé moit 
au décret du 7 lévrier sur l'Opéra 


fPubtteitéj 


RÉPUBLIQUE DE COTE D'IVOIRE 


Ministère des Postes et Télécommunicorions 



TELECOMMUNCAnONS INTERNAnOMALES DE LA COTEinVOfflÉ 


Pour Je. coastructîon d’uoe aatezuie de 
« Standard A INTELSAT », à la station terrienne 
d*AKAKRO. 


Les dossiers d’appel d’offres peuvent être retirés 
à i’immeubJe INTELCl-CENTBR. aven. Thomasset, 
ABIDJAN-PLATEAU, contre la somme de 80J)00 F 
GFA pour deux exemplaires. 


Date limite de dépôt des offres : le 2 septembre 
1978 à 12 heures G.M.T. 


économique, Mme Pansard, qui 
a gagné 68000 F en 1970, a 
bénéllolô de ralloeatlon supplé- 
mentaire d’attardé (90 Vo du 
salaire anférieur brut) pentfanf 
un an, «prorogea • par an stage 
de tormatlon à la gestion du 
persofineL d'uns durée de quatre 


mois, durant lesquels elle a fou- 
ché 105 V$ de son salaire (i).» 
Un stage décevariL Indique- 
t-elle. il y aurait beaucoup à dire 
sur ces stages souvent ininté- 
ressants mis sur pied moyen- 
nant de fortes sommes d'argent 
par des organismes privés. - 


Da Joitr aa lendemain 


Os 90 é 705 ”/o de son der- 
nier salarra, Mme Pansard est 
retombés, du jour . au lende- 
main, le S avril dernier, à 0 Vo, 
preuve, at besoin en était, que 
la léglalatlon en la matière doit 
être revue. Elle avait épuisé 
fous ses drofta. • Je n’avals 
même pas le secoure de l’aide 
publique, dit-elle, puisque Je suis 
mariée. Mon époux, ingénieur, 
est lui-même un travailleur en 
sursis, puisqu'il est actuellernent 
menacé d’étre mis en pré- 
retr^te. Dans quelques mois, 
nous serons tous les deux en 
chômage, déguisé ou non. • 

Heureusement pour elle, 
Mme Pansard vient d'obtenir 
de 7 ASSEDIC dont elle dépend, 
ef au vu des efforts accomplis 
pour trouver un emploi, une 
aliocBtIon éqidvalente à S5 ’/• 
de son salaire et valable lua- 
qu’eu 6 fuillat. > Il y a des cas 
beaucoup plus dibmatiques que 
te mien •, dIt-ellB. 

Mais après ? Pour elle, comme 
pour la plupart des cadres au 
chômage et des aana-ampiol en 
général, compte évidemment la 
situation matérieelle. « Je suis 
sans fortune, dit-elle. Je ne pos- 
sède ni appartement ni maison 
de campagne. Alors, en atterH 
dent la retraite, il va falloir 


liquider les économies, vendre 
le mobilier ? » 

Plue redoutable encore est la 
« choc « psychologique causé 
par rétat du chômeur, et, le 
désarroi moral de Mme Pansard, 
comme celui de la plupart dea 
cadres sans emploi, défruh, al 
besoin ëat, l'Image, complaAsam- 
ment entretenue, du • chômeur 
volontaire ». Pour avoir ooOte 
que coûte une ectIvHô, môme 
non rémunérée, rex-reapmsable 
financiôrB a accepté' ig poste 
de trésorière de fA.B.G.D£. 
(Association bénévole des cadres 
demandeurs d’emploi), ce nou- 
vel organisme qui a entrepris 
de prendra en main la situation 
des cadres au chômage (le 
Monde du 23 ju/nj. Mais II ne 
s’agit évidemment pas tfun em- 
ploi. • Pour la première fois de 
ma vie, conEe-t-eila, je suis 
obligée de prendre des trarr- 
quîllisants— • — • M. C. 


(IT Pendant ta durée d'on 
stage, le versemeot de raiioca- 
tlon supplémentaire d’atceate 
est suspendu. BCals grâce 
notaznment an Fonds national 
pour l’emploi et à dlverem aides, 
le Chômeur peut toucher jus- 
qu’à 110 % de son mialre. Le 
premier stage est giatalt, lu 
suivants sont payants : leur 
cofiL pour le ebOmeor, peut 
dépasser 20 000 francs. 


de Paris, qal te sopixiiiudt — 
dénoncent oette disparition dans 
un communiqué où Os protestent 
également contre « le non-respect 
des engagements de M. .Michel 
d’Ornano» (alors ministre de la 
culture) » en matière de garantie 
d'emploi et de réintégration du 
personneL Es constatent, ai effet, 
que SOT les quarante ' personnes 
composant l'effectif de l'Opéra- 
Stodlo, vingt-neuf sont ^vës 
d’emploL Dix stagiaires de 
l’Opera-Studio (neuf chanteurs et 
un régisseur), et un membre des 
services administratif senlemenC 
seront intégrés à la rentrée, à la 
nouvelle école d’art lyrique qui 
inend la i^aoe de l^péra-Studio. 


U. Dantef Hoeff^ secrétaire 


d’Etat auprès du ministre de la 
santé et de la famlUe, a ann«n<»& 


que te gouvernement recberebe- 
ralt « une meilleure maitriae de 
réoolution des dépenses d’aide 
sociale », dont le budget double 
pratiquement tous les quatre 
ans. Belon M. Hoeff^, la lourdeur 
des procédures de mise en service 
de l'aide sociale et la complexité 
des modes de financement pour- 
raient être atténuées rfarie \g ca- 
dre de la réforme des coltectlvl- 
tês locales. Ces aménagements 
devraient eonstltner, a-t-U dit, 
l'une des priorités de la politique 
d'action sociale. (La Monde du 
1« Juillet.) 


Après des disoissions jugées positives par les syndicats 


Les oDvrieis des arsenaux se prononceni 
poor la reprise da travail 
à Boanne et à Saint-Étieiuie 


Les ouvriers des arsenaux de- 
vaient se pnmoncer, lundi 3 juU- 
tet, snr la r^rise du travaU. 
aptes trois semaines de grève. 

A l'issue des discussions quL 
vendredi 30 juin, ont abouti à 
des majorations de salaires de 
3 à 6 %. en raison notamment 
de la réduction des abattements 
de zone (le Monde daté 2-3 Juil- 
let), tes fédérations C.G.T., F.O.. 
CJJD.T., C J.T.C. et la Fédération 
autonome de la défense nationale 
ont jugé « positif 9 le compromis 
qui maintient la suspension du 
décret iiutexant (es salaires des 
ouvriers des arsenaux sur ceux 


TÉMOIGNAGE 


Des ouvriers eomme les autres 


M. Jacques Pê, secrétaire 
général de la fédération F.O. 
des personnels citrils de la 
défense, nous a adressé le 
témoignage suivant : 


« Attention, en remettant en oeuse 
les décrets râlarfaux de 1951 et 1967 
vous altex déclencher un déionna- 
teur. « Tel est l'avertissemen’ que 
nous avions donné solennaiement au 
gouvememenL fin mal 1978. S’il est 
vrai qu'un avertissement en vaut 
deux, alors le ministre des armées 
et le gouvernement ont été prévenus 
pliR de dix fois que la remise en 
cause des dispositions salariales des 
ouvriers des arsenaux créerait un 
climat de révolte. 

La premier ministre et M. Bourges 
ont déclaré récemment : « Les 
ouvriers des arsenaux ont la sécurité 
de remploi, et sont bien rémunérés, 
leur grève ne se iuatine pas. » 
Mais qu’esî-il donc cet ouvrier d'un 
arsenal ? Un ajusteur, un soudeur, 
un menuisier, un maçon, un électri- 
cien, un èiestronicien, etc. 

Quelle est sa grille hiérarchique ? 
La grille Parodi, celle qui était 
encore an vigueur dans les entre- 
prises de ta méteJlurgie française 
avant raccord du 26 juiliBt 1976 mais 
qu> s'applique toujours aux arse- 
naux : 

Le manœuvre est â Tlndicé 100, 
son salaire mensuel est de 
1 884 francs net L'ou “1er haute- 
ment qualifië. «on salaire mensuel 
est de 3206 francs neL 

Puisque Toplnion publique est 
prise à témoin, Il faut savoir qu'un 
ouvrier d'un arsenal ne peut pas 
être mieux rémunéré qu'un ouvrier 
du secteur privé ou nationalisé, 
puisque son salaire a été établi par 
comparaison au niveau de son 
homologue dans la métallurgie, et 
que depuis 1967, ce salaire n'évolue 
que par référence à ce secteur 
d'industrie : quatre-vingt-cinq mille 
ouvriers sur un effectif total da 
treize mille cinq cents travaillent 
dans des conditions d’hygiène et 
de sécurité qui ne sont pas tou- 
jours snviées par nos camarades 
du secteur privé. 

Les conditions de vie sont souvent 
en retrait par rapport à d’autres : un 
ouvrier ou un fonctionnaire du 
ministère de la défense ne sait pas 
ce que c’est qu'une prime ds 
vacances, ou de fin d'année, encore 
moins un treizième mois. Il ne sait 
pas non plus ce qu'est un pécule de 
départ â la retraite. Du point de vue 
maladie, ii ne bénéficie que de trois 
mois avec maintien de plein salaire 
et vingt-sept Jours ouvrables de 
congés payés. Ls durée du travail 
jusqu’aux négociations de vendredi 
était de quarante et une heures trente 
pour les ouvrière, quarante et une 
heures pour les fonctionnaires. 


DU PORC AU PRIX COUTANT 
POUR LES GRÉVISTES 
DE BREST 


Qn imper. — Poux sensibiliser 
la population anx difficultés des 
élevODK de pores, plnslcsES ma^ 
nifestatfODs ont été organiséH 
en Bretagne. Dans le Ffnlstècc^ 
après le lâcher de pores vendredi 
son dans les rnes de QnlmpcTt 
des ventH de viande se sont 
déronlèei Hmedf à Qnïmpefié et 
â Brest: 300 kilos de eôtes 

rôties et de saneissH ont été 
éeonlés, an prix coûtant, snx la 
vole express, â des toulstes ao^ 
vant en Comon aille. 


A Brest, iz tonnes de pommes 
de terre et 1700 kilos de pore, 
soit nne qnarantaine de careai- 
ses, ont été vendus en nne henre 
â la maison des syndicats, prin- 
cipalement ans grévistes des ax- 
senanz qni avaient été prévcnns 
la veille par tract. Le rôti était 
proposé à 15A0 F et Ih pommes 
de terre nonvelles à 40 centimes 
le kilo. La viande, qni venait 
d*nne coopérative, avait été préa- 
lablement pesée, emballée et 
étiquetée. — (Corr. smrt.) 


La Fiat 2000 vous ofiGre la direction assistée 
progressive, le double arbre à cames en tête, 

rallumage âectronique,la boîte 5vitesses, 

les pneus surbaissés, les glaces électriques. 
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des métalluigistes pariâens : te 
ministre s'est toutefois engagé à 
rétablir cette Indexation en Juin 
1979 ; en outre, les 
devraient repre n dre prochaine- 
ment pour examiner le problème 
de l’indemnisation des Journées 
de grève. 

Lundi matin, te personne ou- 
vrier de l'arsenal de Roanne et 
celui de la manufacture nationale 
d’armes de Saint-Etienne ont 
décidé (à 72 % dans la première 
de ces entreprises) la reprise im- 
médiate du travail. On s’attendait 
à un vote similaire dans les aubes 
arsenaux. 
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Dans nos arsenaux, il y a des 
cheines de fabrication : on y travaille 
au boni, comme chez Renault ou 
ailleurs et les cadences y sont sans 
cesse augmentées. S'il est exact que 
les personnels (onetionnaires ne sont 
pas ilcenciables. sauf faute proles- 
sionneile grave, il est pour le moins 
abusif d’affirmer que les ouvriers 
bénéficient de la garantie de l’em- 
ploi. Depuis 1947, il n’y a plus de 
titularisation des ouvriers de l'Etal 
e* le nombre des contractuels, auxi- 
liaires, temporaires, n'a cessé d'aug- 
menter. Quant aux ouvriers d’Etat 
permanents, mais non titularisés, Ils 
ont été des milliers à être ilcenolës 
en 1955 et 1956 à ta suite de restruc- 
turations. En outre. Il n’est pas Inu- 
tile de rappeler que 75 Va des fabri- 
cations militaires sont confiées au 
privé, alors que 25 Va seulement sont 
confiées au secteur nationalisé ou 
étatique (13 Va arsenaux, 12 Va entre- 
prises nationalisées). 
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Le jour Ou les Etats du monde 
décideront d'un commun accord de 
cesser de tebriquer' des armements 
et de faire a’entretuer las peuples, U 
n'y surs plus d’armée. Il n'y aura 
plus d'ouvriers dans les arsenaux. 
Mais si aujourd'hui II y a toujours 
des ouvriers d'Etat ceux-ci reven- 
diquent la môme situation que les 
autres ouvriers pas moins, mais sur- 
tout pas plus. 
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âedions professionnelles 

F.O. DEVBiï 

LA imM mmum 

A PEUGEOT NUUH»BE 

F.O. est devenue la pranlère 
organisation syndicale à Peugeot i 
Mulhouse, à l’Issue des élections 
des délégués du personiûl, qui 
<mt eu lieu Jeudi 29 Juin. | 

Dans le collège oimier. F.O 
arrive en tête et gagne six points 
par rapport & 1977. La CX3.T. 
passe en troisième position et 
perd huit pcAuts. On note égale- 
ment un léger progrès de la 
aP.D.T.^et de la aP.T.C., 
gagnant dnacinie plus d’un point. 

La C.G.C. arrive en tête dans 
le second eoU^ avec plus de 
50 % des Boîtnges exprii^. soit 
une progression de six pcnnte. 
P.O. arrive en seconde position, 
survie de la G.G.T. et de la 
CF.TD. 

Voici les réatûtats i 

Prsmlar eollèga : il 128 InserltB. 

8 470 exprlotéa. 

P.O. : 31.ac % (contre 85SS % ; 
C.FJXT. : 28,87 % (contra 27.81' %) ; 
C.Q.T. : 28.06 % (contre 86.52 %) ; 
CF.TÆ. : 11,62 % (contre 8.65 %). 

Deuxième collège ; 3330 laaaits. 

2 055 azprlmès. 

C.O.C. i 5041 % (contre 44.51 «t) ; 
P.O. : 28.22 % (contre 3^78 %) ; 
CPD.T. : 12.16 % (contre 13,98 %) ; 
C.O.T. : 4,81 % (contre 6,71 9>) ; 
C.P.T.C. : 3.06 % (contre 2,51 %). ( 


ÉTRANGER 

La préparatioo én saamef àé. Brêaa 

LE GHAKGELMER SCHMWT : les rè£hnwnts entre les 
banques centrales des Neuf penirafent se faire n 
nnités de compte earopéennes. 

^ chancelier Schmidt lève un pool » eertainea monnatea mrtio» 


coin de voile sur ses projets mo- 
nétaires dans une Interv i ew k 
Business Week publiée avant le 
Consefl eurc^iéea des d-7 Juillet 
à Brème, s Je ns pense pas tetle^ 
ment en termes d'Âarptssemeni 
du c serpent » européen ou de 
quelque chose qui va un peu au- 
delà du c serpent » actuel, dé- 
clare-t-fl. Je pense à mettre e ai 


Un groupe iTéamonifstes propose la création 

dT une monnaie européenne l'< eoropa > 


A ia caisse iTasnirsicenialaÆe 
des fravaiHeurs indépendants 

pe estiiD 
Tement 

U CB-lMTI . 

peZD lA MAiOimï ABSOLUE lE N 

AUX COHS0U 

D'ADMINKTftATION 

^ SB.-V.... 

Ans acfthme dee représantants Scan. | 

dee conunercaots et aitfsana atu Ven (itO). 
eonseOs d*ailmlaïittacbm de la — ” i 


imdaaai. le CID-QNATI a pedn p. g i 2.4400 

la majorité alwolne des sièECS, nu*0 k(l<l^)**l 5,2950 
dèCsBaJt depuis 29M t Vmgmnlaüaa t .«<•««.« I 8.3600 
de K. GArard Nlcond a perds 
87 sUgmaCMlt XI «c de- J^teetW.. 

ISb eUet, snr Im S18 aféga i ponc- . n .■ 


1m Itstee D.PJL-PJP.C. (matna- 
listes) ont 199 «Uses (18 %), contre 
171, Ica llstea APAM (Action ponr le 
prwpés de l’assarance maladie), 
21 siècea (4 %), dm listes diverses, 
98 sièges (17 %}, 


A PKOPOS DE lA Htl 
DE LA SEStON DE LU1.T. 

Quelques erreurs et coquilles ' 
se sont glissées dans l'article du 
Monde daté du 29 juin sur la, 
session de l’OJ.T. Parmi les paya 
qui se sont abstenus lors du vote 1 
SOT la résolution sur Israël se ' 
<tronvalt la Zambie et non le ' 
Zidre. dont les délégués n'ont pas 1 
pris part au scrutin. Plus loin. U ' 
îallajt lire : c Plusieurs dd<d- 1 
guis se sont élevés contre la \ 
comparaison abu^ve jaite par . 
les auteurs de la résoluiion entre 1 
la situation en Cii/ordonie et l 
rsportAeid en Afrique du Sud. I 
D'aiUettn de telles allégations ' 
sont infirmées (et non « affir- 
mées a) par les conclusions 
d^une enquête menée en avrü 
dentier en Israël et dans les 
tenttotree occupés par un groupe 
d’experts de rOJJ'.s 
Dans l’article dn gronde du 
80 Juia, sur l’a^l du directeur 
du BTT il fallut lire a rappe- 
lant la vocation d’universalité 
de FO J J". » et non pas a la voca- 
tion d’université a. 


La relance de la demande d«me 
les pays de la Coôununautè euro- 
péenne, qui s’impose face aux 
« alarmantes » perspectives, de- 
vrait s'opérer par me rëducKon 
' des impôts plutêt que par un 
aeerolsaemeac des dépenses publf- 
queq SUe devrait aussi comporter 
une dlnûnutlon des charges so- 
ciales et taxes sur les béné- 
fices. L'AlIemagoe fédérale a, au 
même titre d'ailleurs que le 
Japon, une re^onsablUté parti- 
culière dans ce domaine. Einfîn. 
les Btats-ünls devraient limiteE 
leurs a^ts .de pétrole en aug- 
mentant les prix intérieurs, sinon 
en inscaurant une taxe à l’im- 
portation. ’Tel est le programme 
suggéré par le < groupe Pam- 
phill 9 (1) avant les sommets 
de Brème et de Bonn. 

Sur le plan monétaire, le grou- 
pe estime qu’il est spaTtieulii- 
rement important de sortir de 
raetueOe dualités entre le «ser- 
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Nous doemoas cl-dessus les rouis pratiqués sur le maïubé isterbuealre 
des devises tels qu'Us étaient incUqjaés en fin de matinée par noe grande 
banque de la place. 



nouvelle adresse 
à partir du 30 juin 1978 : 

1, rue de Berri - 75008 Paris 
(angle Champs-Elysées) 

Tél : 783,89.60 

CoQsdl àiramakMud 
en leauietnem ei dc%'<doppemeia 
du pofoidd humain de J’enoeprèr, 

bemaid juDiiet psj'com se compone en panenaiie dûs dé intervemions visaDt : 

• la recfaerc h e d'hotoxnes nouveaux, 

• ramâk)rationdelaqualhèetderef&adtédenq8)orGhuni8ms,aussibieDâ 

i’imérieur de i'aurepdse qu'enoe dlc a sou cnviioaiienienL. 


LE RAPRORT PE LA POUR DES COMPTES 

Universités : irrégularités dans la gestion 


pool > certaines monnaies natio- 
nales. 

• Je pense à une unité de 
compte européenne qui pourrait 
être également le mot/en de ré- 
glements entre banques eenirales 
européennes. Je peux imaginer 
des instruments additionné 
d’aide monétaire ou Félargisse- 
tnent des instruments aetuels et 
leur extrapolation dans le « long 
terme ». 


Dix axa après que rautonomie eut été acooD- 
dée aux universités par la loi d'orientatioii du 
12 novcBBbrB 1M8, la Cour daa cwap te s porto 
un {ugemont oâvëro sur leur gestloQ dans son 
report annnoL Les gaspillages et incohérences 
relevés concernent notamment les personnels, 
les immeubles et Les relations avec les diverses 
associatipns. E« rapport mentionne aussi des 
difficultés dtoa l'accueil des étodiante 
étrangers 


La Cour des comptes attrxbue essentleUeinent 
les « iëfants d’adaptation des moyens anx 
besoins • à ose délimitatioa Imprécise des res- 
ponsabilités des universités et de celles de 
l’Etat. Elle iqipeUe de ses voeux' «one g e stion 
plus stricte et le respect des règles de la comp* 
tabUité pnblifine •• ainsi que des mesures de 
redressement de la part de l’administration cen- 
mie, des recteurs, des chanceliers et des pré* 
sidents d’université. 


pent 9 e urop é e n et les autr^ I 
monnaies. D lui apparaît souhai- I 
table de mettre en ^sce ns 
système qui soit oohéreat avec la 
prolongation du «serpent», Bof- 
flsamment scmple pour s'accom- 
moder de la diversité des résul- 
tats êeonomJgnes, eapaUe de 
réduire progressivement l'instabi 
lité monétaire et rattaché dal- 
rement 4 une formulation poli- 
tique. Ce système oomporteralt 
ensuite des contraintes liées à la 
définition d'une unité monétaire 
européenne qui pounait être 
appelée < eunipa ». Les prêt» 
de la C.EJ!. et une partie des 
prête offlel^ des pasis membres 
pourraient être effectués en «eu- 
ropa», de façon & préparer ITiti- 
lisatkm de oeUe-d sur les mar- 
chés privés financiers et même 

aQ mTn«wv»i«ntv 

(1) Groupe prlvÿ d'éeop o uiletes. 
campreasnt nommmeat la profes- 
seur Robert Tiims et M. Pierre Oti. 


las moyens en personnels ne 
paraissent & la Cour des comptes 
« guère oonuenablemefU utftttés, 
une insuffisante définition des 
obligosionx de service s’accom- 
pagne d’un recourt généralisé à 
des s àettres complémentaires », 
liquidées dans des condltioru in- 
eertoènes et souvent irrégulières ». 

Le rapport note que eertelns 
enseignants cumulent abusive- 
ment les décharges de service et 
les heures eompiémentaiiês. Elle 
relève certains wtitnti» irréguliers 
de rémunérations. 

La Cour dea eomptes dépicre 
que les effectifs d’enseignants ne 
laissent être connus avec préci- 
sion par le ministère < Ces déU ns 
exeessÿs enregistrés entre Fappa- 
rttion dTitte situation nouveUe et 
sa prise en compte par Finforma- 
tique enlèvent toute aetuaHti aux 
données omst reeueBUes. ns expli- 
quent sans doute en partie qu’un 
nombre reiativement élevé de 
postes apparaissent tNuant» — en- 
viron mUle cinq cents en 1977, ~ 


ce qui semble d'autant jAus sur- tenoe d’« un réseau administratif 


prenant que les untpcrsités se 
plaigneRt de disposer <Pun nombre 
insuffisant d’snsetgnants. » 

Le niveau blerarchlque ‘des 
emplois ne correspond pas tou- 
jours an grade de ieuzs occupants, 
remarque la Cour, s Ainsi dans 
les diseipiines furidiques. 37 ^ 


parallèle» qui encaisse des re- 
cettes destinées aux établissements 
publies et effectue des dépenses 
abusives ou irrégulières. 

Ce sont surtout les Associations 
pour le dêvrioppœient de rensei- 
gnement et de la zeefaer^ 
(ADBB). au nombre d’une visg- 


dcj postes occupés de maîtres de teins, qui ont retenue l’attention 


AUX FRAIS 
DE U PRINCESSE 


La Cour des oe m pies a dté 
qt/eiquea « perlse » dans la ges- 
tion des universités. Certaines 
reflèism aimpiemam des eom- 
podamanta peu économes : 
Paris-VI pale par exemple 50 */b 
plus cher que Pade-Vli des pres- 
tations sirnhairus de gardian- 
nage assurés dans les mêmes I(^ 
eaux pmr la même enireprisa. 

0*801»» sont le fait d'ensei- 
gnants qui cherchent à accnoltce 
eux frais de la princesse les 
avantages en nature où en ee- 
pècas de leur profession. Un 
couple d'enselgnaniB de Bor- 
deaux-(ll a ainsi ajouté ft une 
première semaine de colloque 
BD Japon une deuxième Bsmaine 
de déplacements touristiques à 
BangHok et Hongkong. Un sssls- 
tant s’est ftUt ramboureer (e 
même aller et retour Paris- 
Montréal une ftris par l'unfvar' 
sitè et une autre par le C.N.R.3. 
(Centre nadonaJ de le recherche 
BCiendfique). 

Le directeur du Centra , 
(Tdtudee littéraires et seientHi- 
que» appliquées (CELSA) rslevant 
de Psrls-lV s pu disposer d’une 
I voiture et d’une ligne téléphoni- 
que. grâce à des fonds prove- 
nanr ncrammsnt de /a taxe 
d'apprsntfssege ; ces fonds ont 
également permis à Tencfen 
président de FarteJV de béaé- 
Vofar de 7973 é 1978 d’une 
Indemnité irrégu/lére de 
49000 franee au total. 

Le Cour critiqué aussi la ges- 
tion immobilière de la chancel- 
lerie de PariA Au cours des six 
dernières snnées par exemple, 
onze recteurs et membres de ca- 
binets se sont succédé sans 
payer de loyer dans trois sp- 
pertements du boufevsm Saint - 
Germain achetés en 1964 pour 
aecusiilir des professeurs éiran- 
gei». Nombreux sont ceux qui 
bénètlclem de locsiions à des 
prbe snormalement bas. Une . en- 
treprise commerelaJe s ainsi 
cupé 2 800 mètres carrés rue de 
Vauglrsrd, ê Paris, pour 
1 600 francs per an. soit 1 */» 
de la valeur locative estimée par 
les Domaines. 


Fiat 2000. Le droit à la qualité, Fiat ne vous 
le marchande pas. 














conférences agrégés de droit le 
sont par des norc^agrêgés. • 

Ia répartition des enseignants 
fait apparnîfre dee dJstoislûns im- 
portantes ilADS les « taux d’ea- 
cafdiement » entre les dlscipllnea 
OQ entre les oalvettftés. < Sn 
197S-1976, on comptait tm ensei- 
gnant de mng mogistnrï pour 
quarante étudiants en sciences 
et KB pour cent quarante-quatre 
en droit On compte moins 
de six étudiants pour un ensef- 
gnant à runsDsrsfté de Caen, 
mais plus da quinss & Paris-VIÏ. > 
te miittstre des sniversltés repoad 
SB falskDt état aotammat des 
ettnts d*am61lersQoii dn fIclUBr to- 
fonnatlsé des paseimeis. te délai 
qui s’écoula tstre le moment oft un 
emploi devient vacant et celui ob 
O Mt poBiTB s'eapbdBS aeloa le 
mtoMta, « per la néeeeslté de i«e- 
peetex les pfocèduec prévnee per la 
xéglcmentattcn en vlgnenx poax le 
choix des ensaisnantt Selon le 
mhtlsCrq fl n'y anratt plas eetaeU»- 
mait One sis eent elBOnente pmtes 
vaeents. Le mtnlRie expUqae ta dis- 
parité dans tes tanx d'cncadieuent 
par le tait qne ■ l’èvolntion des 
effectifs d^tadlants n’est pas sou- 
mise à ane poUtfiine autoritaire ». 

Gedfon des immeubles 
ef dispersion des responsabintés 

Ia Cour des comptes «ttiww que 
« rcnsembld îles immeubZes reste 
géré et utûisé dans des eonditlons 
peu safts/abantes ». BSe fait état 
des incertltodes sur la répartltioa 
des charges entre l’Etat et .les 
unlverâtés, et dte des cas de 
soas-utilisation comme de sor- 
oecapatfon des bfttiments et de 
Dombrbiix défauts de conception. 

La Coar-des cooptes déplore 
la e dispersion des responsabili- 
tés » dans la gestion de nom- 
bieuses univezsltéa qui aboutit 
paifotB à des engagements fînan- 
etexs supérieurs aux crédite dis- 
ponibles. 4 un manque de coocdl- 
xtetlon des achats qui augmente 
iDufttlement les dép»^ et à des 
déneiehoes budgétaixee et comp- 
tablea Le rwport cite diveav 
exemptes de dépenses abusives 
(v(Ar eoesdré). 

te inlnixtre répoad qae c rsntiK 
nomle conférée au oafversttés (...) 
limjtc Ms ponvols d’interveatlon 
(— ) dans PoTBanisattoa Intetne des 
étauinanents a 

Les assodafions : 
rapprochemenfs fâcheux 

« Apparues tPàbord dans le 
domaine de fat recherche, les 
association» (placées sous le 
régime de la m de Î90ÎI ont 
pTtei/érÿ ensuite dans les dteers 
ssgtevfv oA rintsrpentüm des 
organismes universitaires peut 
être génératrice de recettes : for- 
mation permanente, laboratotres 
d’analvses f_J ». rappelle la Cour 
dea comptes, qui constate l'exis- 


de la Cour, qui relève les « ambi- 
guïtés» de la passation de cer- 
tains contiata. « Les TROgens 
financiers procurés aux ADSB par 
les contrats de recherche ne sont 
pas Ttégligeables : environ SO mil- 
lions de francs en- 1976. soit sen- 
siblement te quart de la saboen- 
tton accordée la même année à ce 
titre par l’Etat aux untversftés.» 
Mais les redevances versée» per 
les ADBR aux unlvereltés e appa- 
raissent très insuffisantes pour 
cottorir les frais supportés par les 
budgets publics Bien sott- 
vent, les contrats de recherche, 
qui sont r é p u té s (qmorter des res- 
sources supplémenuürea aux uni- 
versités, constituent en réalité une 
charge pour celles-ci. » 

Le rapport ên omÂr p divers abus 
des Afisociationa La Cour a d'âs- 
leuis engagé certaines procédure» 
juridlctionn^es. Elle souluklte 
qne les unlveisttés fassent appa- 
raître l'Intégralité de leurs res- 
sources dans leur budget et ren- 
dent alnai «sans objet le recours 
au truchement d’associatioju pri- 
vées, dont le rôle peut être utüe 
par ailleurs, mois qui ne devraient 
pas simmtscer dans la gestion 
financière des établissements 
publics». 


Le ministre répond notcainuait 
qne « l*inteivetttleii abosive a’uso- 
ciatlims (..0 Sait tcHtefol» être 
appréciée commo moouat d’on» évo- 
iKtlca déjà eatrepriu pour ranédler 
4 ce type d'abus ». De même, les 
unlvtnitéB eonsonêcs font état des 
mesoxes de redressement prises A la 
Balte des Temaranes de la Cou. 

Les éhidianls étrangers ; 
un sur quatre n'a pas le bac 

lA Cour s’èmeut des difficultés 
créées par le doublement du 
nombre d'étudiants étrangers de- 
puis 1973 ilOOODO environ actuel- 
lement) . tout en reconnaissant (jue 
oelui-d est favorable 4 la diffu- 
sion de la culture fraogstse. 

Le rapport déplore l’absence, 
dans plusieuzs villes, de services 
d’aceneO de ees étudiants, une 
mauvaise répartition entre les 
universités, certaines n’appU- 
quant pas les procédures de pré- 
tziseriptlons prévues, et un 
contrôle Insofrisant sur l’aptitude 
de ces étudiants 4 suivre rensei- 
gnement supérteor français. En 

’8. 26 des étudiants étrangers 
D'ëtalent titulaires ni dn bacca- 
lauréat ni d'on ttlare étranger 
admis en équivalence, note la 
Cour, qui affirme que des diffi- 
cultés supplémentaires sont par- 
fois c r éées par « une connaissance 
tnsuffisanie de lu langue fran- 
çaise ». 

Le miiilstre répond qu’D v» s’ef- 
forcer de mettre ea place, peur la 
veotrée 1979, des tests Uofniirtlqiies, 
en eotlabomllDa avec le ministère 
des affaires étranxères et la oonfè- 
tenee des présidents d’aniversltés. 


Radio-télévision : la liquidation 
de rO.R.T.F. 


Nous ttebevons, avec le 
chapitre consacré à la radio- 
télévlsiott, la publication de 
nos analyses sur le rapport 
de la Cour des comptes dont 
nous avons rendu compte les 
les 29 et 30 foin 1978. 

lA Cour des comptes constate 
des • difficultés et retards » 
dans les opérations de liquidation 
de l’ÛJLTjr qui avaient, rap- 
pelle-t-elle, un triple objet ap^ 
la suppression de l’Office par la 
la loi du T août 1974 ; c Régler 
Tensembie des problèmes du per- 
sonnel ; apurer les comptes et en 
répartir le solde ; administrer 
les biens, droits et obligations et 
en assurer le transfert. » Or, trois 
ans après, ces opérations ne sont 
pas encore terminées et « tes 
nottosoux organismes n’ont pas 
été mis en mesure <rétablir un 
büan d'entrée définitif (_J ». 

Snr le premier point — les 
charges du peisonneX — la Cour 
relève qu’un nomtae beaucoup 
plus élevé d'agents qu'il n’étaât 
prévu (plus de 900 au lieu de 
600) ont bénéficié dn régime de 
« position spédale » et que cer- 
tains se sont fait réembaucher 
par les nouveO» sociétés après 
avoir touché des Indemnités de 
licenciement ou des traitements 
de préretraite. Sur le second 
point — l'apurement des dettes 
et éea créances, — i] a fallu régler 
des charges t qui n’anaisTif fait 
Fobjet d’aucune évcOaiation ni 
d’engagement préiûable » et, In- 


versement, des ImiteuTS ont 
c aeem b» risqua d’irrâoouom- 
büité • sm un oertain nombre 
de créances, dont plusieurs résul- 
tent de services rendus 4 «Ilvers 
ministères, organisnies paispu- 
hUcs, filiales de ]'ex-OAT.F. ou 
Etats afiicalna. Sur le troisième 
point ~ le transfert des biens, 
droits et obligations, ~ ia répar- 
tition des prcreriêtêB Inunohiliexes 
« reste tneompléte». 

Dans sa réponse, le premier 
ministre affirme que « Zes opéra- 
tions de liquidation ont été me- 
nées dans des délais raisonnables 
en respectant au mieux les trois 
impératifs qui devaient guider 
leur széeufiorR ; donTier aux nou- 
veaux organismes dès leur nais- 
sance les moyens d’assurer leur 
mission ; régler rapidement et 
ttvee le maximum d'équité la 
situation de tous les pêiaonneis 
qui avaient appartenu à Z’O 
éviter toute perturbation dans le 
fonctionnement du senriee pubUo 
de ta radio et de ta télévision ». 

Q précise que l’extension du 
bénéfice de la e position spéciale» 
répondait à « un double souci 
d’équité et de bon fonctionnement 
des nouveata organismes » et qu'il 
n’existe que « quelques cas » 
de réembauchage du personne 
licencié ou en position spéciale. 
Four les dettes qui n’avalent pas 
fait l’objet d'évaluation dans le 
bilan de rOJLTJ*.. U s’agit, dit-U, 
d’affaliès en cours dont la soln- 
tbm aurait été normalement trou- 
vé dans le courant de l’anuée 
1975. 


J» 
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MATIÈRES PREMIÈRES 


lü crainte do gel an Brésil 
menace de faire flamber le cours mondial du café 


De notre correspondant 


Rio-de-Janeiro Le prix 

da café va-t-il connaître une 
nouvelle flambée sur le mar^ 
ché international ? L'hypo- 
thèse de nouvelles gelées 
dans le sud du Brésil (une 
région qui produit, bon an 
mal an, 45 % du café du 
paysl a provoqué l’émoi, ces 
dernières semaines, aux 
Bourses de New-York et de 
Londres. Cardant en mémoire 
le précédent de 197S, lors- 
qu’une forte gelée avait dé- 
truit la plus grande partie du 
café de l'Etat du Panama, les 
pays consommateurs suivent 
avec inquiétude la météorolo* 
gie de cette région. 

Au Brésil, toutefois, on fait 
preuve de plus de circonspection. 
Les spécialistes rappellent que c'est 
eeulement à partir de /uIlIeL Jusqu’à 
la ml-eoût, que le pays affrontera 
les véritables rigueurs de l’hiver 
austrai. C'est durent ce laps de 
temps que se _ produisent les fortes 
gelées, capables éventuellement, 
comme en 197S, de brûler les plants 
de café. K est donc encore trop 
tét pour établir un diagnostic 
-sérieux. Mais, ce qui inquiète celte 
année, c'est qu'H fait froid plus t6t 
que d'habitude 'dans le sud du pays, 
et que la température descend plus 
vite que de coutume. 

De faibles slocks 

Ce qui Inquiète aussi, c'est que 
les effets d’une éventuelle gelée 
viendraient s'ajouter à ceux de la 
eécharasse qui a frappé cœ der- 
niers mois le Brésil méridionaL Le 
manque d'eau ne détruit certes pas 
les plante de café, mais II en dimi- 
nue le rendement de 15 Vt environ, 
suivant les estimations. Ainsi. 
ri.B.C. (Institut brésilien du café) a 
déjà dû réduire da 20.7 millions è 
18,9 millions de sacs ees prévisions 
de récolte nationale de café pour l’an 
prochain du fait de la sét^eresse. 

PsychoIoglquemenL la perspective 
d'une gelée. fOt-eüe une simple 
possibilité, a déjà fait monter les 
prix. Le Brésil spécule-t-H en ache- 


tant sur te marché International 
pour aecôlërer la tendance, comme 
on l'affinna dans certains paye 
consommateurs ? A ri.B.C. on réa- 
git vivement à cette interrogation. 
•I Les opérations d*acAaf et de venta 
en lonetion du marelté sont partah 
fement logiques dans le cadre de 
la loi de roftre et de la demande, 
y souligne-t-on. MsJs II suffit qu'un 
pays producteur agisse de la même 
manière que les pays eonsomma- 
leurs pour que eea derniers orient 
aussitôt à la spéeulailon. • 

On dément cependeurt que des 
achats massifs aient été opérés ces 
derniers temps. Le gouvernement, 
dit-on encore, n’envieage pas de 
réduire les exportations de café 
dans l'attente de gelées futures, 
comme le demandent les «cporta- 
teura privés, inquiets devant la fial- 
blesK des atocks nationaux. S'il y 
avait une détérioration sérieuse du 
ciimaL afflrme-t-on à l*LB.C., des 
mesures pourraient être prises ; 
mais ce n’est pas encore ie cas. 

En fait, pour le Brésil, une éven- 
tuelle flambée des prtac n'auralt plus 
les mêmes conséquences lavoiables 
qu'en 1975. Car les stocks, cstte 
fois, sont au niveau le plus bas. 
On estime que, en ce moment, 
10 millions de sacs sont aux malna 
des producteurs privés du pays. 
L’.I.B.C., de son cdté, ne poeséde 
actueliement que 700000 sacs en<ti- 
ron. On est loin de l'époqus oû II 
en amassait 65 millions (plus que Is 
consommation mondiale annuelle), et 
oû cette masse énorme faisBlt office 
de régulateur sur le marché Interna- 
tional du café. 

La marge de manœuvre est étroite 
pour le pays. La diminution prognso- 
eive de ses réserves peut avoir 
contribué à la montée des prbc 
Intsn..<tionaux. Mais une disparition 
presque complète de ees stocks 
i'empécheralt précisément de pro- 
fiter de cette hausse. C'est lé un 
danger dont chacun est coneclent 
Après l'euphorie de 1975 et le dé- 
senchantement postérieur, le Brésil 
parie aujourd'hui, avant tout de 
etablliser les prix. 

THIERRY MALINIAK. 


Avis financiers ies sociétés 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS 
DU GROUPE DES ASSURANCES NATIONALES 

EXERCICE 1977 


Le collège exerçant les pouvoirs de 
rassemblée générale des sociétés du Groupe 
des Assurances Nationales s'wt réuni le 
27 Juin 1978 sous la présidence de M. Henri 
Lavalll, pntoident da la section des finances 
du Conseil d'Etat 

M. Guy Verdell, président du GAN a rendu 
compta, au nom du conseil d'administration, 
des résuHato des opérations du Groupe 

La politique du GAN 

Après avoir mis en place les nouvelles 
structuras eommercisles, le GAN a pris un 
ensemble de mesures tendant à accroftre 
les moyens d’action des deux mille agents 
généraux qui le représentent sur le territoire 
ainsi qu*à améliorer le senrice offert au 
courtage parisien. 

Dans les nouvelles formules de contrats 
mises à la disposition du réseau, la qualité 
du service est recherchée dans la clarté de 
la préseiilation et de la rédaction des 
polices et dans l'adaptation des garanties 
aux besoins nouveaux de la clientèle des 
entreprises et des particuliers. Le Contrat 
Automobile Sélection (CAS) proposé au 
public en 1977 est particuliérement signifi- 
catif de l'effort commun réalisé par ia 
Compagnie et ses agents généraux pour 
commercialiser des formules modernes, à 
prix réduit, grâce à une automatisation 
poussée des trattemenis adminisiralifs. 

Le (3AN B poursuivi en 1977 l'eflort da 
dIvetsIflcaUon de ses activités â l'étranger, 
en nouant avec des compagnies renommées 
des relations qui ont conduit à de nouveaux 
accords. 

Le capital social du GAN Incendie Acci- 
dents a été porté de m à 250 millions de 
francs. Compile tenu d’une prime d'émission 
de 49,2 M.F., l’apport en numéraire réalisé 
par le GAN Vie s'élève è 199,2 M.F. 

Cette opération apporte au (SAN Incendie 
Accidents, qui dépassait déjà les nouvelles 
normes européennes de solvabililë, des 
moyens de Hnancement supplémentaires qui 
favoriseront sa politique de développement 
en France et à l’étranger. 

Les résultats d'exploitoHon 
des trois sociétés du GAN 

(GAN Incendie AeeMenls, GAN Vie 
et GAN CepRallsatlon) 

Les primes nettes d’annulation pour 
l'ensemble des activités des trois sociétés 
du Groupe (üilales non comprises) se sont 
élevées à S.177.3 M.F., en progression de 
12,5 Va par rapport é 1976. 

Le compte d'exploitation gâr>ërale fait 
sociétés fait ressortir un solde bénéficiaire 
cumulé de 111,2 M.F. eu lieu de 66 M.P. 
en 1976. 


GAN INCENDIE ACCIDENTS 


Les primes émises sont en augmentation 
de 13,4 V» et atteignent 3.049,9 M.F. 

Les primes des affaires directes en France 
ont augmenté de 15,1 Va au lieu de 12.9 va 
l’année précédente. Ce déveioppemen: plus 
rapide provient de Peffet cumulé d'une 
reprise sélective des souscriptions et d'une 
meilleure tenue du portefeuille. 

Le compte d'exploitation générale des trois 
ressortir un solde créditeur de 17,4 M.F. 
contre 12.8 M.F. en 1976, résultant d'un 
accroissement des produits financiers et 
d’une légère diminution, relativement aux 
primes, des frais de fonctionnement : ia 
charge globele de sinistres n’augmente pas 
en valeur relative malgré l’alourdissement 
du risque automobile. 


GAN VIE 


1.3 croissance a été, comme dans l’ensem- 
ble du marché, sensiblement moins forte 
qu’en 1^6. Læ primes émises sont en 
augmentation de 12.8 Va et s'élèvent â 
1.859^ M.F.. 

Le compte d'exploitation générale fart 
ressortir un solde créditeur de 83,1 M.F„ 
représentent 4Æ Va des primes contre 2.7 Va 
l’année précédente. 

La participation des assurés aux bénéfices 
représente 311 M.F. Pour l'assurance Grande 
Branche, en excluant les contrats â capitaux 
variables, la participation atteint 28.2 Va des 
primes contre 24,9 Va en 1976. de telle sorte 
que les placements effectués pour le compte 
des assurés ont pu être, au cours de 
l’exereloe: bonifiés d'un taux de 9 Vo. Pour 
rassuré, qui, par ailleurs, bénéficie d’un 
régime fiscal favorable, le rendement de 
ropération que constitue la souscription 
d’un contrat d’assurance GAN Vie se situe 
donc é un niveau très compétitiL 


GAN CAnTAUSA'nON 


Le chiffre d'affaires 1977, en bible 
progression par rapport é 1976, atteint 
2682 M.F. 

Le compte d’exploitation générale dégage 
un bénéfice de 10,7 M.F. contre 72 mX 
en 1976. 

La participation des souscripteurs aux 
bénéfices (y compris la participation compté 
mentaire) représente 46.9 MJF.. soit 18,2 Va 
des primes. 


gan 


assurances 


Les résultats financiers 


LE BENEHCE 

Le bénéfice de l'exercice à affecter (solde 
des comptes de pertes et profits augmenté 
des reports à nouveau de l'exercice précé- 
de.itl s'éiéve au total, pour les trois soctàtàs, 
du Groupe, â 123,5 M.F. contre 122.4 M.F. 
e.n 1976. 

LES FONDS PROPRES 

Après affactation. le total des fonds 
propres apparents des trois sociétés, après 
déduction des participations internes et des 
frais d'établissement, se trouve porté de 
999.4 M.F. à fin 1976, à 1.11S.3 M.F. é 
tin 1S77, 


LE DIVIDENDE 

Le dividende global distribué par les trois 
sociétés du GAN s'élève, pour l'exercice 
1977. à 23.775.(XX) F. en augmentation de 
13.7“':. Chaque action de la Société Centrale 
du GAN reçoit ainsi un dividende de 31.50 F 
auquel s’ajoute l’impéi payé d'avance au 
Trésor de 15,75 F. 

Les comptes consolidés 
du Groupe 

La situation consolidée du Groupe des 
Assurances Nationales (après intégration 
globale des principales filiales à 50 Vo et 
plus, et l'intégration proportionnelle de 
celles dans lesquelles sa participation est 
comprise entre 30 et 50 Vg) fait rassortir 
un actif total au 31 décembre 1977 de 
17.030 M.F. et des provisions techniques de 
13.708 M.P.. lesquelles sont en augmentation 
de 14.3 Va par rapport à l'exercice prëcëdenL 

Le chiffre d’affaires global du GAN après 
consolidation — c'est-ànlire le montent des 
primes émises augmenté de celui du produit 
des placements, déduction faite des opéra- 
tions internes — est de 6.773 M.P., en 
progression de 13.7 Va par rapport à celui 
de l'année précédente. 


{PÜBUCITEY 



Office Nationol Itufieu pour l’Energie Electrique-EJ(.E.L. 

5.000 MW d’unités hydro-électriques, 11.300 MW d’uiütés thermo-électriques 
trnditioiinelles et 2.000 MW d’unités tnrho-gnz entreront en fonction nvnnt 1985 


Lo demonde d'énergie électrique du réseou de TE.N.E.L a été en 
1977 de, 125,8 milliards de fcWh, avec une augmentation de 4,6 mil- 
liards par rapport à Tonnée précédente. Cette ougmentation de 3,8 % 
reflète les difficultés de l'actuelle situotion économique du pays. 
Pour foire face à cette demonde, TE.N.E.L. a eu recours, outre à so 
production, à Toehot d'énergie d'outres producteurs norionoux ou 


étrangers (7,7 % du total). 

La production totale brute, 125,4 mil- 
liards de kWh (contre 124,5 en 1976) 
se subdivise comme suit : 

~ 82,2 milliards de kWh d'origine 
thermo-électrique conventionnelle ; 

— 2,5 milliards de kWh d'origine 
géo-thermo-électrique ; 

— 3,4 milliards de kWh d'origine 
nLfdéo-thermo-électrique ; 

— 37,3 milliords de kV^ ^origine 
hydro-électrique. 

La production d'énergie d'origine 
hydro-électrique a atteint un niveau 
sons précédent grâce à l'exceptionnelle 
hydioullcité des dix premiers mois de 
1977 en Italie du Nord, où se trouvent 
la plupart des irutallotlons hydre-éiec- 
ques de r'E.N.£L 

Par suite de ce phénomènq, lo ptt> 
duction thenTxr-électrlque obtenue avec 


L'E.N.E.L a fait tous les efforts 
possibles pour réaliser des économies 
de gestion eu égard aux dimensions de 
i'OHice. Voici les résultats les plis 
probants : 

— une réduction des besoins flnonclers 
de plus de 2 400 milliards de lires 
par suite de l'intégration des unités 
de pompage dons le système de 
production et en considération des 
prévisions de développement nu- 
cléaire ; 

— des réductions, par rapport à la 
première année de io rationalisation 
1963, de : 

11 % dons la eonsemmotion . sp^ 
cifique de oombustibles tradition- 
nels; 

36 % dans la parcours moyei de 
l'énergie sur le réseau primaire; 


le combustible traditformel (huile corr»- 
busrible, gos-oil, charbon, méthane) a 
diminué, par rapport à 1976, de 
6,7 milliards de kWh, ce qui a entraîné 
une réduction des débours en devises. 

En eontreportie de l'ougmentation 
de la demonde d'énergie (3,8 %), il y 

0 eu un accroissement, légèrement sup^ 
rieur, de ki puissance moximole requise 
par le réseau, passée de 23,3 GW à 
24,3 GW (accroissement de 4,2 %). 

Pour foire face à cet occroissemen^ 
des nouvelles unités thermo-électriques 
sont entrées en service, en 1977, pour 

1 460 MW ou total (dont 820 situés 
en Italie, du Sud). 

Le réseau de transport et d'intercon- 
nexion à haute tension (130-150-220- 
380 kV) s'est accru d'environ 400 km 
de circuits. 


économie de I huile combustible de 
plus de 200 milliards de lires seu- 
lement en 1 977 ; 

^ une augmentation dé kt producti- 
vité : par rapport eux entreprises 
électriques abrôrbées pendent le 
processus de nationolisotlœi, l'au^ 
mantation du personnel de i'EN,E,l_ 
jusqu'6 lo fin de 1977 a été da 
25,7 % (sans compter le personnel 
engagé pour l'exécutfon directe de 
travaux que les anciennes compa- 
gnies privées confiaient ô d'outres 
entrepreneurs), alors que la produc- 
tion d'énergie électrique s'est accrue 
de plus de 156 %. Le nombre des 
employés par kWh produits s'est 
donc réduit de moitié. 


Grâce à toutes ces économies et à 
ces augmentations de productivité, 
l'accroissement des coûts ds gestion a 
été oonsidéfôblement inférieur, en géné- 
ral, à celui des prix : en effet, les efforts 
de l'E.N.E.L ont donné lieu à une 
réduction continue, en monnaie cons- 
tante, du coût moyen du kWh. Cela est 
d'outant plus vrai que, si les prbc de 
l'huile combustible n'ovoient pos subi 
de considérables ougmentations à )a 
suite de la crise pétrolière, ce même 
coût moyen aurait été, en 1977, Infé- 
rieur de 40 % à celui de 1963, contre 
25 % en 1973. 

Cependant, en dépit des économies et 
des accroissements de productivité, les 
résultots du budget sont fortement 
influencés par lo situotion de départ et 
par les conditions clans lesquelles 
I'EN.eX a été obligé d'opérer. 
Dépourvu, pendant dbc ons, da fonds de 


Les prévisions ccvwemant les besoins 
d'énergie et de puissonoe dépendent cie 
ceHes sur le développement écoriomique 
du pays, en partiajiier cJu P.N.B. Les 
toux moyens annuels d'accroissement 
sont les suivants : 4 pour les années 
1976-1980; 4 % ou minimum et 5 % 
au moximum pour ki pérkKÎe 1981- 
1 985. L'augmentation moyenne on- 
nuelie, dons la première périexfe, des 
besoins d'énergie électrique est, d'outre 
part, estimée, au maximumi à 6,4 %. 
Pour la deuxième période, l'augmenta- 
tion prévue est de 8 %. L'hyiMthèse 
mlnirnole prévoit un toux d'augmen- 
tation égei( à 6,4 % pour toute la 
période 1976-1985. 

. Le progromine Opération n el -.prend en 
oonsldération seulement l'hypothèse 
maximale, d'où ' découle ta préiision 
d'un besoin, en 1985, de 383 milliards 
de kWh, . ovec des pointes cie 
53 500 MW. En effet, si dans la pérkxle 
couverte par le programme la demonde 
devait dépasser les prévis'ions, il ne 
serait pas possible de combler le déficit 
ovec un programme supplémentaire cie 
nouvelles unités, vu la longueur des 
temps de construction ainsi que les 
difficultés déocxjlant des nécessaires 
outorlsatkxis. Lss conséquences seraient 


cfotoHon, étant de surcroît tenu au 
remboursement ou comptent, sur dix 
années, des indemnisations aux entre- 
prises nationalisées (2 300 milliards de 
lires environ^ entre capital et intérêts), 
J'E.N.E.L n'a pas augmenté les tarifo 
d'électricité jusqu'à la moitié de 1974. 

D'outre part, les ougmentations tori- 
foires autorisées après un blocage de 
quinze ans ont permis cie récupérer une 
partie seulement des énormes augmen- 
tations qui ont eu lieu à partir de 1 973 
dans les ccïûts du service électrique. 
Toutefois, le progormme énergétique 
national récemment opprouvé par les 
autorités compétentes prévoit une série 
de dispositions pour la période 1978- 
1981 (augmentation ultérieure du fonds 
de dotation de 3 000 milliards de lires 
et révision en hausse annuelle des tarifs), 
qui permettront à l'Office de rétablir 
son' équilibre économique et financier. 


dons ce eos très sérieuses pour le pays. 

Le choix des moyens cie producHon 
nécessaires pour faire foce aux besoins 
d'énergie électrlcfue doit être folt en 
tenant compte de lo situation énergé- 
tique particulière du pays, eu égard aux 
scxirces primaires et aux différentes 
caractéristiques techrricjues et économi- 
ques des diverses installations, en rap- 
port à leur éventuelle utilisorian pour 
la couverture des futures nécessités. 

- Les choix stratégiques ovaient été 
foits par l'E.N.E.L dès avant (a crise 
énergétique de ^973, en considération 
des prévisions d'évoiutkxi, des di^oni- 
bilités des sources : utilisation moximole 
des ressources nationales résiduelles (d'eù 
par exemple, les efforts pcxir l'exploita- 
tion de l'énergie géo-thermique) ; ccxitrl- 
bufion moximole des sources nucléaires, 
afin de réduire. dons la mesure du pos* 
sible l'importation de combustibles fos- 
siles, le pétrole surtout. 

Ces cihoix tiennent compte du pn^ 
gramme des outres pays de la Commu- 
ncxrté européenne. Aflaintenant, de ré- 
centes prévisions Internationales (par 
exemple l'étude c World Energy 
Outlook > de l'O.CO.E. de 1977) font 
état d'une possible aggravation ulté- 
rieure des tensioru du morché pétrolier. 


Ce qui rend de plus en plus évidente 
la situation critictue qui pourrait se pro- 
duire ou cas où les objectifs prévus 
n'étaient pos atteints (tout comme cela 
est arrivé), jusc^'â présent, pour la 
réalisation du programme nucléaire 
même dans les cas où la loi prévoyait 
une procédure accélérée. 

Aussi, en ce qui concerne les sources 
hydro-électriques, l'EN.E.L poursuit son 
programme de construction de rxxjvelles 
unités pour l'utilisation des ressources 
résiduelles encore compêtihves, pour lo 
modernisation de vieilles instoliotions 
hydro-électriques, surtout pour la' cons- 
truction de grandes unités de pompage, 
un secteur dans lequel l'Italie, dispo- 
sant d'un ensemble d'installations déjà 
en fonction ou en construction pour * * 
plus de 7 500 MW, est à l'ovant-gorde. 

Même si l'apport des unités hydro- 
électriques pouvont être encore réalisées * 
est rrxKfeste en termes d'énergie por 
rapport aux besoins, l'épargne corres- 
pondante en pétrole pour oe qui • 
concerne la balance des paiements ovec. J. 
les pays étrangers ne doit pas être 
sous-estimée. 

En conclusion, avant 1985, l'E.N.El- 
disposera d'unités hydro-électriques en : ' 
fonction pour plus de 5 000 MW, : 
d'unités thermo-électriques troditionnel- 
ies (déjà en construction conformément 
à de précédents programmes) pour 
environ 1 1 300 MW et d'unités turbo- .■ 
gaz peur environ 2 000 MW. Afin de.. :. 
couvrir les besoins restants avec des'.. . 
maiges de réserva adéquates, l'EN.EL 
avait prévu en son temps que les nou- " 
velles unités fussent seulement éiectr> •' " 
nucléaires (y compris la centrale de 
Coorso, prochainement en fonction). 

A la suite des décisions du Cire'. 
(Comité Interministériel pour la pro- 
grammation écorwmique) du 23 décem- 
bre 1 977, ies autorités centrales et 
locales arrêteront sans doute les mesures 
nécessaires pour récupérer les retords 
qui se sont accumulés ovec les procédures ' 
administratives et par conséquent dons 
la réalisation des installotions prévues. 
Molheureusement, une porrie de ces 
retards ne pourra plus être récupéréef 
et donc H sera probablement néeessoire 
d'avoir recours à un programme sup- 
plémentoire d'unités thermo-électriques 
traditionnelles olimentées en twiorité 
par le charbon. 


L'accroissement des coûts de gestion o été 
considérablement inférieur à celui des prix 


20 % dons les pertes de transr 
tion et de distribution, avec i 


Le choix des moyens d'expression, 
thème essentiel des programmes de l'énergie 
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AUGMENTATION DE CAPrTAL DE F 504.431^ à F 605ân.80Q. 
par émision de 1^)08.863 actions de F 100 nominal 

Prix démission : F 300. Jouissance 1” janvier 1378. 

■ à titre irréductibie : une action nouvelle pour â actions anciennes. 

> et à titre réductible. 

La souscription sera dose le 12 juillet 1978 
N” 1 de la construction électrique française 
Chiffre d'affaires total : F 32,7 milliards 
Effectif : 170000 personnes 

Une note (Tlnrormatlon qui a reçu le vsa n* 7846 
ée ta CammasÉot Oee Ctatmtana de Bama, 
en date du 30 md 1978, est miea A la dtapoeiUan \-y 

du pubic ou sùga socid de la CGE, 

54, me Lo Boétie d Parie, ainsi que diez les bonques 
tubiitées b recevoir les eoiiecriptione, et notamment 
lesortnetodMbarauMfranodees. S4, me La BOene _ 

SaTodS^WM 75382 PARIS CeOBt 08 



L’sessmbUs génAnle ortilBure dee 
sctlonnalree du OJ^C. s'eec tenus 
Is 29 Juin 19T8 an siège eoelsl sous 
Is présUlence de M. GUbsrc Inhaus, 
président du conseil d'adminis- 
tration. 

L'assemblés a approuvé .les 
comptas de l’exercice 1977 et adopté 
toutes les réadlutloos qui lui étalent 

BtWITWllMl 

Le OJ.A.O. prépare accuellement 
son ooziénu emprunt obUgacaire 
dont rémission est prévue pour le 
premier tnæetre 1979. 



rentrée scolaire 

1978/1979 

. Préparation , 
aux examens d'Etat 

iK l'APTrUlDE 
au Probatoire du DECS. 
Gestion et Comptabilité 

Cvcle inieribü 

au 4 au 9 sept' J9/.ÿ ; - 

' cours du ’our r ■ . 

■' • cours du i-uir 
Rentret' .2 -octobre. . 

Préparation au BTS 
'Gestion el Comptabilité . , 

cours du iour -■ i.oui^-du soir 

1 année : renîrOo h ..,]Ü,v>5 

2 annee : ren.b-e-e lO 25 9 78 
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AUGMENTATION DE CAPITAL 
DE 10 235 200 F à 51 178 500 F 

Faisant usage de rautorisatlon qui 
lui a étié donnée par Vaesemblée gé- 
nénJe exaraordlnalre des setloimatres 
du 15 Juin 1978. le eonssU d'admi- 
nistration a décidé d’augmenter te 
capital social d*une de 

40 942 800 F, pour le porter de 
10 235 700 F à 91178 500 F. 

Cette auctnentatlon de capital fait ' 
suite a la rédaction de capital de 
51 178 Sûû F a 10 235 700 7 déSdée par 
la aiteie aaaamblée générale sxtra- 
ordlnaire du IS Juin 1978 dans lai 
proportion de cinq actions anelennee 
pour une acOon noavelle. opé- 

rations d’échange liées a cette ré- . 
ductioo de capital auront lieu ma- 
térleUement à rtasue de l’ausmen- ' 
tatlon de capltaL 

Lee 818 856 actions nooveUes de 
t'augmentatlop de capital, déUvréee 
Jouiseanee 1*' Janvier 1978. seront 
émlaea au pair, soit 50 7 par aetten 
et entièrement asslmlléee dés leur 
création aux actions aoeicnnea. 

Lee sotiserlptlons & titre Irréduc- 
tible (quatre actions nouvelles pour 
cinq ætlane anciennes) et réductible 
seront recuee entre le 3 JntUet et 
le 2 août 1978 aux gulchete de : 

— Banque de l’Indochine et ds 
Suez ; 

— Crédit iTonnale' : 

— So ciété financière VFINEB 
4 SOFLNKK a. 

Le droit de souaerlptloa sera re- 
présenté par le coupon n« 19 déta- 
ché des actlone exletintea avant la 
réducUon de capltaL 

Une note d’in/onnatlon a tait l’Ob- 
jet du visa de la commlaaloa dee 
opérations de Bourse n^ 76-66 en 
date du 15 Jnln 1978 et a Hé publiée 
au c Bulletin des annonces légales a 
du 26 Juin 1978. Elle peut étx« obte- 
nue dans les banques indiquées cL 
dessus ainsi qu’au siège de la soelétA 
rua Blalsc-Paacal, 931S2-Le BUn» 
MesntL 
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BÉGHM-SAY 


eff aquitaine 


L'assemblée générale ordlnalR 
des actionnaires de 1» S ociété na- 
tionale ELF AQtnraZNB. qui S'(^ 
tenue le 8 juin 1978. a approuvé les 
comptes ds rezexclce 1877. Au titre 
de cet exercice, le dMdeiule global 
psur acOoQ de 50 P de nominal a 
été fixé à 26,35 F. dent 17.50 F au 
titre de dlviduide net et 8.75 7 au 
titre d’avoir nscaL 13 sera mis en 
paiement en échange du conpon 
D* 22 a partbr du 6 ivOlet t3T8 aux 
guichets des étabtlaganents sol- 
vaois laiéges, agences et succui> 
ssles) • 

— Banque de nuis et des Para- 
Bas ; 

— Crédit du Bord ; 

— Crédit lyonnais : 

— ' Banqus natloxmle de mis : 

— Société générale ; 

— Société bordelaise de crédit In- 
dustrie] et commercial ; 

— Crédit commercial de lÿance ; 

— Crédit Industriel et eoauner- 
<»tat ; 

— Caisse centrale des banques 
populaires : 

— Banque de l'union européenne • 

— Banque de BeuZUze, Schlum- 
berger, Mallet. 


SOMMER -AiilBERT 


L'assemblée générale oitUnalre du 
29 Juin a approuvé les comptes de 
l'eserclce 1977, 

Le chiffre d'affaires conseUdA 
avec Oalaml. s'élève à 3 095 mlUlons 
de francs. A structure comparable. 
U se situe à 1904 mlUloos de franco 
en progression de 13J1 % sur 1970. 

Les comptes consoUdés font res- 
sortir ^»»» marge brute d'autofinan- 
cement de 129.728 mUUooa de francs 
Pt un bénéfice net de 40A49 mlUlons : 
de francs. A structure comparable 
(hors Dalami], la M3A. ressort A, 
129.726 millions de frases et le' béné- ' 
fies net A 47.475 mUUons de francs. 

Après provision pour dépréciation 
des titres de Dalamt. le bénéfice 
net de la société boKUng Sommer- 
Alllbert s'élève A 13.04 TnttiioM de , 
francs contre 21 mlUlons en 1976. 

L'assemblée a approuvé la dlstrl- 1 
butlon d'un dividende net de 17.90 F . 
auquel s'ajoutera un crédit d'ImpOt 
de 8,95 F. soit un revenu global de 
26.85 F. Identique 8 celui de l'ezer- 
clee précédent. Ce dividende sera 
mis en paiement 8 partir du 15 Juil- 
let 1978. 

Au 31 mal 1978. le chime d'af- 
faires <7 compila Dalamli, a’élévs 
A 5S4 mllUoas de francs, en progres- 
sion d'environ 8 %. A cette mCnie 
date, le chiffre d’affslrea, y compris 
BalamundU s'établirait à 1114 mll- 
lions de francs. 


CESSATION DE GARMIE 


La hanqne H e r v e t . succniaals 
Moncpamasse. 171, rue de Rennea, 
75006 Paris. Informe le public que 
la garantie flnasclère accordée a 
M. PhlUppe Bretagnon, conseil Juri- 
dique, a Psris (8*>, 6. rue Jean- 
Goujen, depuis le 4 avril 1977. a 
pris fin à l'expiration du contrat 
de caution. 

En eoasêquénee. la garantie qui 
lui a été accordée A ce titre par 
la Banque Hervet cesse au terme 
d’un délai de trois Jouta francs à 
dater de la présente publication 
(article 22 du décret do 13 Juil- 
let 1972). 

Conformément ans dispositions 
des articles 17 et 23 du même décret, 
cette garantie s’applique i toutes 
eiéanees ayant ponr origine un ver- 
sement ou une remise effectués 
pendant la période de garantie et 
restent couvertes par u banque 
Hervet à condition d’être produites 
dans les trois mois de la présente 
publication au siège cl^essoi Indl- 


DUMEZ 


U.BJLF. 


TISSMÉTAL ifONCL-DUPONT 


L’sasemblés générale erdlnalre d» 
Beghln-aay. réunie le 30 Juin 1978, 
â Paria, sou la présldenee de 
51. Jean-Blare Vsrnes, a approuvé 
les rèsolutlou qui lui ont éû pm- 
posëea et notamment les comptes et le 
bilan de i’exereles 1977 qui se sol- 
dent par une perte de 137 2M 103 7 
après 242 357 997.74 F d*Bmortlssv- 
ments, 134 223 166,02 F de provision 
pour dépréciation des tltrea, 
17 927 702.01 F de provision pour 
créances sur des tiers et 
14 824 879.31 P de provision pour 
créances douteuses. 

B ne sera pas dlstrlbné de divi- 
dendes et la perte sera Imputée 
sur la prime d’apport et de fusion. 

A la suite de cette asaemblée, 
rassemblée générale sa t re o r tU paire * 
approuvé la lusUra dans Beghln-Bay 
de sa flUale 8 99A9 la société 
anlsue, qui possède la sucrerie de 
Mamers et exploite celle de Coanaa- 
Cre. 


L’aseemblée générale ordinaire de 
la société Ouôiex s'est réunie le 
Jeudi 29 Juin, eous la présldeace 
de 5L André Cbaufour. 

L'assemblée a approuvé tes comptes 
de l'exercice 1977 et a décidé 1e 
vefsement d'un dlvUende net de 
22.50 F. donnant une rémunération 
globale de 93.7s F de ra^onnalra 
françaie, 8 laquelle s'ajoute le com- 
plément de 7.50 F de l'exerolce 2876. 
dont le veisement avait été reporté 
au début de 1978. Ce dividende sera 
mis en paiement te 13 Juillet pro- 

Le chiffre d'affalxee des eeclélée 
dn groupe, en 1977. s atteint 
3 850 millions de tzancs toutes taxes 
comprises, et 3 743 millions bon 
taxes. La crolssasoe est de 20 % par 
rapport i 197A Le béséflce net 
consolidé de 191 mUltons marque 
OIM progreeeton de 34A % et repré- 
sente 8.1 % du chiffre d'affalrva. 

Les amortlsssments et dépréda- 
tions se sont élevés à 343 millions 
de fnnas (8.S À)- La mute brute 
d'autofinancement est de 434 mil- 
lions, soit 11.6 *1 du ehlffne d’affelras. 

Le carnet de eommaodea. 8 la fin 
de l'année 1977. atteignait S 340 mli- 
Uons de francs. 

Le groupe Dames est présent 
aujourd'hui sur de vastes territolrss, 
où U contribue, par sou ettlcacUA, 
avec ses hommes et ses techniques, 
8 réqalpemeat des paya. Dee chaa- 
tieis sont ouverts en Europe, en 
Amérique du Nord, dq Centre et 
du Sud, dans les paya du Proche- 
Orient. en Afrique du Nord, an 
Afrique du Centre et de l'Ouest ; 
de nouvallee Implantations viennent 
d'ètre créées au Csmeroun et en 
Indonésie. 


S.D.R. 

DE CHAMPA(^ ARDENNE 


PAIEMENT 

D'UN DIVIDENDE BRUT 

DE 12.0» F. LE I** JUILLET 

tresBSttMèe fénénl» réunis is 
33 Juin à Bdms a approuvé 1rs 
comptes ds l’exardea 1977 qpl se 
■oJdent par un bénéfiss net ds 
Z 071 689 7 en progression de prés 
de 38 V sur l'cseemes jwéeédent 
(2 578 307 F>. 

a décidé la mloe en paiement 
le 1*' Juillet piodialn aux 156000 
actions eompaoant le nauveau 
— (eontn 104 000) dnm dlvl- 
diBds net ds 10.S0 7 (contre 9 Fl 
kssortt d’un avoir fiscal de 138 7 
(e tmi re s.m 7). soit un dlvidsnds 
brut de 12.09 F en baume sur 
l'exerdee précédent iilJD F). 

L1ntir9t poné par les 

épargnants A l'action de CBA51PBX, 
dont Le eouzB a tait ptenve d’une 
remarquable réslstanee de 1873 8 
1877, a été renouvelé par l’annon» 
de em rteultats i parti de 110 F 
en début d'année, le titre a atteint 
132 F eh mal pour ae stabOiser aux 
environs de 125 F. Intervenant au- 
près de renaeiabls dm branehes 
indnstriellm sur toute la gamme 
des opicattons finanrières, (3H85t- 
p gy offre en effet une fononle de 
placement répondant à la fols aux 
nécMltés- éemuatiquas actuelles st 
an SOUCI ds sécurité st ds rendiiment 
iTtm spugnanta 


L’aaeemblée générale ordinaire 
s’sst tenus 8 Lgon le 28 juin sens 
la présidence de 5L Henry Uonel- 
Dupent. Batiriant les propasltlons 
dn conseil d’admlnistretien. elle a 
approuvé les comptes ds rexerelee 
1977, se soldant par une perte de 
159 000 frênes apxée 5 578 000 francs 
d'emortlssements e t provisions 
contre un bénénee de S 480 000 P 
en 1976 après 4 837 000 francs 
d'amortlseements ot ptovlslona 

Dans CSB eondltioins, et compte 

^QFINEX 

An cours de la réunion du conseil 
d'administration du ST Juin 1978, 
5L André Loye a fait connaître que 
devant être atteint très proebaine- 
msnt per la limite d'ftge légale, II 
donnait sa démission du poste de 
prétidenUdlrecteur généraL Sur sa 
proposition, te conseil a désigné, 
pour loi succéder. 5L 5Csur)ce 
Deehery qui est directeur général 
ds la société depnxls sa création en 
1963. 

M. André Loye. qui est directeur 
général bonoralre du Crédit lyon- 
nais. reste administrateur de la 
Sofinex dont U a été nommé pré- 
aldent d’honneur. 

Au coure de estts même réunion, 
le eonaell a prie acte de la démis- 
sion de 56. Henri Lonjon, admi- 
nistrateur de la soclétë depuis sa 
fondation, st a coopté, pour le rem- 
placer. 36. Ollles Tese. présldent- 
dlceewur général de la Boelété de 
banque et de participation. 


tenu de la situation des premtets 
mets de 1978. l’assemblée a décidé 
de ne pas vener de dividende au 
titre de l’exerelee. 

Dans son sUoeutlon, le président 
a rappelé qu’aprés un premier sémes- 
tn satisfaisant, l’activité et les 
résultats de la société pour 1977 
avalent éM pénslleto su cours du 
deuxième eemestre par les effets 
de la conjoncture gmérals défavo- 
rable tant au niveau de l’aotlvlté 
que dee prix de vente. 

En ce qui concerne 1678, U a Indi- 
qué que le chiffre d’aCfairw du 
premier semestre, fortement handi- 
capé par le niveau brèe faible du 
carnet de commande* en début 
d’exercice (eu régreeslon de 36 % 
sur le début 1977) et en l’abeeneB 
de toute reprise significative, eeia 
en réductfon d’savlztoo 18 %. ce 
qui implique une perte d’e^loita- 
tlon Importante. 

Cependant, la reprise dee enre- 
glstremente à la fin du premier 
semestre (-1- 27 % par rapport au 
premier eemestre 1977 et 4’ 42 % 
par rapport au deuxième eemaetre 
1977) a amené une nette eméUora- 
tlon du carnet de commandas, qui 
progteeee de 14 % par rapport 8 
celui du 30 Juin 1977 et de 47 % 
depuis 1e début de rexerelee. 

Cette amélioration devant pro- 
voquer, al elle ee poursuit, une acti- 
vité plus soutenue d’iel la fin de 
rexerelee et l'effet des meeuree 
j d'adaptation prieee, notamment au 
niveau des chaiges, pemetteot 
d’escompter une compensation par- 
tielle de la perte par le résultat dn 
i deuriéme eemeetre. 


UBAF PORTE LE TOTAL 
DES CAPITAUX 
D'ACTIONNAIRES A PRES 
DE 550 MILLIONS DE FRANCS 

Au cours de sa réunion du 21 Juin 
1978, rassemblée générele extraor- 
dinaire des aetioüuüres a décidé 
d'augmenter le capital de la loctété 
de ISO 9 250 BlUlUms de fraaea. 
Cette sugmentatien seia Ubétéc eo 
deux moches de SO mlUloiu de 
francs chacune, respectivement en 
Juillet 1978 et Janvl^ lOn. 

En outre, aeroot *’"«—? auprèe 
des actumnalres trais tranches, de 
50 ttUUoas de francs chacuns, d’obli- 
gations snbordonnées eoovartibiss, 
en 1979-1980. 

Compta tenu dee rfse rv ee (au sens 
rescrtctlf) d’ores et déjà accomulèes 
Jusqu'à fin 1677 ds 48 milUeus de 
francs et des 100 mlUlons d’obli- 
gations convertibles existantes, te 
total des capitaux d'actloanalrea 
s'élèvera, par conséqnaqt, d'Icl à la 
fin de rexerelee 1980, à près de 
ssO millions de francs. Dans ee ehtf- 
fre, ue sont pas Inclus tes eaostwts 
qui pourront être mie en réserve 
su COUTS des eureices 19T8, 1979 
et 1980, ni les provlsicxu ayant ou 
pouvant avoir errectivament un 
caractère de râerve. 



ASSURANCES 
GÉNÉRALES DE FRANCE 

— Société Centrale des Assurances Générales 
de France 

— Assurances Générales de France Vie 

— Assurances Générales de France I.A.R.Te 

les pouvol» de rassem- Fepy, consenier d’^t, pe«r oMmiaer et 

B «i*’» acUonxiéwes de appromrex les comptes de 1 e xer cice 1971. 


Le eonège eicertnnt les pouvoixs de rassem- 
blée gënéiBle otéiutixe des acUonnMm m 
la société eenttale des AsscDrances gétterales 
de France et des sociétés d’assarsAces eoiw*’ 
toaat le geonpe des A.GJT, s'est xénm le 
28 juin 1978 sons la prétidenoe de H. Daniel 

m A /• e VIE augmentant 

4P A.w»r. Vie de pouzBulvn 


M. Georges Plesooff. président dn groupe 
des dLGJP,, h présenté les comptes des tros 
Boeiétës- 


Le ebUfte d'affaires mondial 
■'est élevé ponr l'exereiee à 
2 392.3 mlllloua de francs, enre- 
gistrant uns progression de 
13,0 Sê psr TSpjwrt à l’exeiciee 
précédent. , 

Après dis tri b a tlon aux smures-- 
des participations bénéflelslres 
qui sont cette snnée encore, en 
forte sugmentstlon : S34 nül- 
liotzs (contre 357 atilUona sa 
1976) tes résultats de l’exerelee : 
30 mlUlons de francs, penneitant 
de dlstribosr un dividende net 
de 15 minions, aolt compte tenu 
de rimpOt déJ8 versé su trésor, 
ds 7.5 mlUlons, un dlvfdaotfe 
global de 22,5 mllUone de francs. 

• A.G.F. I.A.R.T. 

n set rappelé que la Société 
A.O.7. IAJt.T a procédé, sur 
décision du eoUègs exerçant tes 
pouvoln de ramsmblés générale 
cstrsordlnalre réuni le 18 oo- 
vembre 1977, à l’augmentation 
de 300 eapjtaj social. 

Le bot d» cette opération était 
de permettre à la eoclèté eu 


augmentant ees fonds propres, 
de poursuivre son espaneloxi en 
disposant pour les années 8 
venir de la marga da solvabilité 
réglementaire. 

Le capiui a été .porté de 
65 mllUeas de fianc* à 300 mll- 
UODS par émissions de 335 ODO 
BcUoQS' nonvallre.' émises 0 X 1 ' pria 
de 1 212 F chacune, oomprenant 
la valenr nominale de 1 ooo 7 
et une prime d'émlseton ds 
313 F. ees metloas nouvaUes por- 
tent joulmance au 1*' Janvier 
1978. 

L’angmentatloo de capital a 
été entiéremeot sonsetice en 
numéndre par la Société A.O.F. 
VIS. Le montant global de cette 
souscription s’est élevé à 284 mil- 
itons 820 000 F. 

A le suite de cette opération, 
la Société A.ajy. VIE détient 
78.33 % do capital de la Société 
A.OJ'jJtJt.T. ; le pouxceotage 
de participation de la Société 
centrale des A.DF. dans le 
capital d’AO.FJ.AJt.T. étant re- 
mené A 21.87 %/lo Société Cen- 
trale continue de détenir dlne- 
taffleot ou Indirectement la 


totalité des actions des denx en- 
treprisM constituant le groupa 

. 

L’augmentation dn c^tal 
B'Bst izeuvé définitivement réa- 
lisée le 14 décembre 1BT7 mptée 
constatation par 5S. 1e ministre 
d« nnaiiees de u résllté. et de 
la libération du capital. 

' Ite chUtre' d'affaires mondial 
des A.QJ’.l.AJB.T. e'est élevé 8 
4 081 millions de frênes : par 
rapport A celui de rexerelee pré- 
cédent la progression est de 
15.5 %. 

Le bénéfice de rexerelee est de 
50A militons leontxp 44 mlllUnu 
en 1976) et permet de distribuer 
un dividende net aux actions 
anciennes de 7.50 minions (eon- 
tie 3,3 en 1976). Qnopte tenu de 
l'impôt déjà versé au Trésor 
(3.75 millions) le dividende glo- 
bal s’élève donc à 11,25 mUUooa 
de fnocs. 

La Société centrale aura ainsi 
8 répartir 8 ees actionnaires en 
19rê la somme de 83;5 mniloae 
de francs, à laqueUa s’ajoutera 
un avoir flacal de 11,25 millions; 
■oit pour chaque action compo- 
sant le capital social, la répar- 
tition enlvaote : 


Dividende net .. 

Avoir fiscal 

Dividende global 


1978 

1977 

1976 

22,59 7 

17 

36 

U.35 P 

8.5D 

B 

33,75 F 

35,50 

S4 


Renseignements généraux sur le groupe des A.G.F. 


(en mUltons de franes) 
1976 1977 

Chiffre d’affaires Tnnnrti»i 

cOQSOlldé 8485 7 348 (-hlAr») 

Chiffre d’affalras mondial 5 650 6 473 ( + 14.6%) 
La répartition du chiffre d’affaires mondial 
est la suivante : 

• En Assurance Vie 

— Aauraaee de Croupe .... 774 

— Grande Branche 727 

— Branebe populaire 661 

— CapliallsaUon T 

• En Amuranoea Dommagas 

— incBDdle Bisques Dlve» .......... 1175 


— Automobile 

— Assnrance de Croupe ... 

— Idaladle 

— Transport 

En acceptation de réassurance 
A l’étranger 


’ le portefeuille de plecemente a atteint 
12 5Ô mllUone de francs, et les revenus cor- 
respoodaats ee eoat é)erés à 2 014 millions de 
fraucs (en augmentation de 16,2 %). 

' Elteetits : environ 12 600 eoUaborateun : 
dont 7 300 pour le personnel administratif, 
et 5 300 produeteun salerlés. 


EXTRAFTS DE L'ÀUOCUTION DU PRÉSIDENT 


L'exerctoe 3877 a été merqué sw le plan 
national par un rulenttasement des effafres et 
un fïMiesement des investtsseinents. Dons ee 
eonterte peu favontle A une expansion sovtenue. 
la proçresslon de notre chtffre d’aJtaires, aussi 
bien pour les Jesunnees sw la Vie çue pour les 
Assurances contre le* Aeeldents, petit être eonsi- 
tUrée comme jBtii/fffssnfe. 

sue traduit Vetfort réeUsé par nos divers 
réseaux commerciaux pour maintenir et même, 
dans certains secteurs, pour oeeroltrs notre part 
du narefté dans des conditions pourtant difficiles, 
H est ivste de leur rendre un hontTnepa psrtl- 
eulier. 

Les risvltats teAniifuet tnd vous sont pré- 
sentée sont éyaZement satisfaisants, nutis U faut 
être conscient ds leur fregiUti. Certaines évo- 
lutions, dont nous percevons les eonfours. nous 
imposent uns vipttanee partieuMre. L’ouverture 
des /rontléres dans le eodre du ifaroM commun 
va susciter une oonourrenee plus vive qui, si 
elle devient excessive, risque d’avoir pour consé- 
quence »ne déyrstfisHôn de nos TétuUats meendic, 
notamment dans te risque d'Sntreprise. La dété- 
rioration constant» des risques de parUcutters, 
rauçmsntation des eJiarpes qui pèsent sur les 
réseaux de produetton, le stabClsaUon dès pro- 
ffrès obtenus ees dernières années dans le 
domaine des aoeidents de la etreuletioh et l’aup- 
mentetfon du coût des sinistres automobile, sans 


commune mesure avec l’auçmentaiton dee tarifs, 
doivent noue inciter A mu tris grande prudence 
pour les années à venir, 

L*exereiee 1977 tnorque aussi le dixféme enn{- 
versaire de la constitution du Grotqie des Aasu- 
ronees Générales de Fronce, Au eours de oee dix 
Années un travoS important a été réalisé. La 
première partie de la reconstruction de notre 
Etèpe social a été achevée. Un programme de 
déeenttviisotion a été mis en eeuvre et l’ouverture 
de la Délation de Bennes, apres celte de Betms, 
de Lpon et de Marseille, marque une nouvelle 
étape de sa réalisation. Bous nous sommes dotés 
des moyeru informatUtues les plus modernes et 
le terminal est depenu un instrument de gestion 
courant dans nos bureaux. 

Cet efforts répondent à nos deux prioeeupe- 
tfons essentielles' ; donner A notre personnel de 
msittettres conditions de trarail pour assurer à 
notre clientèle un service de qualité, 

A vétranger, nous orons poursufrf ta ffUoHsa- 
tUm de no* exploitations en Espepne, en Italie, 
au Sénégal Les prises â» partiapaUon réoUsées 
au cours de ces dernières années dans les pays 
du Golfe Pereigue, en Irlande et au Canada 
notamment et la création de la Société de réateu- 
raaee « A.G.F. Aè », confirment la vocation 
intantationale de notre groupe dont les aethritis 
s’étendent ü einquante-cbiQ pays du monde. 


— 1.500 AGENTS GÉNÉRAUX 

— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX 

ET LES REPRÉSENTANTS DES A.G.F. DANS 
55 PAYS METTENT LEUR EXPÉRIENCE A 
VOtRE DISPOSITION. 
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Amortissement en 10 séries égales le 3 juillet de chacune 
des années 79, 81, 84, 86,88, 89, 90, 91, 92 et 93. 


* î*’»ri ;s tilti 
fr f-n tt:.i 
s r;- gjrs I 



r'-ALEURs 

* • <9un 


Émission au pair de 1 200000 obligations de F 1 000 nominal 
remboursables en 15 ans. 


' ■ . . ■ 

.î’;î '«- lï ri*u hku 

■ - i .:343 ftü m, 


cc 


taux de rendement actuariel brut : 


1Q60; 


*.3 

> Sfcî;--' 5 


itt a 14 ■ 

, m 

U ! H . 

.a . IV» 
a i*u 

(&.- .. 

» tz 

!?i lit M 

U» 41» . 


j &’*«■• îs: 
!fci.:v- i;î5j 


.y “ *» 

: ?» 


U' Qfl 


î; 


, K «3 

i 5 ï?d- *!= 


Baiodu3îulllet197&j 


liCRBD^^NOTCK^L AUSERVCIE ŒL'BGONOME FRANOJSE 


30 nilliards d*enootars de 
prêts à long tenie consentis 
aux entreprises industrielles 
et commerciales ; 


des prêts aux entreprises 
moyennesien 1977, 70% des 
prêts ont été inférieurs à 
2,5 millions de francs; 


dés prêts pour financer 

la construction et Féquipei^nt 
dfusines. Tâchât de matériels, 
les investissements à 
rétranger..» 


des concours spéciaux 

'pour les entreprises- qui 
exportent et celles qui économi- 
sent Ténergie ou les matières 
premières; 

uns participation 
active an développement 
régional: les huit délégations 
régionales (Bordeaux, Lille, 
Lyon, Marseille, Nancy, Nantes; 
l^ris - Bassin de la Seine - et 


Strasbourg) ont consenti en 
1977 70% du nombre et 27% ■ 
du montcuit des prêts accordés; 


des missions spémales 
pour le compte de TÉtat: 

prêts du FD£.S., aides à la 
recherche - développement, 
primes de développement 
régionaL primes d*orientation 
agricole.. 
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LES-MARGHES m/miERS 


MATIERES PREMIÈRES 
Cours des principaux marchés 

du SO foin 1978 

(Les cours entra parantbèsas soat 
eaux de la Mxnalna précManta.) 
MBTAGX. — Londraa (au ataritag 
par tonna) : cuivre (Wlnban). 
comptant. 686 (701.50) à trots mois, 
706 (721,50) ; étain, comptant. 
6 5SS (6 730) ; à trots mots. 6 485 
(S 605) ; plomb, 300,50 (306,50) ; 
sine, 298 (302). 

— New-Tora (en erata par livre) : 
cidvre (premier terme), SB.60 
(.■3.20) ; altamlnluu niDBOtal.lne'b. 
(53) : ferraille, cours moyen (en 
dollars par tonna). Ineli. (74.50) ; 
mannira (par bonteUla da 76 Uw). 
149-154 (148-153). 

— Penang (en dollan des Détroits 
par plenJ de 133 Jbs) ; ] 710 (J 703). 
TBXTILBS. — Naw-Yora (en eente 
par livre) : oeton, JnlUet, 57,10 
(59.75) ; ocu 58,85 (63,15). 

Londres (en nouveanz pence 
par kilo) : laine (peignée à sec). 
Juillet. 233 (232) ; Jnte (en dollare 
par tonne), ^klstan. Wblte grade 
C. ineh. (485). 

— Bonbalz (en frsncs par kilo) : 
laine, JalilnL 23.60 (23.15). 

— Caleatta (en roupfei par mannd 
de 82 Ibe) t Jnte, 600 (660). 

CAOCTCBOCC. — Londres (en nou- 
veaoz pence par kilo) : EI.&.S. 
comptant, 55.50-56,85 (58>59,50). 

— Penang (en cents des Détroits 
par kUo) : 235.25-235.50 (244.75- 
MS.25). 

DENREES. New-Yerfe (en eente 
par Ib) : eseso, jslUet, 147,30 
(146) : sept.. 143.15 (140,70) ; sucre, 
JulU„ 6J3 (6,92); sept.. 7,96 (7.07); 
café. Juin, 159.50 (161,25) ; eept, 
145 (146.25). 

— Londres (en Uvrw per tonne) ; 
sucre, loût. 94,70 (97,60) ; oct, 96,40 
(99,70) ; café. JUtlL, 1 S9T (1 581) : 
sept, 1475 (1482); cacao. Juin., 
1839 (1813): sept, 1807 (1782). 

— Paris (en francs par quintal) ; 
cacao, sept, 1 509 (1 SIO) ; déc., 
1450 (1445) : café, ecpt., 1320 
(1450) : nov„ 1233 (1225) ; suera 
(en fraoea par tonne), soat, 846 
(863) ; oct, 855 (885). 

CEREALES. — Chicago (en oentB par 
boisseau) : bld. juiU, SU (322) ; 
sept, 316 1/2 (326) ; mefc. JuUL, 
246 (259 1/4) ; sepU 249 (260 1/4). 


LONDRES 

Calme 

Les afTslres sont lattmmm, ipacU 
matin, et les eonxs varient peu. 
Léger effritement des. industrielles 
dont rindice perd ixo point, à 459.8.. 
Ztss pétroles sont étroitement ir^ 
gultéres et les miTtMi d’or Inâéeiaes. 
Or (severlBtrs) (dsllsrs) ||3 .. esetre' lis I8 


VALEURS 

CLOTURE 

30/6 

COURS 

3/7 

Bescaam 

540 . 

637 .. 

BilUsb Petreleem .... 

840 ... 

838 ... 

eaattanlds 

113 .. 

(12 ... 

DeOaen ...i...... 

3» .. 

394 ... 

impérial Ckenieal .. 

3.1 ... 

370 .. 

Rie Tinta Sac Cors .. 

2(5 ... 

217 ... 

saell 

BB2 .. 

653 ... 

Vlekers 

165 . 

IGB .. 

War Lon 8 1/2%.. 

» 3/4 

» 3>4 

•West Driefentein 

» 1 t 

» ... 

owestera Holdings ... 

23 l/IB 

23 1/(6 


(*) £o doJJjrs U.S, net Oe prine sur Je 
tfollsr invesOsumenL I 

COURS DU DOUAR A TOKYO' 

j u.'S I zn 

1 dollM- (en vent) .... | 214 56 | 203 85 

Taux du morehé monétaire 

Effsri privés 786% 

NOUVELLES DES SOCIFTES 

LA MDRE. — Les comptes de 
l'exerctce eloe le 31 mars 1975 se 
sont soldés par une perte de 
29,74 millions de francs contre une 
perte de 10,57 mlUloos de francs. 
D'sutre psrt, la participation de Le 
Mure dans la compagnie centrale 
Slell est revenue de 24,86 % 8 5 %. 
cette dernière ayant procédé i une 
sugmeotatlon de capital à laquelle 
La Uure n*a pas pütlelpè. 

ENTREPRISE MINCERB BT CBI- 
M7QOS. — Lee comptes coaeolldAs 
de 1977 se sont soldée par nne perte 
d’exploitation de 172,7 mUllons de 
francs. Le chiffre d’affalru conso- 
Jldé, A structures comparables, (sans 
AJ.C.-Axote) a augmenté de 22 % 
à 4,16 milliards de francs. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 106 : 30 déc. 1977.) 

29 Juin 30 Juin 

Talenrs françaises .. 133,6 134,4 

Valeors étrangères .. 99,1 98.9 

eu DSS AGENTS DE CHA.VGS 
(Base 100 : 29 déc. 196L) 
indice général 744 754 


; B. A. L, O. 

La' Bd&sefn~’'d’afntefiMe' lépslà: 
obUçétoirae, daté 3 . juillet, publie 
notsBunent ta msertums suivantes : ' 
CrédR narionoL - Emission au > 

r r d'un . empruna de- -1 200 000 000 ' 
(fanoSi dlvleé eiL 1200 OOO .ebll^. 
tiens de 1 000 F et gaianti par ITitatL ' 
Les obligations jporterani ' Jeutaanee I 
du 3- Juillet et rapporteront'! 

ohaeane un tntérét sunasl égal a 
laoo %, 

Elles sercofe' réparties en dix eérles I 
égales. Une série sera rembounée en ! 
totalité an pair le 3 'Juillet de eba- 
euae dm aanéss 1979, 1962. 29S4, 
1986, 1988, 1989. 1990, 1991, 1993 et 
19». 

EtabHssementa Goulst-Turpin. — 
Emission au pair d'un emprant 
obligataire d’un montant de 32 mil- 
lions 050000 P, représenté par 150 250 
obligations de 200 F, convertibles en 
eetlons à tout moment A partir du 
l<r Janvier 1979, à raison d’une 
action pour une obligation. sous- 
cription de ces cbllgatlone est réser- 
vée par priorité aux aetlonnalrea. 
du 4 su 18 Juillet 1978, A raison 
d'une obligation pour deux asllons. 

Créées Joulasaoce 5 juillet 1978, 
ta obligations rapporteront un 
Intérêt sanuel de 9 %, soit 16 F 
par titre, peyable au moyen d'un 
seul coupon le 1* Janvier de chaque 
année. 

L’OréaL — AtMbatian gratuite de 
630 412 actions de lOo F. créées jouis- 
sance l*r Janvier 1977 (une iwux 
quatre) représentant l'augmentation 
du capital de 252 164 MO F A 315 xnil- 
11006 206 000 F. 

Oblireo (SICAV). — Insertion faite 
préalablement A l’eTTre au publie 
des setlons de la société, 

Nsrionole Nederlande». — Bmis- 
slou de 1 307 770 actions ou oertlflcat 
«S», Jouissance l«r Janvier 1978 
lune pour dix). Les certificats cK> 
d’une action nouvelle de 10 florins 
sont émis su prix de 9740 flortae. 

The Blo Ttnto Zino Coryioratlon 
Limited. — introduction et cotation 
éventuelle de 1 789 eetlons prove- 
nant de la conversion d'obligations 
émise en 1977 en faveur du personnel 
et de 284 185 actions émieeà le 3 Juil- 
let 1978 A titre de dividende. 

Baet Drifonteln Gold Utntng Com- 
psnp Limited, — InseriptloB éven- 
tuelle A la cote officielle des 
54 SIO 000 actions ordinaires de 
1 rend représentant le capital erdl- 
nalre émis de- la société. 

DROITS DE. SOUSCRin’fON 

valsÔbs i 

I Asdoas el paris 1 sont 

Cie eeséi. Beeu. c. M 1 9. 6 9 30 

LMtsoiéiei'AtnsBC. A 33 1RS 12 91 

SMI (Cie cenbals, e. 19 4 p. S 

Fissioet. ot 3 9. 1 

ReiiBca. a il 1 a 30 .... 


Couia. Pmlff 

pS:|^ 

aPBK^as..,. 19 70 18 80 

PinfFOrlIaas.... 39 ^ 19 iô 

PstarNUfOD... 0105 . 103 . 

FtacssklHtsr... 102 IN . 

PiwIëmmSX.. 219 . 22i .. 

anllleài. 403 . 40Î . 

sm»Fé-.«— .. •••’ 79 10 

Ssife 95 . 94 90 

Solîiim;.,,.... 102 .. 176 .. 


. * • - LE MONDE. — 4 juillet 1978 — Poge 35 

,:Çoiiia pemorl VALeUM Cmin DtniJeri 

préeéd. COUR I VALEURS p^eéd. cour VALEURS p^céd. cour if 


(tanb'odga ‘ 49 SO 49 SO 

Crisse 3M 378 •• 

iHd^Wévtav.... 135 135 .. 

Hsdag.Agr.liid. 22 38 22 38 

(M.) Etant 14 40 16 40 

PadaoK >li •• H4 

ssumaiiihi... lis in 10 


ADmest Encsdel I4S 

Allrtirap IM 

Basaida 116 

FTsBigeriss Bel. 87 

(tais 511 

|M.) CbanMercy. 
Cnpt Medarecs 174 
Beeks PTsBCe. . . . 429 
Eensnatt Ceotr. 392 

EpargM 0451 

EuroBOiMé.'. . . . 263 
Fran.P.-BsBard.. 240 
6éaéral AniseDt. 

esnwnhi lit 

CenM-lriphr... I78 
lesletftCiefis.). 283 
6r. MouL GorbeO. . . . 
Br.MiuL Paris.. 261 

Meeris 3» 

Ptser4laidslsm. . o296 

Pods 4IB 

iMSsftrtate... 163 

Riquehri 2K 

Sap.HarcWliee. 146' 

Taittinew 260 

Mpal - 62 


.■ IS4 . 

18» . 
• • 193 . 
87 .. 
5)6 

.. 203 . 

Gl>4 

.. 446 - 

• 395 ■ 

- 433 

.. 271 .. 

242 

C 66 .. 
•• 160 
- 179 
.. 283 • 

■■ 146 
251 

• 2W 00 

• *'8- 
■ 169 36 

- 285 

• 146 .. 
•• 2S4 
91 -• 


FsMStrmboari 
OnrjJLdLfer 
Frnkri 

HUM4LCJ..... 

JsBger 

JSK 

LsetaiR 

HfOOrtiB 

Métal Déployé... 

NaaeHa 

Nsdet-taigîs. . . . 
PsBgeat (K. sut.) 
RsUertar. 6A.P.. 
K es s orri - KcR... 

Botta 

SAFJU. Ap. Ant 

Satan 

sien 

Smdsre Aetss.. . 

S.PA.I.CJU.M.. . 

Stskvts 

Tniior;,....... 

inrax 


lAt.CS.Lslr»....| 


66 50 67 
101 IDI H 
40BU 4K69 


ROSdièR 330 .. 336 .. 

SalDt'Fréres (85 .. (72 .| 

AB»n.N i rig»rtlia. . W 78 98 SI 

M. Ctoadns.... 0 lOo 

Béa. Ma r itiBi c 57 90 

DetaBfr-vieiioiB.. 244 . 24« . 

Nessc. MR1L . • M ■ 

NsL NarigMtal. d 89 70 c 72 56 

saga 33H 83 ■ 

S.CJIX. ISO .. 116 50 

Stsnl .. 266 .. 

Tr.eJ.TAAM... 105 105 • 

lUws. et IsdosL. (17 .. 117 •• 


Fhsu 

eevaert 

Glau 

SncawdCo.... 

pfter ta 

Procter Basnie. . 
CssrtaldB 

Ettdsiattaia.... 

Csndles-Pseif.. 

mgnFUtt 

BarlOFtand.... 
Snéd. Albmttes 


(74 60 176 .. 
45 80 46 61 
124 50 134 SO 
... .. 146 56 
SOT .. 387 . 
.... IB 60 
.... 62 60 
73 20 73 80 


EstB6RSFïfB>* 15 20 M .. 
18006. MarKsK. 236 Ifll -^St 
Mag. gis. Paris.. 120 20 128.. 

BeieledeHeeeee 84 10 S4 28 
EssxdeVlGi^... 462 ^ 

Sffitel 26 91 0 21 

VWqrlFenpArss) d269 d2S9 
ntler. 245 38 6345 


(Ll) BiigBOl*Ft(L- 

Bis SA 

8lanq4lBBSt ... 

La Brasse 

Degraonot. 

Da^Trieu 

Osquasse-Ptiripa. 

Essiler 

tarmiles CJJ.. . 

Havas 

LBGSM 

LyspÂtaPdad... 
A Mmtast 

OAIbjorette... 

MJX. 

Ndvatar 

O.PFMta.PFarts 

PaéHcta 

SeUtartihliPc.. 
Wstamsd SA... 
Brass. dd Harw. 
BnB.6nesMfr. 
(B)AUB.BeAfeS.. 


3» 315 

(nsa (67 70 
98 .. 88 68 

2M ■ 264 
168 165 . 

131 136 • 

222 222- 
277 69 277 . 

TB .. 

... -■ 240 ■ 


Aller 

Bauq. Fia. Ber.. . 
CeBalase Pin..,, 

Ceparex 

Eecc 

Hunfrsp». • •••«. 
Interteekdlqoe.. 
MétalL MiBldrs.. 

Promptia 

Sab. Mor. Corv... 

s>x 

gflsax 

Ocs V, Briiitea... 
Rsreoto NV 


SICAV 

Plie. InsOtstlISBOO 09 13426 07 
IM atégarislieois 63 8966 56 

SSi irt 


BOaddietlse 1305 1299 • I 

Bras et Bise. lat. 237 . 235 ' 

DIsLIndoehhie.. 438 19 440 .. 

Ricvlè92Ml 6 73 72 _ 

OMsI-iriptait... 116 28 120 61 

Sesepal aso 350 

Itaoa Brasseries id 33 38 


|Assaedat-8sy.... 27 27 60' 

lltaBlaySA..... .. 30 

iDIdcMettlB..... III 19 162 19 

Inp. B.inif 7 .. 

lURlBls.* 84 86 3S 

IgeetaetteHSsspp.. 33 -. 38 . 


,CACA51/2^. ... 
lEnmmrtYnpg.. 896 

NaLKedirlnRaB 2|4 .. 212 
PhMixAssBtoie. 31 


I Siania 173 (77 

iSur.BoedMa... 1190 12 
I Setr. Soisseaatis 163 (47 


' Chaisni (Dr.). . . 
I EqaiP-Véhicales. 
M uto bé can e 


29 29 . 

60 10 60 . 
65 68.. 


BOURSE DE PARIS - 30 J U I N - COMPTANT 

VALEÜKS I VAL£U« jS. °^j VALIÜ*S ISlïT 


\i% 

-S % 

is^tsao-ton.. 
;2%aawrL4S^ 
I 4 f/6» 1883... 

' Enp- M. Es- 9i85 
! cm. IL EaJ^ss 
1 Ess>. M. EqA%67 
lEsv. A6S%77. 

E.OA6aiaso., 
— 5%1960. 


VALEURS 


Cours Dsmisr 
pricéd. ceuR 


EHVl7% 1973. . 9241 3190 

LOA pnts 1B50 941 B4I 

EAP. parts T9S9 . .. 5M . 

GiLPrapnS».. 174 .. I70 . 

JLLP4SU Cent). 375 375 . 

Ass. n. taris4(ït (636 (M8 1 

CmroRi 356 368 

tanrat Prapss. C30i 214 
mnc. vietain. . 2io is 21Q 90 
FRPeiUJLfi... IM 50 2MSI 


SAN (SK) Centr . . 629 636 

PrrieGM(»Al.R. 235 232 I 

5J*.L6 146 145 . 

DAP. 546 647 . 


Atasdau. Bsnqoa 
Banqu Heratt. - . 
Bqoe Hyjrtti. Eut. 
BS» NaL fvta. . 
(U) B. ScaOi. Oop. 
Banne Werau.. 

e.9.i.B 

Cefla 

CAK.L 

craditef 

Créd. Sés. Ipdint 
Cr. (ed. AE.4or.. 
Crédit LyoDBais.. 
DeetrbdaBqse.. 

Esrabea 

Ffeanciére Sefil. 
Fr. Cr. et B. (Cie) 

Fraecs-Bati 

Hydre-Esergle... 
tamabsU S.7A. 
InmoBnque.... 

iBinofics 

interOali 

— (sW. eeer: 


lafGtte-BaiT..... 
Locseril imnoe.. 
Loc»^xpaBSliiii. . 
Leeaflnancîére. . 
Marsan. Crédit.. 
Paris-fiéescompt 
Ssqaauise Baoq. 

SUUINCO 

Sta Cent. Beu;... 
SKfiéndrata.... 

SOFICCHI 

ScvaOalt........ 

UCiP-Baîl 

Uitiliall, ........ 

Us. ind. Crédit.. 

Cie Fcacière.... 

C. A V. 

Fran CUt-d'Eau 

(M) &0 J.1.P 

Faae. Lroapaîse. 

imorab. Maraeilto 

LoBvre 

Midi 

Reate (onciére. . 

SIMVIM 

Ceglfi.... 

I FMdaa 

j Br. Fin. Custr... 

I iBunlBdo....... 


I i32 (33 60 

266 266 
|0l 20 102 . 
|2S 50 123 70 
233 233 

248 . 247 .. 
I7d 173 
260 264 

64 as 64 20 
214 C2« M 

244 

303 301 . 

:i32 (33 . 

237 2» 

245 . 247 60 

105 .. 107 
245 245 

607 BIO . 
63 

463 . C4M 
9G2 900 

190 116 38 

383 . 384 . 
300 293 

m )36 5P 


124 .. 123 90 
132 127 


imdiivest 95 20 93 10 

Cia tym. Inui... I02 46CI02 30 

(fF)M£B t 80 60 SB .. 

U.AIJLO. 122 122 

UnhmHaSib.... 173 170 . 

Up. tan. France. 142 I4l SI , 

AderlinrestlES... 9S 58 9g 
Eestion Sélect... 2iS 2lS M 
Safragl 232 90 223 78 

AbsnieiCletaU. d2U 228 . 
Applia HydnuL. 610 6(0 

Altsis 65 2(1 85 10 

(tartes. Bbnzy.. 275 ..27$ . 1 
(NyJCeeimt.... 138 131 . 

(NACtanpex... om G130 . 
Cbug. Mm. (pj. 2958 98J8 

Ccnlndiis 373 375 .. 

(U) Dév. B. Nard. 138 (40 . 

Etartrbfliidae... 264 271 

(MJEtPartIap.. 52 56 82 » 
Fis. Brerigst.... 47 .. 4t . 
Fin. lad. fin EsB dBlS 516 
Fin. et Mar. ParL c 67 45 66 40 

FraneelU) 4M 76 U 

La Mure 34 . 34 10 

LriimatCie.... )75 175 . 

(Nn lardsx ol22 GI22 

CieManeafM... 25 25 


Bo(s Oér. Océan. , 

i Barre 

Camp. Beraard.. 

C.LC 

CeraW 

Cinanlx vreaf. . . 

Cedury 

Drag. Tnv. Pnk.. 

F.EAEJL 

FbugsRlte 

Franmbe dtartr.. 
ATrav.ilePEit. 

Rsrifeq 

lésa l u dm ti te s .. 
LenAert Frères.. 
Leroy (Eta (L).... 
lOifgpFDesvriAie. 

I Pdrëliar... 

Sod^ 

Rnrtfkra Cnlas... 
SabDéres Seine.. 

SAC.&A 

Smobieonê 

Sdimrtz-llafrtm.. 
SHACAdéiuIri... 
Spie BeOgaottes. 
Vo]rerSA 


Dudiqi ..... 

KstEiiliisoD-Hapa 
Safic-Alcn 


! Comlpturi 

I SJdAB. 


21 30 2d 05 
53 .. 55 » 
CI» .. 175 .. 


93 . 96 
62 30 92 3G 


Oamniwt 

PatbéJIhiéiia... 
Paltaé>Mareul.., 
Tour Eiffel 

Ab^lndustrie-... 
Applie. Mécan.... 

Aitel 

Av. Oas.*Bregiet 
Banard-éMisR. 

BAI. 

CJILP. 

DeMetrieb 

Doe-Lamothe. . . . 
EAMAeblase... 
Ernaalt4nnin. . . 
I Kaesni......... 


4S6» 403 » 
65 . 55 .. 
I9( .. IBS .. 
119 .. 109 .. 

.. .. 0 79 W 
32 » 32 U 
IM 149 . 
333 338 . 

50 se 
141 140 . 

276 278 . . 

478 .. 478 . 
323 
499 .. 
62 . . 64 50 

418 )ê| 487 50 


A Tliéiy-Sigiaiid 179 il6 » 

BMNMTlié 167 170 

Banar KarvD... 3S9 •• 364 

Mars. MadigMb. d 86 6B 

Mawdl et Pran.. 69 41 » 18 

OpUrg 104 2Q 165 .. 

Palais Nauvearté 368 368 

PriSBDlB'. 43 70 

Uldprb.' 55 55 .. 


CiwBSt j .lB! 135 

EurapABCBMPl.. 02» 2» 

lad.P.(O.IAAL} CII4 106» 

Lma pe r 168 n 91» 

ILLCJ. 14 U 14» 

MerOiPCerin.... 240 240 

Hn«; 52 50 52 » 

ffrdMfr >43'* (43 St 

Parieéihtae ^ 

PlleoBtaidR.... Z79 55 

Rs6ïolBgiO....J. (t6 179 

$AFTAec.(î»t.. 8» 7» 

Sdnsfdsrjridii. 2|i 2» _ 

SES SA 162 10 iB2 » 

LI.N.TEA SIO» »9_ 

)»» 

(taHMdSA.... Gi II 62 

DavAB » 18 tt » 

EaeMMUmae... I» M U» 

Fosdsrle-prOe... 21 20 21 10 

Gutagnad (F. de). MU » W 
PrafilésTMwsEï 32» 32» 
SoodfMIaak... 12 C 52 

Tissa étal - 44 0 42 31 

Viaeef-Basrgiet.. 0 34 0 33 


ttoaros 140 » 

nirta 3» 302 

HiEta 232 1326 

AmrepG GÛ 16O6 

EHnAateriaE .... 160 (66 

KydTBC. St-Besis. |45 140 

Utle-Besn[ère»4: |95 00 (95 » 

Sball » n 


Csrbane-LaiTatae. 
BdsIÉBde SA.«. 
Ünalsiw.,..;^.. 

FtPP 

ariCerland.A.. 
Gfeyelst....,.;., 
Braade-Paraiiise. 
Huiles A et dér. . 
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AFRIQDE 

ASIE 

AMÊRlflDES 

EUROPE 

POLmOUE 

sooim 

UNE BRASSÉE DE CONFES- 
SIONS DE FOI, por SiBomie 
Von dor Mendb et Piene 
de Locht 

MIDECIRE 

JUSTICE 

SPORIS 

CULTURE 

SOPPLÉMERr EUROPA 


REGIONS 

En Ife-de-Aonce. 


21 

3Qà31 


EaUlPEMENT 

ÉCONOMIE 


SOCIAL : les négedotions 
snr nndemnisefMw du dfi* 
mage dons le secteor public 
et le secteur privé. 


LIRE ÉGALEMBiï 


BADIO^TBLCVlSION (14-15) 
Annoneee rlnnrtfrn (21 & 27) ; 
Cernet (18) ; Infermetlone pn- 
tlatiM (Ht) t « Journal oCflcieL » 
(27) : Méteoroiosle (27) ; Mote 
er^sée (27) ; Booiw (35). 


Le numéro dn « Monde » 
daté 2-3 foillet 1978 a été tiré 
à 509782 exemplaires. 


PÉKHi (BS TOinE AHÆ 
AU IMAM 


Pékin (AJP.P.). — X«a Chine a 
Intenompix tonte son aide an Viet- 
nam et rappelle ses experte dn Viet- 
nam, annonce l’agence CUne non- 
velle, citant one note chinoise an 
go u vernement vietnamien datée de 
ce lundi 3 juillet. 


• Le PoUaario a aruioncé. dl- 
iwnwffhff 3 joillet A Alger, que ses 


combattants avaîait attaqué le 
29 juin le train minèraJier 


Zoaâate-NoTiadhibou, toant douce 
membres de l’escorte, détruisant 
deux locomotives et mettant la 
voie ferrée boxs d’usage sur 
150 mètres. On confirme à Nouak- 
chott que le train a santé sur 
des explosiiis, mais on. dément 
qu'n y ait en des victimes 
• A Visme ifime xtiaüe 
eieUs de trois joun en PoZogne, 
le colonel BladhafL chef de l’Etat 
libyen, a demandé, samedi 
1« jmllet, à la France de retirer 
se troupes du Tchad, ajoutant 
que son c n’auttjTiurtât 

jamaie une intervention étran- 
gère sur un territoire avec leguA 
la Libye a une frontière com- 
mune s. -T- (Reuter.) 
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SÉRIE D'ATTENTATS DANS LE SUD DE LA FRANCE 


Un ancien militant bnsqne est blessé 
à coups de mitraillette par des inconnus 

son épouse a été tuée lors de Fagression 


A Saint-Jean-de-Loz CPyrénéeS'Atlanticniesl , un ancien mili- 
tant basqne espagnoL M. Joau-José Etchave, trente-sept ans, 
son éponse ont été victimes d'on attentat, dimanche 2 joillet à 
23 h 30, devant le restaurant quH ez^doite dans cette viQe. Deux 
rafales de mitraillette tirées d'une E^ngeoot 104 verte. Immatri- 
culée à Parte et conduite par une femme blonde, ont criblé de 
baDes le couple, htoe Etchave a été tuée sur le coup ; son mari 
a été transporté dans le coma & rhôpital de Bayonne. Vingt-neuf 
douilles ont été retrouvées snr les lieux. L'hypothèse d'un atten- 
tat politique parait toutefois écartée, noos rapporte notre corres- 
pondant à Bayonne. La police croit A on rèÿement de comptes 
et oriente ses investigations vers le « milieu > de la côte bampie 
avec lequel ces derniers tencqs, M. Etchave aviut quelques démêlés. 


Juan José Etchave fut, de 1960 
& 1970, une llgQxe de laoue du 
mouvement rérôlutionnalre bas- 
que ETA, dont U est un des mem- 
bres fondateuzs. C’est lui qui, le 
premier, lança l’ETA dans la lutte 
armée en Pays basque espagnol, se 
taillant une réputation légendaire 
au sein des dèlenseurs de la cause 
baaÿie. n connut les prisons 
espagnoles et la torture. H fut 

«rwiAgmiia à SBOtt pu eoDtumace 
au procès de Borges, en 1970, alors 
qu'il était déjà réfugié politique à 
Bayonne. H entr^^ egsdement, 
rians sa Situation d'exilé en 
France, des cagnpagnes de grève 
de la faim jusqu'à la limite de 
ses forces, toujours en faveur de 
la lutte (pill menait pour l’indé- 
pendance du Pays basque. 

Mais, au SI des armées. Joan 
José Etchave ÿâoigna du 
combat, tout en restant fidèle à 
ses convieUmis, et s’installa 
emriTna restaurateur à Salnt- 
Jean-de-Luz. H fut encore l'obJet 
de menaces, notamment de la 
paît des commandos du Ctaiisto- 
Bey (Christ - Roi), qui tuèrent 
son frère Tnakl Etchave en octo- 
bre 1075 à Bilbao. 

Ces derniers mois. Etchave 
avait ouvert, en plus de son res- 
taurant, deux autres bats où ae 


a été incendié, ««Twftnnh<» s juillet 
vers ndsait, La vitrine en avait 
été brisée quelques heures plus 
tôt. Des réuniras de trav^Uears 
iffljmigrés avaient lieu rêguUèie- 
znent dans ce local sur les murs 
duquel a été t ro u vée une bis- 
criptloQ fimlmtrant VOIiP. au 
xé^me 

Dans un comzmmlqnê à l’Agên- 
ce Praoce-Presst un groupe s'in- 
titulant «la loi du talion» a 
revendiqué cet incendie, qualifié 
de K réponse au dernier attentat 
de Jérusalem accompli par les 
assasrins de VOJt.P.». Le corres- 
pondant anonyme a ajouté : 
a Nous hioreèlenns les officines 
palestiniennes tant Que le bureau 
de POX.P. & Paris ne sera pas 
fermé. » H a azmoooë le d^)ôt 
d'une bombe devant um Ubrsôrie 
palestinleime, 34, rue de la Béu- 
nioa (vingtième arrondissement). 
L’engin, découvert sur place, s’est 
factice. 


les représentants des fomations politises 
rep à rÉlysée 

ML fîterman (P.C.F.) : sans illusion 


Connue il Favatt annoncé »hms 
sa oonférence de presse du 14 juin, 
M. Valéry Giscard d'Bstaing rece- 
vra les représentants des quatre 
principales fonnations politiques 
avant la réoaicm du oonieil eoro- 
péêêi, à Brème, les 6 et 7 juillet, 
et le sommet dés pays industria- 
lisés, qui ee Uendra les 16 et 
17 Juillet à Bonn. Mardi 4 juillet, 
en fin d’aprës-midL le chef de 
l’Etat s'entreUœdra avec 
MM. Jean liecanuet. président de 
l’U.D.P., et Roger Cnlnaud, pré- 
sident du groupe NDJ*. de l’As- 
semblée nationale, puis avec 
MM. Jacques Chine, président du 
Rf Rb, et Claude Labbè, président 
du groupe. MM François Mtter- 
rano, premier secuétalie du PB., 
et (Sastou Deffeare^ président du 


peadaizce et sa liberté de tSéa- 
sfon. Pas d’Europe oBemande, et 
ooopéraiion ïa plus large, dans 
rindépendanee, avec tes perys du 
Marché commun et tous les au- 
tres pays, s M Fiterman a pré- 
cisé que le parti communiste s’in- 
terroge 9 sérieusement surrutüitê 
de partieiper à de téBes rencon- 
tres ». e Je sais bien, a-t-a ajouté. 
qtdaussüôt, certains nous présen- 
teront comme des a sauvages v et 
nous mcmii e ront du doigt... de 
Foutre côté des Pyrénées. Nous 
ne sommes pas des sauvages, mais 
nous n'avons pas le goût pour 
les ronds de jambe et les bavar- 
dages dans les salons mondains. » 

De SQW côté, la lettre de la 
ILPJL. écrit. 


Nation, organe du 

3 juillet.: iJuCQues CMrac 
SES? ^ dura demain à VElysee un nou- 

oeea sujet de cowersati* 


mereredL Ils précéderont M Ro- 
bert Ballaziger, président dn 
groiqte cammaniste, qui vleadra 
seuL M Georges iwa-rehats, secré- 
taire général dn P.CJP., étant 
absent de Paris. 

M Charles FItennan, membre 
du secrétaiiat dn P.C J*- a indiqué 
dimanche 2 Juillet que M. Ballü- 
ger se tendra à l'âgée «sons se 
faire aucune Bluafon sur une 
conoertatton dont te vrai carac- 
tère est de plus en plus appa- 
rents, pour dire au furésident de 
la République : « Nous ne voulons 
pas d’un proffnnnme renforcé 
d’austérité pour les travailleurs 
de France. Nous ne vouions pea 
d’uns Frtmce aliénant gravement, 
pour guélQues marks, son indé- 


£son airec le 


président de la RépibliQue. Ce ne 
sera nt te TRofns grave m le mams 
épineux : Ventrée de VEspagne 
dans le Marché eomniuR.s 


M. JACQUES CHIRAC 
A IHM JEUDI PROCHAIN 


M Jacques Chirac se rendra, le 
Jeudi 6 juinec, dans la capitale 
italienne ***"* le cadre dn Janelase 
Paris - Rome, annonce nn eommu- 
nlqné dn cabinet dn maire de Paris. 
M Jaeqnes Chirac sera rhôte offi- 
ciel dn professenr argaa et de la 
mnnieipalit£ de Borna 


loait la prostltation. C’est 
au retour d’une tournée à pied 
de ses établissements qu’il a été 
tué. 

• A NlMBS, quelques heures 
après l’exploskm qui a provoqué 
d.’impartante dég&is, daïia l’ûn- 
meuble où se trouve la maison 
d’Espagne (le Monde daté 2-3 JuQ- 
fet), deux jeunes gez^ MM, Daniel 
VUlanOVO, ringt-clnq nna , et 
Pierre S^oia, vingt-quatre ans. 
ont été anêbés, samedi l*» juillet, 
Eilors qu’lis transportaient deux 
pains de dynamite. Bs ont nié 
avoir commis l’attentat de là mai- 
son d’Espagne, mais expliqué 
qu’ils s’apprêtaient à déposer leurs 
bombes devant la reprêsentatlon 
oonsulaîre espagnole de Nîmes. 
Les jeunes gens, qui se disent 
membres d’un mouvement liber- 
taire. ont affirmé vouloir protes- 
ter contre la détention à Barce- 
lone de militants qui partagent 
leurs idéaux. 

• PBES DE PERPIGNAN, tel 
aurait été aussi le but de l’atten- 
tat à l’explosif «nmwite d w s la 
nuit dn 30 juin au 1* juillet 
contre les bàtlmeits de deux so- 
ciétés espagnoles, dans la zone 
industrielle de Salnt-Estëve. Les 
étaUissements Fonto wianco. 
qui fabriquent des sous-vête- 
ments, et les entrepôts des 11- 
quenis espagnoles « 4S > avalent 
été endommagés par des explo- 
sions. En revanche, l’criglne et 
le but de l'explosiQn de source 
oriinfnelTe quL au même znmnent, 
a détruit en partie une villa de 
Sorède <i^yi f‘iif‘i‘.‘i-Orlmtnjcr>) ne 
sont pas connus. 


Dam la région parisienne 


A POISS? (YvëUnes), le 
hall d’entrée d’un immeuble oû 
sont installés les locaux du parti 
commonlste a été endommagé, 
dans la nuit du !•* an 2 juillet 
par un incendie provoqué par des 
engîTB eqdosifs de na.fiim et 
d’orlgiiie Inconnues. 

• A PAXU& un petit local 
paroissial, situé 154. rue Salnt- 
Maur (mialéme azxoQdissemrait). 


-■ nouoeOes inter- 
— Les' poU(ders du 
SJEtPJ'. de Reimes ont inter* 
pellé, pendant le «reek-end, une 
dizaine de personnes en Bretagne 
dans les départements dUle-et- 
Vilaine et des Côtes-du-Nord. 
27x>is personnes, interpellées ven- 
dredi matin Û) juin, se sont vu 
signifier une prolongatioa de 
leur garde à vue. Les policiers 
bretons sont toajcnxs à la re- 
cherche des chefs dn f t.-r - 
ARB, en particulier de Youenn 
Ar Som, qui a revendiqué une 
vingtaine d’attentats dq^ols le 
mois de septembre 197& 
MM Monta ozier et Chenevlète, 
qtd ont reconnu être lea auteurs 
de l’attentat eomTrite le 36 juin 
contre le château de Veisaûies, 
devaient être déférés ce lundi 
matin, à la Cour de sûreté de 
l’Etat — (OomespJ 

• Lee Ateliers genevois de 
Sécherons — une importante en- 
treprise métaDuxglqae — ont été 
l’objet diTna.wrtHo g Juillet d’on 
attentat, une forte charge d’ex- 
plosif ayant endommagé un 
transformateur gtent destiné à 
réquipement de a centrale nu- 
cléaire de Lelbstadt, située dans 
le canton d’Azgovle. Ctette explo- 
sion à provoqué une faite de 
40 tonnes d'hydïocariniEes. qui ont 
pu être rapidement técupéiées 
par pompage, et des dégâte maté- 
riels Impcnlants. — (Correspj 


MALGRÉ UNE REPRISE DU TRAVAIL A ALENÇON 


les grèves se ponrsnivent diez Hbnlines 

De notre correspondant 


Caen. — Contrairement aux 
prévisiops de la sem^ne dernière; 
la grève se poursuivait peu ou 
prou lundi matin 3 joUlefe ches 
MftMUTw«T, dans huit des douze 
usines Çîfillaines. La JudreL 
Saint-LÔ, Mamers, Fresnay-sur- 
Sarthe, Argentan. Falaise et 
Caen). IL est vrai qu’à Alençon 
(2 800 salariés), la plus grande 
partie du personiiei avait repris 
le travalL Or c’est à l’orine 
d'Alençon, la plus importante d-n 
groupe, que grève totale et occu- 
pation avalent commencé, même 
si c'est à rétablissement de Caoa 
(2 550 personnes) que les pre- 
miers débrayages avalent été 
observés. 

H semble bien que le directoire 
patronal ait relativement pris au 
piège les syndicats, tout particu- 
lièrement la C.FJ3.T. Ce syndicat 
avait réussi à étendre le mouve- 
ment en soulignant la faiblesse 
des salaires des OJS.; même les 
non - grévistes reconnaissaient le 
bien -fondé des revendications. 
Or. les bas salures ont été légè- 
rement améliorés : 90 F de plus 
par mois au titre de l'améUmra- 
tion dn pouvoir d’achat pour tous 
ceux qui gagnent moins de 
2500 F par mnj« (pour quarante 
heures), cette somme allant en 
décroissant jusqu’à un salaire de 
2 700 F. Cranpte tenu des augmen- 


tations au titre du coût de la vie 
d’au moins 6 % d’ici an décem- 
bre (3,5 % ont déjà été accordés 
depuis le début de l’année), le 
salaire mlnînmm passera de 
2 195 F à 3 300 F au l« juillet et 
à 3 450 F en décembre. 

Ce sont là des mesures profite' 
blés pour tous les OJS. de Mouli- 
nex, environ htiit mille personnes 
SOT les onze mille salariés de 
l’entreprise. Ces mesures auraient 
dû. faire basculer la majorité vers 
la reprise du travail, d’autant 
plus que, dans la plupart des 
usines, les grévistes sont essenüd- 
lement les OBu Tâ n'a pas été 
le cas à l'Usine de Caen, où les 
débrayages fnrent, à l’mlglne. le 
fait d’ouvriers profëstionnEte, fer 
de lance de l’action et de 
Idantation de la C.FJD.T. Ces der- 
niers n’obtiennent rien, car la 
somme que la direction était 


prête à leur accorder ppim payer 
deux 


ponts par an a été trans- 
férée, en cours de négociations, 
sur les bas salaires. 

Les responsables cêdétistes qui 
ne pouvvent, sans risque, don- 
ner aux piDfesslomiels on mot 
d’ordre de reprise du travaiL ont 
réussi à cimvalncre les OB. de 
pouxsolvre la grève. Lundi mati-n. 
lois d'on vote à main levée, une 
forte majorité de travaQIsirs 
se sont prononcés en ce sens. 


Durchsemenf du conflif de Gravermes 


A la centrale mudéake de Gra- 
vâines (Nmd), cm notait lundi 
un certain durcissement iqués 
roedonnanoe d’èvacuatico. prise à 
l'encontre des tequets de grève. 
qui contrfllent depuis le 29 juin 
les accès du chantier. Le secré- 
taire de l’union locale C.G.T. de 
Dunkerque a notamment ann<mcé 
[i une mobîUsatLoa des tzavaSSeus 
c sur tout le Uttonl » «s cas 
d’intervention des forces de 1 ’<r- 
dre. Cette grève, qui opopose à 
leurs employeurs les ouvriers de 
plueleuis entreprises pertiehMnt 
à la oonstzucUoa de quatee unités 
ëlectronucléaires, risque d’avoir de 


sérieuses conséquences sur le pro- 
gramme dE.D.F. 

Antre point de tension : près de 
(Smioble, l'urine Beirton-Dlckin- 
son du Font-de-CIaiz-Echirolles 
(Isère) a été évacuée sans inci- 
dents lundi matin, à 6 h. 30, par 
les forces de l’ordre. Cette entre- 
prise, occupée depuis huit jours 
par les ouvriers en gr ève depuis 
deux semaines pour leurs salaires, 
emploie 450 personnes et produit 
des aigutiles hypodermiques. La 
CJFJ3.T. et la C.G.T. ont appelé à 
un arrêt de travafl dans toutes 
les entreprises de la région gre- 
nobloise, mndL à 17 bevtres. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Serge Caceteri cane la prèoe 
de la faim. — Serge Cacdaii, qui 
faisait la grève de la fahn depuis 
trente-trois Jouis à la centrale 
dé BÆelon (Seine-et-Mszne), a 
mis fin à son jeûne, le 1* juillet, 
après avoir été tias^éié à la 
prison de Fresnes. * Trois autres 
Bastials, dont Je frère de Serge 
CaeelarL qui avalent entamé le 
29 Juin une grève .de la fàim de 
solidarité dans une église de 
Bastia ont cessé leur mouvement 
dès que cette nouvelle leur a été 
communiquée. Le jenna détenu 
purge une peine de <Ux ans de 
réclusion crimlneUe; iq>rès le 
meurtre d’un CBJ5. durant les 
événements d’août 1975 à Bastia. 


• Des MiUtBBte de la Fédéra- 
tion des anarchistes ont essayé 
d’interrompre, samedi 1*' juillet» 
l’ésnissiott «Ce s(^ raxznée». re- 
teansmlee en direct snr TF 1. Ils 
voulaient réclamer, entre auties, 
« Ib Vbèration des insoumis et dé- 
serteurs». Les téléspectateozn ortf 
pu entendre crier on bref « Fédé- 
ration a.naj«Wsfai œ qui n'a pas 
ospéehéi selon TF l, l’émission de 
ae poazsulvre ûom^emeDt. 


• Un c o n a or liu m de banques 
japonaises, ayant pour chef de 
file la Nifg>on Crédit Bank, vient 
d’accorder un prêt de 18 milliards 
de yens (87 millions de dollars) à 
la Compagnie nationale al^- 
rienne de navigation (CNAN.). 
Cet emprunt, le second réalisé par 
la Compagnie algérienne de navi- 
gation sur le marché financier 
japonais, est garanti par la 
Banque extérieure «TAl^rle et 
porte sur une durée de dix ans, 
avec un différé de quatre ans. Il 
permettra à la CNAJT. de ren- 
forcer sa flotte maritime. Il cons- 
titue, selon l’Agmiee algérienne 
dinfonnation. c une vumtfesUi- 
tion supiAémentaOe de la conso- 
lidation de la Goopération cJgércH 
japonaise et du dèoeloppentenf 
des ràlatfons économigues entre 
les deux pays ». — (A.F.PJ 


• Les pertes de Manufrance en 
1977 se sont élevées à 108 mll- 
lions de francs, pour un chiffre 
d’affaires de 598 millions de 
francs, en baisse de S % sur 
1976 (617 -mnilona). A ces pertes 
s^Joutent les det^ de la firme 
de Salnt-EtieoDe; qui s'élèvent à 
474 TnflHivnB , dont 102 à 

court terme. 


l£ Pi. PROPOS 
UN mmu MODE 
D'&ECnON NS SéUTEURS 
I^BiïAKI LES FRJUiÇAIS 
DE LlUlANOER 


M. Marcri Champeix et les 
membres du groupe sociahste du 
Sénat viennent de déposer sur le 
bureau de leur assemblée une pro- 
positloa de loi tendant à modifier 
le mode d’élection des sénateurs 
représentant les Fiançais établis 
hors de France. Dans l'exposé des 
motifs de sa proposition, le piè- 
siaent du groupe socialiste repro- 
che au sy stème actuel de « pro- 
céder davantage de la cooptation 
que de l'éleetbm ». Les candidats, 
en effet, sont élus par le Sénat 
sur présentation du Conseil supé- 
rieur des Français de rétranger. 
« Certes, éerib-ü. les deux sections 
TAfrique et Aznérïque-Europe- 
Asîe] électorales du conseil, gui 
ont pour mission de lui proposer 
les six candidats sénatoriaux, ne 
comportent en principe que des 
membres élus. Mais ceux-ci te sont 
par des délégués des associations 
de Français de Z’étrunger eux- 
mêmes désignés dans des condi- 
tions tout à fait contraires aux 
principes fondamentaux de notre 
droit étectoroZ. » 

Le groupe socialiste propose 
donc de remplacer ee régime par 
nn système électif à deux degrés, 
le collège des «grands électeurs > 
étant lul-méme constitué par des 
comités élus au niveau des Etats 
étrangers ou des groupements 
d'Etats. 


P0Lg«0U£ ENM <L£ NOU 
m OBSERVATEUR >, < LE 
'MATIN > ET «LIBERAnON 


Dans le numéro de cette se- 
maine du Nouvü Observateur, 
M. Bernard-Henri Lévy s’en 
prend vivement à Libération m 
raison d'un article consacré par 
ce journal au nu*néro d’drt Press 
sur la nouvelle philosophie et 
«V2LZ. 375 >. 

Dans cet article, plnrieuzs des 
auteurs de eontributions parues 
dans Art Press étalent p^ à 
partie, présentés comme « des 
folles », et on y lisait aussi, à 
propos de Françoise P. Lévy : 
«Ce 'est ni Zd sœur, ni la fem- 
me de Bemard-Eenry Léry. EBe 
appartient au même peuple, Oest 
tout » 

Dénonçant « ceffe « insréence » 
qui reprend tes vteüles ficelles 
du ra^ et de la délation 
sexueJle », M Bernard - Koul 
Lévy écrit ; « dans un 

journal d'extrême gauche, Vanti- 
simitisme reste l’antis^itisme. » 

Le Matin, dans son notnêio de 
lundi, reprend tout l’ssentiel de 
cet article sons le titre : « Libé- 
ration est-a antisémite f ». 
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Salisbury. — (A.F.P., A.P., Rea. 
teri. — Les guériUeros natioha- 
listes rhodésiens ont toé 
civils africains au cours du der. 
nier week-end, dont (piatcEae 
perdant un raid qui a eu lieu au 
cours de la nuit de gaJVM»di 1« 
au dimanche 2 JuHlet ccmlie une 
fezme située à 200 kllomèties «a 
sud-ouest de Salisbury. Panid Jes 
quatorse victimes figuraient etnn 
enfanftg âgés de dcux à dix ana 

De leur côté, les forces de aée g- 
rlté ont tué quatorze « rebriles », 
dont trois membres des foera 
régulières mozaznbicaînes qui, 
selon un communiqué pûUlé é 
Salisbury. « aidaient Isa teiTo- 
ristes à commettre des actes de 
bandiitswie à nntérieur de la 
Rhod^ie ». 

Dans une Interview accordée 
en début de semaine à lliébdo. 
madaire Neasxeelc, M. lan Sinith. 
premier zainistre riiodésien, - es- 
time que c L'avenir appartdt très 
bre 9 riaws son pays. M Smith 
prend ««e nouvelle fols la dé- 
fense du râlement interne mis 
en œuvre en mais dende- é 
Salisbury avec les dirigeants nébB 
modérés, affirmant : < Nous au- 
tres Rhodèsiens ne pouvons com- 
prendre. alors que nous odotu 
accepté ce que la Grande-Bre- 
tagne, tes Btat-Uais et le reste 
du e monde libre » nous ont 
demandé pendant des années de 
reeonnoitre — à savoir un gou- 
vernement de la majorité noire — 
pourquoi ces pays ne sont' pas 
prêts maintenant à nous apporter 
leur soutien. > 


confHts^ÈJi 


.n »»:[;£ 


M. Paul Dijoud, secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM. est arrivé 
samedi juillet à Nouméa. Il a 
annoncé qu’un plan d*atgeaoe 
assorti d’un programme contrac- 
tuel de développement économi- 
que, social et culturel sera aizêté 
avant la fin de Tannée. M Dijoud 
a précisé : « Conçu d long terme, 
ce plan permettra aux Européens 
de se sentir chez eux et k la 
communauté mélanésienne de 
sentir qu’eUe est française et de 
trouver l’harmonie par le respect 
de son identité. Elaboré par les 
respemsabUss locaux et le secré- 
tariat d’Etat, ce programme 
contractuel sera soumis aux col- 
lectivités locales, d toutes les 
tendances politiques et à Vensem- 
ble de la population. (-J Le 
territoirs ne pourra pas survivre 
dans les mois qui viennent sans 
que des concours bii soient 
apportés. Il faut injecter des 
crédits territoriaux ou nationaux 
qui compensent le manque à 
gagner du fait de la crise du 
nickèl (...) Je suis un secré- 
taire d'Etat des plus défavorisés 
et des plus démunis, de ceux que 
l’avenir inqutète. La NouvtHe- 
Calédonie est française, le terri- 
toire ne trouvera pas son avenir 
dans la sépoTatUin d'avec la 
France, ^indépendance condui- 
rait à des affrontements violents, 
à des conflits qui ne toumeraSent 
au profit de personne et abou- 
tiraient à la régression. » 
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